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L'APPARITION DES  : 
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A SCAVOIR,, 

Des ames féparees | Fantofines . prodires , > 
accidents merueilleux , qui precedent quel 
quefois La mort des grands perfonnages, o® 
Jigmifient changemens de la chofe publique. 


Par F, N. Taillepied , Lecteur 
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À MONSEIGNEVR 
MONSEIGNEVR:CLAVDE 
Groulart , Cheuälier, Seigneur 
dela Court, Confeiller du Roy 
en fon confeil priue & d'Eftar, 
premier Prefident en la Court 
de Parlement de Rouen. 


CR LE Onfercneur, 
| ci: . 
AGE) L'ancienne æ trefloiable 
couffume qu'ont obferué 
FN ot que Voulosent mettre 
feurs efcrits en lumiere, 
d'offrir leurs œnures 4 quelques grands 
Perfonnages d'eminente qualité pour {er- 
mér La boiche Aux emulateurs € me[- 
difans quelconques , fous le tiltre de leur 
#0mM ; ayant fon or1g1ne(commme 1 femble) 
fur le farét d'AÆriffobulus qui confacra la 
Vigne au tem ple du grand Dieu lupiter, 
4 Prin depuis tel accrorffément entre 
nous swfques 4 ceffe heure,que non  feule- 
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EPTSTRE 


ment les profanes comme lulius pollux, 
piciruwe, Palere le Maxime, Diophane, 
F. Flacque, Oppran Seneque € autres 
de mef me effde s cfleurent de leurtemps 
les hommes illufires pour effreproteéteurs 
© déffenfèurs de leurs efcritsmais auf 
9 _Arifhides, Quadratus, 1ufhin le phs- 
lofophe CT'martyr, Æthenagoras [ainé 
Æmbroife[aint Hilaire, et autres faints 
Peres de noftre religion Catholique , ta[- 
cherent de pratiquer les monarques RO- 
mainson autres gens de qualité qui fuf- 


[ent hautement « fleue7 és offices de la Re- 


_ fublique,pour effre (Gndics et prot e£teurs À 


de leurs apologies contre les calomnies 


_des aduerfaires de noftre religion Chre- s. 


Jhenne. Suyuant cefle ancienne couflume, 
L4y o[é prendre la hardieffe d'offrir &- 
dedier ce petit liure (que t'ayextrait des 
efèrits de diuers autheurs) 4 Vous ( Mon 
tref{ honore Seigneur )qui tene7 le pre- 
mier Srade an fiege de Iudicature ,effant 
premier Prefident ( bien merité) du par- 
lement de Roïüen : non pas qu'ayet befoin 
de mon infruition touchant les poinéts 
qui yfont note? ,eu e[xard 4 la dexterité 
de laquelle manie? les principales afai= 
res de la chofe publique de ce Royaume de 


France, 
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EPISTRE. 
France, mais afin que ce petit traite fort 
d'autant plus volontiers recen €s- leu at. 
tentimement d'Yn chacun quand on en- 
tendraqu'il efl confacré a Veftre nom;qUuE 
le porte? fidele 7° Catholique. ce 7cla- 
teur du bien public : Co en partie au fs 
pour Vous faire part de mes petits la. 
Leurs d'eflude, tant foient-1ls exiles ç> 
de petit moment : Gr en tefmoignage de 
la bonne "volonté que s’ay de demourer 
ln des offres, Tout le [uieët de'ce trai- 
tésneffque del, Apparition des Ffprits, 
pour refondre le commun deuis que tien- 
nent non fenlement les doëtes per[enna iges 
de noftre temps:mais auf£i les fimples ges 
€> de bas effat , qui difputent entr'eux 
d’Ynepart €- d'autre des Demons, mes 
féparees ; des Lemures, Faunes , Satyres, 
Larses,Penates , Nymphes; Mufes, Fees, 
Iusitons , € des fanto[mes qui s'appa- 
roifent quelquesfors aux hommes de sour 
où de nu:£t,jur mer ou für terre dehors ots 
dedans les m41/ons font bruits > grands 
tintamarres,{e mouftrent mefne yifible- 
ment o4 en forme de befles on d'oyfeaux, 
C7 donnent [ouuent tlufieurs coups 4 
ceux aufquels sls s’'apparoiffent . Il efà 
aufSrtraité en cef} Opufcule de beaucoup 
4 11] 





EPISTR'E. 

de cho[és admirables qui adutennent [ot 
nent denant La mort des £räds Seigneurs, 
Er auant les grands changements des 
Monarchtes € chofes de confeqnence. 
On fçait que plufieurs, à qui n'aduint 14- 

2415 de Voir C- oir telles chofes, tren- 
nent pour fable tout ce qu’on en dit;pource 
(difens-rls) que gens crarntifs €7* fim- 
ples d'elbrit , peu Vertueux , e> de perit 
cou rage;fe perf Hadent facil ement d'auoir 
Veu Cr .ouy monts + merueilles, dent 


Lien fouuent 1l n'eff rien: C9 an contraire * 


on en Yor l d'autres lefqsels incontinent 
quls oÿest quelque chofe( [pecialement 
de nwrtt quand on ne Yoid goute) penfent 
fermement que ce foient efprits Cr: ames 
des tre/pafle? qui remisnnent, € nn 
dorment pornt de peur qu'ils ont,fetour- 
mentent en l'e[prit &* [e donnent beau- 
coup de peine, faute quelquefois de [çauoir 
bien difierner d'entre les chpfes natu. 
relles € des 'efprits. quelques autres, 
particulierement ceux de la nounelle opi- 
non, Voulans fruffrer les ames des trefr 
paflez des faffrages del eglife) affermet | 
que c'eff chofe vaine ridicule de crois 
re que les cfprits € ames des tre[palez, à 
s'apparoiffent aux furninans pour. leur 
demander 
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stat 





EPTSTR E. 
demander d effre foulagees des peines de 
Purçatoi re: 7 plufieurs autres d bi Te 
dant;tant d’entre Le commun penple que 
autres gens de marque ;S t| bah: ffènt ons 
s'il} 4 des ejprits > € que Ce peur / re qui 
s'apparoif} ainfi aux homes. De ref aage 
plufieurs perfènnages de qualité er d'e- 
minente literature ( arfquels ne [u1s 4 e[- 
galer) ont traite de ceflematiere € ap- 
pParition des efprits »enir atitres ; Pencer, 
Fmer, Milichius,Riuius,Cametarius,p. 
Martyr;Lauater,Cardan, Bodin,. Ærrip- 
Pa, Michaelis,Melchior, Du pair, € au. 
tres des efcrits def quels me futs arde: 
M415 pour atotr feulemec touche le pon£f 
des Charmeurs € Sorciers , fans S'arre- 
fer a decider de l'apparition des efprits, 
Ji non en pafant, on bien en ont oprné [e- 
len leur Propre fantafie cauterifee de nou- 
“elles opinions, ayant effé requis d'en dire 
la Vérité [èlon la pure ficere doéfrine, 
d'a) drefe ce fimple eg” petit traité ,con= * 
frmé er affrächi par divers tefmoigna- 
Ses tant de l'Efriture [ainte que d'autres 
antheurs anciens €> modernes Lien ap- 
Pronuer, Et Pouren faire Pari ateux qui 
defirent fGauorr la Verite du fai, Lay 
m1s en lumicre fous Voftre fauvegarde 
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C7" prore ion: plaife "vous donc(3 net 
4 ur) pr chare e1 21 e Lé PE DT fl nt de 
ce Hy qui Vous basfe les mains, € | rie 
Dieu le Createnr qu'il Vous conlerue 7°” 
garde en longue co herreufe Vie. De 
Vofhre masfon des Cordeli:7 de Roüen, ce 
premier de Decembre 15 87. 


Le voftrehumble Orateur, 
F. N,-Taillepied. 








ALVTH EVFRS ALL E- 

gueY ence traité des Efprits. 
À Le 
s Bdias. $ 
Aléxandre d’Alexan- 
dtie. 
Ambroilfe. 
Ammian Marcellin. 
S. Anfelme. 

- Angelomus. 
AngePolitian, 
Apulee,. 

Appian. 

Ariftote, 

_ Auenzoar., 
S. Athanafe. 
_ Athenee, 
-S, Auguftin, 
Auicenne. 
Albert Cranzius. 
Abbas Trithenius, 
Alcoran. 
Alga zel. 
Archiloque. 
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Baptifte Égnace. 
Baptifte Falgofe.. 
S. Bernard. 
S. Bonauenture. 
Bodin. 
C 
Cardan. 
Carion. 
Calidonius. 
Con. Laodic. 
Cafiodore. 
Caflian. 
Cicéron. 
S. Cyprian. 
S. Chrifoftome. 
D 
S. Damafcene. 
Dion Cafius. 
Diogenes Laerce. 


Dent is Peronnet. 
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Elian. 
S. Epiphane. 
Epiétere, 
S. Euchere. 
Euripides. 
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F 
Flauius Vopifcus. 
Fœlix Hemmerlin. 
G 


. Gregoire Pape. | 
. Gregoire Nazianzene, 


George Asricola. 
G. Paradin. 
Galien. 
G.Genebrard. 
Galatinus. 


H 


. Hicrome. 
. Hildelphonfe. 


Horace. 
H.Bocthius: 
Homere. 

ni 
Jean Lambert. 
. Manlius. 
I. Sleidan. 
lofephe. 
Jules Capirolin, 
Iules Cefar. 


S.Iuftin Marryr. 


Iüftin hiftorien. 


Lattance. 
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Leonard Vair. 
L. Lauater. 
S.Leon Pape. 
Liranus. 
L. Viues. 
Lucanus: 
Lucrece. 
M 
Melchior Flaue. 
Méliro. 
Mercure Trimegifte. 
Marulle. 
Mer des hiftoires. 
Marfle Ficin. 
N a 
Nicephore Calyite. 
O 


Olaus Magnus. 

Origenes. Olÿmpiodore. 
Quide 

P: 


P. Orofe. 
P, Marfus. 
P. Zelande.. 
P. Egincta. 
Paladius. 

- Paufaniac. | 
P. de Commines. 





P Boyftuau. 
P.Melanéton. 
Pentheus. 
Platon. Pline, 
P. Martyr. 
Poflidonius. 
Plinefecond. 
Plutarque. 
P. Viret. 
Pomponius Mela. 
Pfellus. 
Polidore Verpgile, 
Procopius. 
Pythagoras. 
Paul Ioue. 

kR 
Rufin 
Rufus. | 
Rabilofué Ben-Leui. 

S 


Sabellic. 
Salufte. 
Saxo. 
Seneque. 
S.Metaphrafte: 
Sigebert. 
Socrates. 
Sozomenus. 





Suetonc. 

Solin. 

Seuere Sulpice. 
É* 

Textor. 

Tertulian. 

S. Theodoret. 
Tbheodore lecteur. 
Tite Liue. 

V 
Valerele grand. 
Vincent de Beauuaïis. 
Vergile. 
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Xenophon, 
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C hapitres dece prefen 


Lure, | 


ESP )2 Ë ceux qui ont doub: 
PSS ç 16 s’il y auoit des ef- 

4 À prits. Chapitre r. 

cn Quels elprits appa- 


rOiflent aux hommes. 





Chap.i;. ES 
Comment les mélancholiques 
& infenfez s'imprimenten la fan- 
tafie beaucoup de vifiôs,dont quel 
quesfoisil n’eft rien. chap.iii. da: 
Comment gens craintifs & peu- 
reux fe perfuadent de voir & Ouit 
beaucoup de chofes cfpouuätables, 
dontiln'eft rien, chap.iiij. 2e 
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Comment ceux qui Ont mauuais fi : 
fe Yeuë & ouye imaginent beau Li Lg 
coup de chofes qui ne font pas. qe 
chap.v. VE WE 
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Comment plufieurs fémalquent °* 
pour faire que ceux aufquels ils s’a- 
dreflent penfent auoir veu & ouy 
des efprits, chap. v;. Z 
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Comment beaucoup de chofes 
naturelles font prinfes pour des ef=. 
prits.chap.vi). | 

Preuuestirees del’Efcriture fain- 
te,que des efprits apparoiffent. 
-chap.viij 

Par les hiftoires prophanes eft 
prouué queles.efprits reuiennent, 
& s’apparoiffent aux hommes de 
ce monde.chap.ix. 

Preuues tirees d’autres éfcriuains « 
profanes,anciens & modernes,que 
ily a desefprits quiapparoiffent 
chap.x. FA 

Probation par les hiftoires Ec-. 
élefiaftiques, & par les efcrits des … 

anciens, qu'il y a des efpritsquiap= 

paroiflent.chap.x;. 4 

Preuues que les efprits reuien- 
nent, parautheursplusrecents,du | 
pays mefme de France. chap. xij. 

Comment par experience nous « 
fommes enfeignez tous les iours » 
qu'il ya des efprits qui apparoïiflét. 

- «Chap.xii}. 

Qu'on oit beaucoup de chofes ! 

eftrâäges auant la mort de quelques 
perfonnages, & aufh deuant que 


les 
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les plus grandes batailles fe don- 
nent, & quelques chigements no- 
qables aduiennent.chap.xiii;. 

À quisen quel temps ,en quel lieu 
les efprits apparoiffent, & que c’eft 
qu'ils font.chap.xv. 

A {çauoir mon fi Les efprits ont 
des corps.chap.xv;. 

Pourquoylesefpritss'apparoi- 
fent aux hommes. chap. xvii. 

À {çauoir, files efprits qui appae 
xoiflent, font bons ou mauuais An- 
ges,ou bien lesames des trefpaflez. 
chap.xviij. 

Si Dieu peut faire apparoiftre 
les ames des trefpaflez pour ad- 
monnefter les hommes.chap. xix. 

Si les efprits errent fur la terre, 
ou s'ils vont en Paradis ouenen- 
fer, fans reuenir ici bas. 
chap. xx. 

Opinion des Iuifs & Sarrafins, 
far l'eftat des ames feparees. 
chap.xx;. 

Opinion des Catholiques , du 
lieu ou vont les ames eftans fepa- 
rees de leurs corps.chap.xxij. 
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À {çauoit fi Samuel s’eft appari 
en perfonne, & Moyfeaufli en‘a 
tran{figuration. chap.xxiij. À 

Que doiuent faire ceux aufquels 
apparoiffentles efprits-chap.xxiiie 

Moyen de coniurer les efprits. 
chap.xxv. 

Pourquoy Dieulaiffe aduenir des 
chofes eftranges auant les :grands 
changentents.; & comment il sÿ2 
faurgouuerner.chap.xxvÿ. 
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M EN RNA, 
SVR LA PSICHOLOGIE 
DEF. :N. TAILLEPIED, 

Au Leéteur, Sonnet. 


Ze Plantain,Themi[on,loïa par [es efirits 
Ia raue Drocles,€7 Maron les abeilles: 
e Maïs l'autheur Tail lepred te racôte merueilles 


Des amrs, Faunes;Larues et femblables efpruts, 


Sr donc ts lis Eomer loïjant Les "vins de Pris 
L'alphabet de Meffale,d “Hippocraÿ’ La Ptifaine 
De Fauorinlemal de la fienre quartaine, : 

 D'Effrén le Syrien qui collaude le ris: 

Dion la cheuelure,s ine{e lécaluice 
L'afne d'or d’ Æpulee,de Glancol iniuffices 
D'Erafme la folie,de Lucien la mou/che: 

Ds Roy Iuba? Euphorbe de Phanias l'ortie: 

Plus t4 dois de ton temps donner”vne partie 
Pour lire des efprits ce linre qui en touches 


F. P. Valifius,Hibernien: 
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Moyfe,Samuel,e5 le Prophete £lie,\ 
Le grand preftre Onras je le f=: 

Teremie | 
Sont apparus cy bas ,en.corps c'en 


esprit: 


Qui dontera du ms £ ce tiers rl 


E P. Nepos: 





Extraitt du priuilege. 


À r grace & priuilege du 
6 Roy,donne à F. Noel Tail- 
EN lepied,Religieux à Rouen: 
«cit detfendu à tous Imprimeurs, 
SÉdfres S$ autres de ce Royaume, 
 denonimprimer aucunes des œu- 
- ures dudit Taillepied;par luy com- 
polees & recucillies, & deffences 

. font faites cxpreflémét à tous Im= 
primeurs & Libraires , de nonim- 
primer aucunes œuures dudit T ail- 
lepied,finon à ceux aufquelsil don- 
ne charge. Comme plus à plein eff, 
contenu en l'original. | 












ais, o* ames des tre[paffez>ou bien ad« 
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A 

Il ÿ a des efprits > fantofmes qui ajas 
parorffènt quelquesfois aux hommes, €? ; 
adurent 4 {81 beaucoup de chofes merueil-1W 
leufesoutre l’ordre de nature. Cesefprits : 
qui apparo:fent, [ont . Anges bôs ou mau- 
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uertifflemets fecrets qu: nows [ont ennoye | 
de Dieu:e7 croyons qe Dieu permet tel- ÿ 
les apparitions , co que tant de pre[ages 
aduiennent par fois , pour noffre [alu#iu 
paraquoy 1l eff bon de fauorr comment il #3 
fe faut gounerner quand quelque thofe | 
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defemblable fe prefente aux hommes , ce 


qui (era traitéen ce pre[ent diféours. 
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PSICHO 









OV TRAITE’"DE 
._ L'APPARITION DES 
ESPRITS. 


Deceux qui ont doubté s’il 3 anoit 


des cfprits, 


CHAPITRE I. 


AR ledifcours des Ef- 
critures tat fainres que 
prophanes, on trouue 
qu'il ya eu quatre ma- 
niéres de gens qui ont 
nié les Efprits, & malparlé des vi- 
fions,à fçauoir les Philofophes;les 
Saduceens, les Athcifiesou mal de: 
Uots auec quelques autres, voiré 
gensde qualité ,à qui'il femble que 
ce foit fable-tout ce qu'on dit des 
Efprits. Quant aux premiers , Ari- 
ftote prince des Philofophesne nie 


point les Efprits, ains accorde eñ 
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bonne confequencetiree de raifot 
qu’il ya vne caufe fupreme laquelle 
eft fans corps, & auec elle il met 
huit ou neuf efprits, pour le plus, 
{elon le nombre des cieux defquels 


ils font Les moteurs. Ce Philofophe: 


a failli lourdemét,ne mettant point 


plus de huit ou neuf efprits : mais. 


encore dauantage a.erré Mercure 
Trimegifle , qui a nié tout court 
qu'il y euft de bons-efprits, fors 


ceux qui tiennent les gonds du ciel 


pole Arctique &c Antartique ; la- 
quelle opinion eft plus tolerable 
que celled’Atiftote, en cequ'iltiéc 


que Dieu les a faits & creez, &.que 
ilsne font pas eternels come pen- 
foit Ariftote . I femble touresfois: | 
que ce Trimegifte fe vueille com- 


bler à l'opinion d’Ariftote quant 
au nombra-des huit Efprirs, com: 
me fait aufh Auicenne auec fa ca- 
thene d'intelligences qu'il dit auoir 
eftécreez les vnsdes autres. Lapre- 
miercintelligence,dit-il , crece de 
rien (ainseftant de toute cternité) 
crea lafeconde , & la fecode lariet- 
ce, &ainfñ des-autres. En vnautre 


poinct 
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LUZ Tilt 
MODE SAÆTSDRITE 43 
pôinét Ariftore a failli quand $l’a 
nié qu'il y euft de matwais Éfprite, 
Mfuyÿüanr en celt arriéle l'opinion 
desmedecins, lefauëls comme re- 
“citePfelusapliure de l'énergie des 
demonis au CHépitréiquatorzièéme, 
“entendant parler deiceux qui ne 
font Chreftiens;où qui ont laiffe la 
vraycreligion, tombentordinaire- 
ment en deux erreurs: lyn cèntte 
limmortalite de l'ame, qui cftreti- 
téauliure du Sage, chapitre deuxie 
ie, & difent que l’ameeft tout de 
mefme comme du feu à la lampe: 
l'autre eft des Efprits, & quand on 
leur monftre à-l’œil les effets du 
diable qu'il pratiqué auxcorps dés 
pofledez ; ils rapportent cela:plus 
bas que ne fait Ariflote , difanstel- 
les chofes aduenir par la mauuaife 
difpolition dès humeurs & des ef. 
prits « Et ainfi comme ils font de 
l'ame, ils changent vn efprit ir 
mortel & incorruptible en yn ef. 
prit fubtilize ; &'tiré des quahtez 
naturelles; qui n’eft que vent & fus 
mec Dont à bon drôit faint Au: 
guftin en l'epiftte centiéme qui 
A ij. 





-4 DE: LAPPARITION | 
s’âdrefle., à! Euode.,'ameine plus 
toft l’hiltoire.d'vn medecin, quel 
d'autre eftar mechanique:, lequel# 
(dit-il) fut conuainçupar vn pan 
qu'il-fit, voyant ce qu'iln'auoit ia 
mais veu, &.parlant auf pendant 
qu'il dormoit;:y voyär les yeux fer- 
mgz,-8c oyant, bien, iaçoit: que.les 
fens. fuffent.eftoupez. du fommeif:: 
&c'eftà caufe que tellemaniere de 
gensis'arreltent partropala Philo- | 
fophie,& caufes de nature. Chacün 
peut{çauoir qu'elles peines & tra 
uaux-eurent.les .ecclefiaftiques de: 
la ville de Laon pourexorcifer. yne 
femme-poffledes du mâlin.efprits 
de. laquelle le. miracle aduenu eft 
affez euident: neantmoins vnBor 
dia enfarDemonomanie,ta{chant 
d'obfeurcir Le fai, quand il parle 
de laharpe de Dauid, femble vou: 
loir dire qu'ibne falois, qu'yneb4 
dedermeneftriers pourifaire dancef 
cefte féme, pour la deliurer de ceft 
efprit quila vexoit en grands roufr 
ments. Et voulant quaf nier les ef- 
prits, iltientqu'ilsreuiennent,c0- 
me il appert.en l'exemple de ceft 
| efprit 
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efpritduquel il tient pour vray que al 
ilfrotoit l'oreille d’vnfié ami lors W | 

'endefirant fcauoir quelle reli- 1 
gionil tiendroit;ou la Catholique, 
ou la Reformee, chätoit vne chan- 
fon de Marot. Les Epicuriens font 
de ce rang; pour s’eftre moquez de 
tout ce qu'on a dit des efprits & vi- 
fions, & l'ont eftime chofecétrou- 
ue pour cfpouuanter(difoient-ils) 
les ignoräs & petits enfans. Cañius 
qui eftoit vray Epicurien ,comme \ 
Plutarquerecite; ayant ouy racon- j'' 
ter à Brutus qu’il auoiteu vne vi- el) 
fon ;tafcha de luy perfuader que 
tout cela fe pouuoit faire felon Les 
caufes naturelles. Noustenons, di- px 
foit-il à Brutus, emrioftre fete de ja 
Philofophie, que nous ne fouffu6s, 4 
nine voyons pas à hverité,tout ce | 
que nous penfons voir ou foùffrir: 
&que c'eft chofe bien incertaine 
&t tromperefle , que le fens naturel | 
de l'homme, & quel'entendement, Wu 
qui efb'emcore plus léger &.plus LE 
foudaim ;: Le remue-& de tourne ne | 
facilement , fans matierene fubiet LR 


aucun , en toutes formes & tou j 


En 
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ni tes cfpeces, ne plus némoins:que 
c# on impriine facilement fur dela 
ui cire: & par ainfi qu'il eft bien äi-f 
we {e à l'ame de l'homme , laquelle 
4) a-en foy ce qui fait 8 qui reçoit 
4 limpreflion, dediuérfifer & dufre- 
T4 renter vne chofeparelle mefme:ce 
fi que nous monftrent aflez :euidens- 
A ment les diuerfes mutations des 
44 fonges qui nousaduiéaent en dor- 
pl mant;que la partie imaginatiue, Où 
Fe l'apprehenfon de noftre encende- 
ra ment, de bien perit commencemét 
F ÿ tourne en rautesefpeces d'accidés, 
+ nue 


(2 


pource que bsaaturel denoftre en 
tendement eft de roufours fe mou: 
uoir, & fon mouuement n'eft autre 
chofe qu’imagination ou apprehen 
fi6:mais y a-ibencore en roy maia- 
tenant dauantage,c’eft que le corps 
crauaillé tient par naruse l’entende- 
ment fufpendu entranfe& en trou- 
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EE ble. Maisau reftede direqu'il y ait 
va À désefpritsoudes anges(dir Calius} 
EE: ji &cencore qu’il yencuft, qu'ilsayée 
4 FA forme d'hômmes,ouvoix,ou pui 
ER fanceaucune qui paruiéne iufques 
F4 | à nous , #ln’eft pas vray femblable: 
_ | Q'ant 
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Quarñtamoy,ievoudroye qu'il y 
eneuft,afin que nous euffons con + 

N fance,non feulement en figrand 
nombre d'armes, de cheuaux, dé 
nauires , & dé vaifleaux, mais aufii 
au fecours des dieux, attendu que 
nous fommes autheurs & deffen- 
feurs detrefbeaux, treflaints & tres 
vértueuxaétes.Partelsdifcours(dit 
l'antheur Plutarque)Caffus reuinc 
en fon bon efprit & appaifa vn pe- 
tit Bratus, fur la vifion qu’il auoit 
cûë. Il dit dauantage en la vie de 
Dion que plufieurs de fon temps 
retéttoient éntietemént l’appari< 
tion des efprits; & maiñtenoient 
que ces appatitions & vifions d’efe 
prits n'adtiénnét jamais à perfon= 
ne de fain entendement ,ains que 
cefont quelques petits enfas,quel- 
ques femmelettes, ou bié quelques 
Hommes debilitez de cerueau pat 
maladie, qui fe trouuans en quet- 
que deuoyement d'efprit ou indi- 
{polition de corps, impriment en 
leur fantafie de telles eftranges ap - 
prehélions. Cefte opinion des Epi- 
Curiés ef refutee par l’autheur qui 
À iüij 








Lions 6 





















8 DE L'APPARITION : 


fouftiérque Dion & Brutus; hom- 
mes graues,bien verfez en la Philo- 
{ophie,n’eftoient point legers ni fa- 
ciles àtroubler;ou aifez à vaincre 
d'aucune paflion, lefquels toutef- 
fois ont efté tellement efmeus de 
l'appariti6 des efprits,qu'ils en ont 
conte la vifion à leurs amis. Saint 
Luc Euangelifte au vingt troiñieme 
chapitre des Aëtes-des Apodtres,ra- 
porte que les Saduceens ne croy- 
oyentr la relurreétion des morts, ne 
qu'il yeuftdes efprirs ni des Anges. 
Leurs raifons friuoles font. miles 
en auant parlofephe, liure dixkuit- 
ieme des Anciquitezdes luifs, cha- 
pitre dixhuitieme, & au {econd li. 
ure dela guerre des Juifs chapitre 
feptieme,&c encore repetez & cor- 
futez par $. Epiphance en l’herefie 
des Saduceens. Au troifiéme rang; 
ie mettray ici les Atheiftes qui ne 
croyentne Dieune Diable , ne Pa- 
radis,ni enfer, vrais Epicuriens de 
vie, & de faict, vrais Machiaueli- 
Îtes , femblables aux Diagoriftes, 
Prorhagoriftes , Cyrenaicques,Lu- 
cianifes', & Rableriftes qui feignét 
Dieu 
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Dieu,les Anges, & efptits des hom- 
mes tout ainfi qu'il leur plaift , & 

qu'il leur vient en la fantañie. A l’ar- 
| riueéde Caluin dedans Geneuc,ou 
bien tof apres qu'il futreceu pour 
annoncer {a dotrine;, on affembla 
va confeil des pluseftimez, afin de 
{çauoir quelle do@rincil filoitte- 
mir: lvn d'eux ; plusrenommé Mi- 
niftre , nommé Guillaume Faref, 
dift cefte mefchante Opinion, que 
pourauoir pluftoft fair, i1lfaloit di- 
re que l'ame efloit mortelle : car 
ainfi difant,on fermeroir la bou- 
che à ceux qui diroient que les ef- 
prits reuiennent , & qu'il faut prier 
pour les trefpaflez. De ce colloque, 
eft forti l’erreur de celuy quia dit 
au fecond de fon Inftitutien cha- 
Pitre feiziéme , que tout ce queles 
anciens ont e{crit dulimbe des pé- 
tes,ne font que fables de vicilles, & 
Contes de petits enfans. Tous ceux 
qui ont efté abreuuez du fetide & 
bourbeux lac Geneuoïis >tendenrà 
cebutde nier l'apparition des ames 
quänd elles font feparecs du corps, 
nÔ pour autre fin q de les feurer des 

À y 
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fuffrages des furuiuants : ëc difent 
ces mal aduifez-que c’eft fotife de 
croire queles elprits des trefpafez 
reuiennent. On en trouue encore | 
d’autres pour le iourd’huy qu'en 
cognoift par leurs œuures eftre gés 
de bien, qui tiennent pour fable 
tout ce qu'on dit des vifions & du 
retour des efprits , pour ce que de 
leur vie ne leuraduint femblable 
chofe d’apparëce vifble, finondes 
fonges ou imaginatiôs nocturnes, 
defquelles ils n'ont iamais faicefti- 
me;pout aduenirfelon le cours de 
nature, ce leur femble..Or contre 
tous Philofophes & Payens, nous 
auons l'experience quotidienne 
contreles Saduceens & heretiques 
d’entre les luifs,dit Tertulien.au 
liure des prefcriptions, nousauons 
les cinq liures de Moyfe: Pour les 
Catholiques & Chreftiens, nous 
auons toute lafainte Efcriture tant 
du vicil que dunounueau Teftamét, 
auec les hiftoires des faints Peres, 
parlefquelles on peut tefmoigner 
& prouuer qu'il y a des efprits & 
vifions qui apparoiflent, & qu'à la 
verite 
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veritenous font reuelez beaucoup {A 
de chofes merucilleufes, foit par A 
l'efprit diuin, angelique , ou hu- | 
main» duquel triple efprit auons à {A 
declarer s'il apparoift cy bas aux 
hommes. l 


ss em -à 


Quels efbrits apparorfent aus | 


wimes. 
CHAPIRRE II: 


| 
s 0. 
ee’ L SE trouue en l’Efcri- VA 


- 


I ture Sainte plufieurs m4- | 
DK, . > . à EE 
Asnieres d’efprits, l’un eft (D 
+77 l'efprit-de, Dieu; lequel | 
apparoifloir fus les eaux dés-la-créa 
tion du monde;pôur donnerluftre 
aumonde, & a daigné aufli ;auecle 
pere, rendre te{moignape dela di- 
uinité de Lefus Chrift noftre Sci. 
gneur tant au baprefme qu'en la 
tran{figuration,& depuisen, figne rH 









vifible s’eft apparu aux Apoftres & Hi 
autres Chreftiens de l’eglifeprimi- sn : 
tue: Sinousiparlons de l'ame ow HE 
efprit de noftre Seigneur, nouste- (UE 
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in DE L'APPARITION 
letiersiour a repris fon corps &c 
s’eft apparu à fes difciples enclos 


dans la falle de Syon. Apres fon 
Afcenfion s'apparut en pleineheu-" | 


re de mydi à faint Paul, eftant en 
chemin de la ville de Damas, &luy 
dift :le fuis Iefus de Nazareth que 
tu perfecutes. Il s’apparut encoreà | 
luy de nuit en la mmaifon de Titele 
infte.Vneautre fois ledit faintPaul 
eftant enprifon,de nui&, noftre 
Seigneur s’apparut , & dift qu’il fa- 
foit qu'il rendift tefmoignage de 
luy à Rome, commeil auoit faiten 
Hierufalem. Semblable apparition 
fat faite à Ananias demeurant à 
Damas ; comme recite faint Luc,es 
Aétes des Apofbres chapitre neuf- 
iéme.Eg cfppe au liure du faccage- 
ment de Hierufalem,& S. Ambroi- 
fotome troifiéme,liure cinquième 
defesEpiftres, efcriuent l'appari- 
tion de noftre Seigneur faite à faint 
Pierre dis la ville de Rome:auquel 
faint Pierre luÿ demandant, Domine 
uo yadis 2fit refponfe, Fado Romam 
term Crucifigt. Les faints Peres,co- 
mefaint Anfelme,S. Hildelphon- 
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{e,faint Hierome, Nicephore; Ca. 
lixte, Damafcene, Symeon Meta- 
x phrafte, & autres qui ont parlé du 
trefpas. de la Vierge Marie, apres 
faint Meliton Euefquede Sardes, 
tefmoignent que noftre Redem- 
pteur en propre perfonne s'apparut 
à famere, luy reuelant le iour de 
fontrefpas ,&la gloire de laquelle 
illa vouloit couronner. S.Abdias 
recite le femblable de l'apparition 
faire à S.[ean l’Evagelifte. Sigebert 
‘téfmoigne mefme que noftre Sei- 
gneurs’eft apparu à faint Maclou, 
& à plufieutsautres faints martyrs, 
ainfi qu'enfeigne Symeon Meta- 
hralteenlavie des Saints Mercu- 
ré, Theodore, Acyndin,Menas,Her 
mogene, Galaétion, Epifiene,Eu- 
ftache, & autresinfinis martyrs de 
chafquefexe,les confolanten leurs 
afllictions ; les deliurant de leurs 
tentations , leur reuclans chofes à 
aduenir& les encourageant en fon 
feruice ,ainfi qu'ont creu & laiflé 
par .efcrir à la pofterite plufieurs 
faints perfonnages de l'eglife de 
Dieu. Et s'ileftoic ainfi que noftre 
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14 E L'APPARITION 
Dieu ne voulfft s’apparoiftre à | 
nous en forme vifible & perfon- | 
nelle, ila des Anges pour faire fesgæ? 
meflages , lefquels fait apparoiftre ! 
en tel efpece qu'il luy plaift, ainfi 
que l'Efcricure Saintenoustefmoi- ! 
gne qu ila fait.Pour la garde de Pa- 
radis terreftre, il ordonnades Che- 
rubins. Pour bailler laloy à Moyfe, 

il s’aida des Anges. Ildepute mef- 
me des Anges pour nous garder.des 
inconueniens, perils;& dangersde 

ce monde, &contrelesembufches 
des malings efprits; voire quinous 
aident & fecourent iufques à ba- 
tailler pour nous. Et qu'ils foient 
en grand nombre, l’hiftoire d’'He- 
lifee fe monîftre affez quand iiat 
voir toutc larerre pleine d'anges:à 
fon difciple qui auoit peur de la 
grande armee des Affyriens. Iacob 


€Enuironne d’vne armeescelefte ; fut 


confolé de Dieu fur la peur qu’ila- 
uoit de fon frere Efau,& dift:Caffra 
De funr her, Leur eftat auff eft de 
loüer Dieu incefammentain fique : 
le defcriuent Ifaye & Ezechiel, Pyn 
parlant des Seraphins,& l'aurre des 
Che- 
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Cherubins. Le prophete Daniel au 
feprieme chapitre dir : Milliamilhiw 
vmimiffrabant er, € dicies centena milia 
afiffebant es. Mille milliers le fer- 
uoyent, & dix mille millions luy 
affitoient. Si tout homme de ce 
môde,voire & fuft l’Antechrift, ha, 
ouauravnange particulier pour fa 
garde,lequeleftant.du bas ordre de 
lahierarchie inferieure, fe conten- 
te d'en garder vn feulement:com- 
bien penferons nous qu'il y aye de 
perfonnes angeliques.en ceft ordre 
inferieur ; à {çauoir-mon s’il n’y en 
a pas plus ou autantqu'il y cuft ras 
mais on aura d'hommes ça.basen 
la-rerre? Ce fera vn archange qui 
fonnera de latrompette pour exct- 
ter Les morts, & quand & quand 
apres les anges viendront enterre 
£n grand nombre pour recueillir 
Jesefleuz de tous les quatre coings 
du monde, & les aflembler en mn 
lieu. Bref,les anges font ofhced’'hu 
manitéfi grande enuersles hômes, 
quec’eft chofe admirable commér 
ils font tant ialoux du falut des hô- 
mes.La chabriere d'Abraham nom: 
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Gen, 16. mee Agar fe defconforrantd’eftre 
chaffee de fa maïiftrefle , eft recon- 
fortee par vn Ange qui s’apparoift 

Mab. 2." à elle. S-Tofeph mari dela Viergela 
veut laiffer feulette, ou pour lafu- 
fpition qu'il auoit d’elle en fon ef. 
prit, ou pour caufe d’humiliré foy 
reputant indigne de faire fon de: 
meureauec la mere de Dieu:eftad: 

. monnefté de perfeuerer & démou- 
rerauec elle. Les Añges apparurent 

à plufieurs faints perfonnages , & 

tât de fois,qu'on ne peut nier que 

il n'y aye des efprits angeliques. » : 

Abraham eut plufieurs vifions de 

Anges. Loth futretiré de Sodome 

par les Anges. L'ange defend que 

Ifaac ne foit mis à mort.Les Anges 

“menent Eliezer vers Rebecca. Les 

dés Anges s'apparoiflent à lacob , Ba- 
laam,Gedeon, Elie, Tobie, Haba. 
cuc; Elifee, S. Zacharie, à la Vierge 
Marie,à noftre Seigneur, tät au de- 
fert qu'au jardin d’Oliuet,à S.Picr- 
re eftant prifonnier , à S. Philippe 
diacre,à Corneille le Cétenier,aux 
Pafteurs & trois Rois d'Orient, aux 

"defcendäs en la pifcine probatique, 
aux 


Gen. 18% 
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aux dames qui alloient au monu- 
mentaux Apofires,& à plufieurs 

Nautres,ainfique remarque la S. Ef- 
criture,tant au vieil qu'au nouueau 
Teftament. Quant eft des malings 74-22 
efprits, ily a enl’hiftoire d’Achab, 
qu vn efprit fe préfenta pour-eftre 
efprit de menfonge, c'eft ce Sathan 
qui tenta Dauid de nombrer fon 
peuple par orgueil,&qui a faitrant 
de maux en Egypte, comme eftant 
le bourreau de Dieu ,ainf que dit 
Dauidau Pfeaume foixante & dix- 
feptieme. Il enuoya (dit-il) fur eux 
l'embrafement de facolere,de fon 
ire & indignation & angoifle, qui 
eft l'exploit des mauuais anges. 
Dicu nous defend fouuent de fa. 
crifier aux diables> ou aux idoles 
qui font repaires des diables,ce que 
il ne feroir, s’il n’y auoit des diables. 
Afmodeustua les {epr maris.de Sa- 
ta femme du ieune Tobie. Saulfut.rg. e.5! 
poffede du malin efprit.Iob fut.ef- 
prouué en patience par lesembuf- 
ches deSathä. Noftre Seigneur:fat 
tenté au defert par vn Sathan qui fe 
vouloit faire adorer comme Dieu. 
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Souuét il fat expulfé des corps hu- 
nains au commandement tanit de ! 
noftre Sauueur que des Apoftres. 
Il perfeuere encore à nous cercher 
come vn Lion rugiflant pour nous 
deuérer. Nous auons continuelle 
uerté contre tels malins efprits, 
dit S.Paul. Et y a grade crainte que 
ilne nous feduife comme il ft n0- 
fire premier pere Adam qu'il vain- 
quit par tentation s’apparoiflant 
à luy en forme de ferpent: & pour 
conclure,carles lieux de l'Efcritu- 
re font infinissnoftre Seigneur dira 
en la fin du monde aux reprouuez, 
Allez maudirs au few eternel qui eft 
preparé au Diable & à fes Anges: 8 
par ainfi nous fommesafleurez que ! 
ily a des efprics angeliques, bons 
&t mauuais” qui s’apparoiflent aux 
hommes. Il y aencor vnetroifiéme 
maniere d’efprits hamains , que 
nous appelons ames feparees des 
corps,defquelles eft queftion, à fça- 
uoir-mon s'ils reuiennent & s’ap- 
roiffent aux furuwinans. Referwit 
à decider & refouldre la queftion 
par Cy apresen cetraire,ic dirayeét* | 
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pallant qu’il ne répugne point au 
raturel des ames, ni en la puiffance 
de Dieu que tels efprits ne puiffenc 
reuenir en ce môde, & apparoiftre 
eh quelque forme vilible, comme 
de fairontrouue parefcrit, que Sa- 
muel Prophete, Hierémie, Onias, 
Moyfe, Elie, & autres defquels la 
S. Efcriture fait mention. Quant à 
la quatrieme forte d’efprits, on ne 
peut tenir, fans erreur, qu’ils foient 
immortels, j'entends parler de l’ef- 
prit des beftes brutes , )lequel fans 
doubtemeurtquand & le corps de 
la befte,contre l'opinion de ce gräd 
Philofophe Pythagore, & de lulien 
l’apoftar, qui tenoient pour vray(ce 
qui eft faux) que l'efprit brutal e- 
{toit immortel, & fe pañloit d’vn 
corps attenué de vietilefle em vn 
autre corps-neuf, felon le merite 
des bonnes operations qu'il auoit 
faites en fon corps priftin.Côbien 
erre celte opinion,efloignec de foy 
& raifon, ilelt facile de lecognoi- 
fre par va paradis desibeftes qu'il 
faudroit {alarier fans richme ne rai- 
fan, Et que la beatitude foit pro+ 
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DE L'APPARITION 
mife à la feule nature inrelleétuel. 
le, les Epicuriens mefme l'ont en- 
feigné,& conclud Ariftote au pre- 
mier liure du ciel & du monde, & 
au cinquième des Ethiques , quele 
chemin pour paruenir au fouue- 
rain bi & fupreme beatitude, c'eft 
lavrayereligion, laquelle, comme 
on void par experience; n’eft & ne 
peut eftre és beftes brutes. Quand 
donc il'eft queition de l'appari- 
ion desefprics ;nousn'entendons. 
ycomprendre ces efprits brutaux, 
aias feulementçceux des creatures 
intelleéturiles,commedesanges & 
ames des trefpaflez. 


Comment les melancholiques €o infen- 
SEX s'impriment enla fantalie beau- 
soup de Vifions ; dont, quelque 

fois al n’eff rien. 
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GR VrHsve Plutarque, 
æ Caflius remonftroit à, 
Brutus qué beaucoup 
“#æ de gens fe perfuadent 
de voir qu ouyt des efprits & fan- 


tofmes; 
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tafmes, ce qui n’aduient ,{elon fon 
opinion, que de melächolie ou fre. 
nele,ou de l’imbecilitédeleur (és, 

& depeur qu'ils onten voyät quel- 

que homme, befte, ou vapeur de la 

terre ,ou oyant queleonque autre 

chofe naturelle, comme ie môftre 

ray par ordre cy apres, & par plu- 

fieurs exemples ie rédray l'opinion 
ide Caflius veritableen partie. Pre- 
micrement on me confeffera que 

ceux qui {ont melancholiques.de 
nature, ourriftes & dolents à caufe 

de quelquesaccidents qui leut ad. 
Uiennent, s'impriment en la fanta- 

fe plufeurs chofes. merucilleufes 

& terribles. Ils .afferment quelque 

fois fort & ferme d’anoir ven on 
ouy.ceciou cela,que toutefois eux 
niautres.nont veu ni ouy.Comme A5 a: 
nous le voyons quelquesfois en anigait. 
ceux quiont grand maldetefte, ou if fib; 
quelconque autre maladie, qui.les Jomnia 
cmpelche de dormir la nui&, ou ee 
bien en ceux qui autremér font tri- Ÿ”# 
ftes 8 quafi hors du fensitellement 
ANS ceux qui for à Fentourderelles 
genss’en rient fouuétesfois,côbien 
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qu'ils en ayent grand pitié, quand 
ils. mettent en auant des fables & 
vifions merueilleufemétridicules. 
Atiftore en foi late dés ichofes 
merueilleufes;efcritd'vn qfieftüit 
de l'ifle d’Abydos en Afie minéüf, 
lequel n'eftoit pas én fon bon fens, 
Eceluy eftant venu par diuers ioufs 
enl’Amphiteatre , là où on fouloit 
joie les Comedies:combien qu'il 
n’y eut point de jeux, ni perfonne 
pour lors, s’affeoit toutefois & fra- 
poit des mains l'vne contre l’autre 
en fignedeioye;comme fi le jeu buy 
euft efté plaifant & recreatif. Puis 
eftant retourné en fon bon fens, 
difoit qu’il n’auoitiamais eu meil- 
leut temps que quand 1 eftoitine 
cénfé: fuyuant le prouerbe comum; 
qui dit que celuy eft bié, quille cui- 
decftre. Le Poëte Horace fait mé- 


tion d’vn pareil perfonnage hom- 
: med’apparence en Argos, lequel al- 


loitautheatré, @& faifoit de mefmé 
que le precedent.Or eftant fecouru 
de fes amis, & guari par lé moyen 
dé quelque medecine, il fut fort 
mal content d'eux, difant qu'iln’a 
uoit 
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uoit 1amais elté mieux à fon aife 
que quandiil eftoit ain f fouruoyé 

“Me fon entendement. Athenee au 
douziéme liure de fes Dipnofophi 
fres efcrit d'yn autre appelé Trafi- 
lius, lequel eftoit tellement tran(- 
porté d'efprit, qu'il péfoit propre- 
ment que toutes les nauires qui a- 
bordoient au port de mer nommé 
Pyrec,fuffent fiennes:illes contoit, 
Puis commandoit: aux mariniers 
d'aller, & fe refiouifloit aurit quäd 
iles voyoit retourner, que s’il eu: 
efte feigneur proprietaire, & mai- 
fire de tout ce qui cftoit dedans. 
Ceft autheur efcrir quecsft infen- 
Le fur fort à fonaife durant le temps 
qu'ildemoura encefteftar. Depuis 
ayant. efté guari par vn. medecin, 

_confeffa comme le fufnommé, & 
diff que de fa vieil n'eut meilleur 
tépsique lorsqu'il eftoit-ainf hors 
du fens. Lauater miniftre des heres 
tiques de Zurich en fon liure des 
fanto{ines , dir qu'ila cognu vnde 
fa fete, nômé Leonard Serrorius, 
lequel remerairement & obftiné- 
ment vouloir prouuer par yn mirar 
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clé du ciel femblable à celuy du pre 
pheté Elie, que la fee des Calui- 


niftes eftoit la vraye religion. Mef”| 


mes par plufieurs fois commeime. 
portun &c oultrecuidé folicitales 


magiftrats,qu'on affemblaft les Pa- 


piftes (ainfi-appellent-ils ceux qui 
font de l’eglife Romaine) & les E= 
uangeliftes(que nous appelons Eu- 
theriens ou Martiniftes) &t que de- 
uanttout lemonde, il feroit le mis. 
racle : que s’ilne le faifoit en pre 
fencedetous ,on fift déluy ceique 
l'on voudroit. Le magiftrartie sy 
voulut iamais accorder , de peur 
qu’il n’aduint fcandale, comme il 
eftoit aduenu à-Geneue ; lors que 
Calüin feignit vouloir faire reflus 
{citer & reuenir.de mort à vie Vn 
homme viuant, que Dieu permit 
moutir pour monftrer que fa do” 
étrine n’eftoir qu’abus. Caluin di- 
foit que c’eftoir la féme dudit def: 
fanét qui ‘eftoit éfprife de maladie 
de cerñeaü; pour luy-imputer tel 
cas: mais On fçait bien que ce galäd 
eftoit pris dé fi grande ambition 
d'efprit & folle outrecuidâcesqu'il 


s'efti- 
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s'eftimoit auoir en foy l'ame de S. 
Paul Apoîftre, tefmoin l’améde ho- 

+ norable qu'il fe fit faire publique. 
ment à Geneue par vn nômé Pier. 
re Ameau, nud en chemife, la tor= 
che allumee en la main, luy deman- 
dant pardon d'auoir dit mal de luy. 
Etles paroles dites par ledit Ameau 
ne furent autres finon que foupant 
chez foy auec certains amis fiens, 
qui exaltoient merueilleufement 
la doctrine dudit Caluin,il leur dit 
qu'ilne le faloit pas egaleràS.Paul 
ni plus queles Apoftres, Prophetes 
& Docteurs qui furent onc:parce 
qu'il en donnoit quelquesfois de 
bien cornuës, & friuoles. Vnautre 
de leur derifion eftant à Thonon, 
fr amende honorable pour auoir 
dit en bonne compagnie, que Cal- 
wnauoitl’amedefaintPaul. Nous  « 
auds veu de noftre temps vn hom- 
me à Pontoife, qui auoïit elle ref. 
uerie en fa cefte, qu'il s’eftimoit e- 
ftre Roy des Gaulois, & faifoit fes 
officiers à fa fantafie, & donnoit 
aux vns & aux autres fans rien ga 


fantir, M, Denis Peronnet en {es 
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2$  D-E L'APPARITION 
Homelies, recite d’ynhômed’Au 
xerre, qui s’eftimant eftreeuefque 


d’Auxerre,demande raifondesbiés 


de l’'Euefche à l'Euefque dudit lieu. 
quand:il eft au pays. Maiftre Guil- 
Jaume Poftel s’eftant quelquefois 
cfgare-d’efprit, fe difoiteftre Elie 
Pandochee enuoye de Dieu & de fa. 
mere Jeanne, ainfi qu'il a mispar 
efcrit en fon petit traite des Fem- 
mesilluftres. Lors que monfeurle 
Duc, frere du Roy(que Dieu abfol- 
ue }eftoiten Flandres,l'vn des plus: 


fçauans du pays,tout difcrafié d'efs * 


prit pour les troubles aduenus, s'a- 


dreflxà noftre maïiftre Berfon do. 
teur de Paris &predicateur dudit 
Seigneur frere du Roy, & luy diff 
que de la part de Dieu , il auoit eu 
reuclation que luy, eftoit Elie, & 
maiftre Berfon; Enoch, afin d'aller 
au leuant prefcher l'Euangile,& ne 
youdrois mettre cecien auant, fiie 
ne l'auois ouy prefcher audit Ber- 
{on deuñit ledit Prince au chaftea 
de Chafteantiery, lors que ie pref- 
chois le fecond Aduent en ladite 
ville de Chafteautiery. Or c’eft déc 

chofe 
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chofe certaine que la melancholie 


- caufe plafieurs chofes au cerueau 
+ quine font pas,& fait queles infen 


{ez & frenetiques fe perfuadent 
beaucoup de chofes faufles,pource 
qu'ils font priuez de leur entende.. 
ment. Quelquesfois cela leur ad. 
uient, pource qu'ils fongent creux, 
comme eft autrefois aduenu à des 


suuriersingenicux, quelquesfois 


par lôgue maladie,pour cftretranf. 
portez de fol amour , & par autres 
accidens : car telles gens racontent 
des fables & fotrifes terribles. Æli4 
en {es diuérfes hiftoires remarque 
l'eftrange amour d’yn ieune Athe- 
nien nommé Pygmalion , lequel 
deuint ‘efperduëment amoureux 
d'vne ftatué d'Iuoire : vn certain 
iouuenceau, dit-il, iffu denoble & 
riche race aitmoit ardemmet la fa 
tué de la bonne Fertune, & bien 
{ouuent il fe iettoit entrefes bras, 
la careflant & baifant amoureufe- 
ment : de forte qu'en fin il tomba 
en vnetelle rage que le defirde cou 
cher auec elle le prenant, {aif en 


fon cœur de fol amour. il s'en alla 
| B i 
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en plein Senat, & luy fit maintes 
requeftes qu'il luy fuit permis de 4 
l'acheter: mais voyätqu'il ne pou 
uoit obrenir{arequelte,ilcomencçsa 
à couronner celte {tatuë de force 
bouquets & chapeaux de fleurs,& 
Juy faire facrifice de plufeurs pat= 
fans , & mefmes il la veftir d'vne 
fort exquife & precieufe robe, & 
tout incontinent apres, fe printà 
pleurer à chaudes larmes, &c fe tua 
aux pieds de ceftidole, par melan- 
cholie & fafcherie de ne pouuoit 
cheuir de fes entreprifes. Carl'hu- | 
meur melächoliqueeft de tel effe&, | 
qu'il engendre certainès fumees 
qui montent iufques à la fantalie 
& au cerueau, d’où il aduient qu’à 
caufe que l’entendement eft per= 
uerty &troublé,les melaächoliques 
qu'on appelle communément, Sa- 
turniens(foit qu’ils veillent ou dors 
ment) ruminent & forgent en leur 
efprit maintes chimeres & autres 
pourtraits pleins de crainte & de 
horreur, defquels ilss’efrayéttout ! 
autant que s'ils efloient cerrains. | 
que quelque gricfue calamite les 
meuaffe 
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menafle ou leur eft defa arriuee: & 
nommément ceux qui n’ontguere 
de chaleur ni de fang ; comme font 
les vieillards & debiles, pleins de 
fang fec & amer, font fort fubiets à 
telles vifions fantaftiques.Leonard 
Vair Efpagnol au premier liuredes 
charmes, dit qu’eftant à Rome vid 
& cognut vn Efpagnol, lequel ayät 
tance & menace vn fien feruiteur 
auec vn regard furieux &tät noir, 
que ce feruiteur fut afluilli d’vne 
telle crainte & frayeur,qu'il fut pri 
uc deraifon, l'humeur melancholi- 
que s’efpandant par tout le corps, 
& le faififfant tellemeut au corps 
qu'il fe penditàvne des chambres 
du logis defon maiftre;touc aupres 
de l'eglife faint laques. On en aveu 
de noftretemps quelques vnsfi fai- 
fis de ceft humeur melancholique, 
qu'alienez d’efprit;(e difoient eftre 
lesplusmefchans de tout le môde. 
Onen trouue qui fe perfuadent de 
auoir des cornes comme vn bœuf, 
des autres,qu'ils font pots deterre, 
& pourtant fe rétirent & efloignét 
ges paflans , de peur d’eftre caflez. 
B iij 
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Galien au troifiéme liure,De locis af 
fett.chap.6.fait mention d’vn homi 
me tran{porté de celte frenefie. 

Quelques vns fe fontaccroire que 
ilsiont morts:lesautres,qu'ils font 
grands princes & feigneurs, com- 
me dit eft : les autres qu'ils font 
grands doéteurs 8 aurant fçauañts 


qu Apoîtres & Prophetes, mefmes: 


{e meflent de predire les chofes à 
aduenir,& d'incerpreter,{elon leur 
propre fantalie,les œuutes de Dieu 
comme a fait en cetemps Philippe 
de Mornay,raplodeur des efcrits de 
Poftel &Ramus,quand il tientfer- 
me & afleuré contre tous, que le 
Comere quieft apparu ces derniers 
ans ,prefagcoit la predication dela 
doétrine Caluinienne partoute la 
terre. Quiofera voir fontraité de 
l'Eglife qu’il a fripoc deLuther;tl 
trouuerace que ie disici y eftre ef- 


 crit. LeSieur du Vairau fecond li- 
ure des charmes,dône raifon pour: 


quoy quelques vns s'attribuent par 
fois trop, n'adiouftent foy à per- 


fonne, & cuidantque tout ce qu'ils” 
penfent foit ray. L'efprit humain, 


dit-il, 


Se 
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dit-1l, tandis qu'il eft emprifonné 
dans ceCorps,ne peut cognoiftre ce 
queles fens touchét & appercoiuét 
finon par le moyen des fanto(mes 
& idees qui font portees à l’intel- 
lect par l’imaginati6, qui eftleren= 
dez vous des formes apparentes. Or 
Fimagination regarde &comprend 
eux fortes d'obiets,l'yn qui luy eft 
propre & toufiours prefent, l’autre 
commun & abfent.Q uand les fens 
extérieurs contemplent les obicts 
communs & efloignez , ils font le 
plus fouuent de ceuz: auffi la for- 
ce imagipatiue s’abufe fur les mef. 
mes quand ils fe prefencent à elle 
comme en defpit qu’elle en ait: & 
comme ceux qui font en vn bateau 
peuuent penfer qu'il ne bouge & 
que le riuage chemine;rout de mef- 
me la faculre imaginatiue tombe 
en diuers erreurs, à caufe de ces cô= 
muns & reculez fcfibles, & iugeles 
chofes noires eftre blanches, & le 
faux eftre vray. Et fi quelcun déne 
con{entement non feulemét à vne 
maisa plufieurs imaginatiôs faufles 
fa puiflance imapinatiue en deuiét 

B iïüij 
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fi deprauce qu'à l'endroit de cefte 
partic là, il eft reduit à folie & def- 
poutueu de fens,combien tourés 
fois que l’vfage de railé ne foit pas 
ofté; mais feulement aucunement 
offufqué comme d’vn nuage.De là 
vient que quelquesfois l'homme 
s’attribuetrop, & que pour vnele- 
gere occafon les malades font fai- 
lis d'une imagination de hideufes 
& effroyables chofes : car pour re- 
gardér feuilemét de perites formes 
& imparfaits pourtraits qui font 
cotre la paroy d'aupres de leur 1€, 
ils s’imaginent & fantafent làdel- 
fus des loups,des lions,& deschiés, 
& ne ceflent de hucher iufques à ce 
que quelqu'vn vienne effacer ces 
fantofmes, failant femblant de les 
chafler. Et eft vray que ceux qui 
ont la vertu de l'imagination cot- 
rompue fe fantaftiquent toufiours 
quelques chofes abfurdes, raifon- 
nent fort mal, & afloyent vn iuge- 
ment confus & depraué fur toutes 
chofes. Quand donc l'imagination. 
eft viciee, & les organes offencez, 
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tent à l'efbrit , qui ne font qu'vn 
beaurien, 8 neantmoins plutieurs 
arreftez à leur fens fe perfuadent de 
voir, oùir dire ou faire ceci ou ce- 
la,dequoyil n'eft rien. Galien pat- 
lant des frenetiques au liure de la 
difference des Symptomes ,chapi- 
tre troifieme, efcrit d'yñ medecin 
nomme Theophile, lequel eftant 
malade,ayant au refte quelque dex- 
terité de parler & cognoiftreles af- 
fiftans , vouloit à toute fotce per- 
fuader à vn chacun qu'il yauoit des 
trompettes en la chambreou ile- 
floit couche, lefquelles fonnoyent 
fans cefle , & neluy donnoient ré« 
pos neiout ne nuit, & comman- 
doit qu’on les chaffaft hors. Eftanc 
retourné en conualefcence, 1l ra- 
contoit tout ce qu'vn Chacun auoit 
fair ou diten fa prefence,& fe {ou- 
uenoîit de l'imagination qu'ilaueit 
euë du fon des trompettes.Paul E- 
ginette medecin,efcrit en fon troif- 
iémeliure, chapitre feize,que ceux 
qui font frapez ou touchez de cefte 
efpece de frenaifie appellee, Lycan- 
tropiafortét de nuiét des maifons, 
B v 
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eñ hutlant comme loups,& demeu- 
rent volontiers iufques au matin 
aupres des fepulchres. L'efprit ma- 
lin fait aufli qu’on penfe quelques 
fois que ce foient beftes fauuages, 
comme S. Auouftin en traiteau 7 
liure de Genele à la lettre chap. 11, 
Ceux qui font mords des chiens 
enragez,craignét l’eau, come efcrit 
ledit Ægineta au cinquiéme liure 
chap.3. Aucuns abboyent comme 
chiens; les autres gtondent & taf- 
chent de mordre les gens. Rufus 
rend la raifon pourquoy ils crai- 
gnent l'eau, à fçauoir, d’autant que 
il leur eft toufiours aduis qu'ils 
voyent en l'eau la figure du chien 
qui les a mords. Ephialtes ou incu- 
be ,eft vne maladie qu’on appelle 
communément le fardeau ou cau- 
chemare : & ceux qui ont cefte ma- 
ladie fe perfuadent qu’il y a quel- 
qu'vn qui leur ferme la bouche, & 
retient l’haleinestellement qu'ilsne 
peuuent remuer bras niiambes, ne 
crier: & qu'ils le fentent & oyent 
bien monter & defcendre du li& 
peu à peu, & comme à la defrobee, 
à& pen- 
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&c péfent aufli l’oùir, Ceux qui font 
dutout hors du fens; ou qui par la 
permiflion de Dieu, font poffedez 
du diable, mettent en auant beau- 
coup de chofes eftranges;parlentde 
plufieurs vifions & auantures mer- 
ucilleufes: 8 prennent vne chofe 
pour l’autre,çcommelenvoit és ho- 
fpitaux outelles gens font gardez. 
On trouuse par efcrit,que A'iax,h6- 
me Grec; fut {1 fafche de cequelôn 
auoit adiuge les armes d’Achiles à 
Vlyfles,qu'ilen deuint forcene, & 
qu'eftant couru vers vn troupeau 
dé porceaux,iltira {6 efpee;& frap- 
poit deffus à grands coups,cuidant 
propremét fe battre auec les Grecs. 
Puis il print deux grands porceaux, 
& les ayant pendus, les fouetta fort 
en les outrageant de paroles: car:il 
penloit que l'vn'fut Azamemnon;, 
quiauoir efte le iuge , & l’autre V- 
lyfles,auquel les armes auoient efté 
adiugees,& auec lequel principa- 
lement il eftoit en grand difcord. 
Eftantretourné en fon bon fens,il 
eut fi-grand honte des’eftre porte 
fi fottement qu’il fe tua foymefme, 

B v]j 
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36 DE L'APPARITION 
Les foldats aufli fe (6t quelquefois 
tellementacharnez és batailles;que 
il Jeur a falu ofter les armes des 
mains d'autant qu'ils frapoient fur 
les amis comme fur les ennemis. 
Ceux qui font hors du fens & trâf. 
portez de fureur , voyent les vns 
pour les autres, dit Tertulian,com: 
me Oreftes print fa fœur pour fa 
mere, Aiax vn porc pour Vlyfles, A: 
thamas & Agaue péloient de beftes 
brutesque ce fuflent leurs enfans. 


Comment gens craintifs € peureux fe 
perl: uadent de "Yoir co oütr beau- 
coup de chofes efponuantables 


dont 1l n’est rien. 


CHAPITRE IIII 


Le LATON en fes liures 4 


des loix, difoir que na- 
ture auoit baïille à l’hô- 
me des affections pour 
cfire tiré & trainé d’el- 
les comme fi c’eftoient des nerfs & 
cordages : & que tout ainfi que ces 





affections font contraires entreel- 


les, 











en 
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les ,qu'auffi elles nous tirenten di- 
ucrfes & contraires parts. $eneque 
parlantde ces paflions quibrouil- 
lent imagination, dit que nous 
fommes plus fouuent en peine & 
malades par opinion qu’à la vericé: 
& que plus de chofes nous efpou- 
uantent qued’autres ne nous pre{- 
fent & tourmentent. C’eft auf ce 
que ce tant renomme Epiétete Phi- 
lofophe Stoïque vouloit fignifer, 
quand il difoit que telles paffions 
& perturbations tomboient mef- 
me en l'efprit du fage qui eft affran 
chy & pur de tous vices. Pareille- 
ment faint Auguftin au liure neuf- 
iéme de la cite de Dieu, chap. qua- 
triéme, nous voulant mettre d’ac- 
cord furladiuerfte d'opinions qui 
eftoit entreles Peripatetiquesë les 
Stoiques defquels les vns difoienc 
que les pañfions auoiét lieu en l’ef- 
prirdu fage, & les autres tenoient 
le contraire, dit S.Auguftin,queles 
vifions de lefprit qu'on nomme 
fantafes, d’autit qu'elles prouien- 


nent d'efpouuitement & decrain- 


te, & que leurs incurfions font f 
B vii 
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impetueufes que lefprit ne les peut 
preuoir ni s’en donner de garde, 
efbranlent neceflairement l’efprit 
d’vn chacun,voire mefme celuy du 
fage, tellement que peu à peu,ou il 
eff faifi de frayeur , ou denient tout 
motne de triftefle, come fi ces paf- 
fions preuenoient l'efhce de l'ame 
&de raifon.Etil dit peu apres:Tel- 
les chofes furuiennent en l’efprit 
du fage,fauue laferenite & inteori- 
té de fagefle. Car ilpeuteftre trou- 
ble & efmeu par vne faufle imagi- 
nation,encore qu’ilne foit coulpa« 
ble d'aucun crime. Or puis que les 
paflions affaillent les efprits des 
mieux auilez, & quetels felon:leur 
naturel font peureux & craintifs, 
ce quia efté dit cy dettant des me= 
lancholiques & de ceux qui font 
hors du fens, fe peut auflieftendre 
à tels craintifs. Car f quelcun et 
craintif de nature, ou bies qu'on 
luy face quelque gräd peur, ik ima- 
gine beaucoup de chofes merueil- 
Jeufes qui ne font pas. Les femmes 
fpecialement plus craintiues de na- 
tureque les hômes(à caufe dequoy 
faïot 
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faint Pierre parlant du deuoirdes 
gens qui fonc en mariage,les appel- 
lele vaifeau plus fragile)fe perfua- 
dent aifémét & beaucoup pluftoft 
que les bômes, d’auoir veu ou ouy 
ceci ou cela. De mefmeen fontles 
petits enfans,pource qu’ordinaire- 
ment ils font craintifs, Sion parle 
en quelque compagnie des vifions 
& fantofmes;à grand peine les fem- 
mes & enfans oferont fortir de la 
porte, craignans qu'il leuraduien- 
ne quelque chofe, & s'ils oyent du 
bruit, il leur eft aduis qu’ils ont vn 
cfprit à la queuë : ce pendant tout 
cela n'eft qu'vne fauffe imagina- 
tion.Ïl feraaduis à vn foldat crain- 
tif & cffeminé que l’armee des en- 
nemis eft plus forte qu’elle n’eft. 
Vne fueille le met en fuite, comme 
noftre Dieu menace fon peuple de 
J{raelen la loy, s’ilne fe conficen 
luy. S'il n'oit qu’vn Piuert piquer 
du becen vn arbre, il luy eft aduis 
qu'il a les ennemis à fon dos. Le 
cœur luy faut s’il oit vne fouris 
troter en la maifon. Au contraire, 
il n'y a rien de tout cela qui puifle 
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cfpouuanter vn hardy &c vaillant 
homme. Neantmoins il aduient 
quelquesfois que quand on tourne 
le dos à l'ennemi ;que les vaillans 
foldars efcartez s'effrayent, & leur 
eft aduis que les amis f6t ennemis, 
tellement qu'ils ne fçauent ou ils 
font , ni ou ils vont. Or la peureft 
caufe de cela. Plutarque autheur 
trefrenomme en fon liure de [era 
numinis Yindiéla , efcrit vne hiftoire 
fort admirable d’yn nôme Beflus, 
lequel auoittue fon propre pere,&c 
ne fceut-on de l6g temps qui auoit 
commis ce meurtre.Eftant vne fois 
preft d'aller à vn fouper, il print 
vne perche ,auec laquelle il abbarit 
vn nid d'arondelles. Ceux qui virét 
cela, fe courroucerét à luy, deman- 
dant pourquoyil tourmentoit ces 
pauures oifelers: comme volôtiers 
les hommes n’aimét pas qu’on mo- 
lefte les pauures beftes & oifeaux, 
& font communément eftimez 
cruels ceux qui le font.Adôcil leur 
refpondit , ne m'ont-elles pas aflez 
16g temps defmenti, ne faifans que 
crier que 1'ay tué mon pere ? Ceux 


qui 


me cor 
"4 bn LP 
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qui eftoient prefens, tous efbahis 
de cefte refponfe , La rapporterent 
au Roy,lequel commanda que Bef- 
fus fut pris & mis à la torture :adôc 
on {çeut qu'il auoit commis ce pa- 
tricide. Nous soyons ici que c'eft 
que la peur fait & la crainte. Les À- 
rondelles ne fçauoient parler; fi eft 
ce qu'illuy eftoit aduis qu’elles di- 
{oient qu’il oit tué fon pere. Co 
me plufeurs efmeuz de peur fe per- 
fuadent de voir & oùir chofes qui 
ne font nullement. Procopius au 
commencement de fon hiftoire de 
la guerre des Italiens contre les 
Gots efcrit de Theodoric leur Roy, 
qu'apres auoirtué boëtius,& Sym 
machus fon beaupere,perfonnages 
honorables, il aduint qu'à vn fou- 
per on luy feruit fur table, latefte 
d'vn poiflon : adonc il luy fut aduis 
qu'il voyoit la tefte de Symmachus 
grinçant les dents & le regardant 
de trauers,tellemét que de frayeur 
iltomba en vne maladie, dont il 
mourut bien toft apres.Mefmemét 
quand la peur gaigne quelqu'vn, 
elle fair qu’on s’efpouuante d'vne 
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chofe donton fe deuroit-reñouüir. 
Nous en auons vn exemple és di- 
fciples mefmes de noftre Seigneur 
lefus Chrift,lefquels eftäs denuict 
furlelacen gräd däger s’effrayerét 
fortde voir noftre Seigneur venir 
à éux fur l’eau, & péfans que ce fuft 
quelque fantofme, commencetent 
à crier d’effroy:mais noftre Seighr 
les vint deliurer da dangerauquel 
Hs eftoient. [ls s’efpouuanterent 
aufsi forr quand iceluy mefme fe 
prefenta à eux apres fa refurreétiô: 
& comme faint Luc lerecire:1lleur 
eftoit aduis qu'ils voyoientvn ef- 
prit. Sur ceft efpouuantementno- 
ftreScigneurleur donna courage; 
difant, Regardez mes mains & mes 
pieds, Ce fuis-ie, touchez moy, cat 
vn efprit n’anechair nios,comme 
voyez que i'ay:f1 elt-ce que de peut: 
& ioye qu'ilsauotent,ils ne le pou- 
uoient fitoft croire. Ainf,nous vo- 
yons que la peur a fait que les difci 
ples mefmes ontrpen(é voir vn fan- 
tofme en voyant leur maiftre. Et 
pourtant il ne fe faut efbahir fi la 
peur nous fait prendre quelque- 

fois 
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fois vne chofe pour vne autre, & 


nous perfuader d’auoir veu desef+ 


prits;ouiln'yen apoinreu. Ceux 
quifont courageux & hardis, ne fe 
efpouuantent pas fi teft des fantof- 
mes & vifions que font iles crain- 
tifs , par ce qu'ils n apprehendent 
rien. On lit des Scythes qui ont e- 
fté peuples montagnats & belli- 
queux , defquels les Turcs font de- 
{cendus, qu'ils ne voyent & n'oyét 
rien du tout de ces chofes. Les Liôs 
aufsi, comme recitent les hiftoriés, 
ne s’efpouuantent d'aucnn mafque 


quece foir:carils font bardis, &ne 


s'effrayent de rien 


mm 


Comment ceux qui ont mautudife 
Veué C7’ ouye Imaginent bean- 


coup de chofes qui ne 
font pas. 


CHAP,  Y, 


L #s Tr vray femblable que 
lès demons par plufieurs 
voyes peuuent émpefcher 
la veuë de l'homme & leur mon- 
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ftrer par apparence vne chofe pout 
l’autre , comme aufli ils peuuent 
faindte des f6s femblables à la voix 
humaine: toutesfois nousne nions , 
pas que par le cours denature ceux 
qui ont mauuaile veuë ne fe puif- 
fent abufer quelquesfois, & pren- 
dre vne chofe pour l’autre, Caril 
aduient affez fouuent que ceux qui 
ont laveué courte, comme les gens 
fçauants l'ont le plus fouuent à for- 
ce d’etudieriour & nuict;feroient : 
honteux de dire combien de fois 
ils fe mefprennent voyans vne cho- 
fe pour l’autre,tellement queleur 
veu£les decoit. Haduienraufh par 
voye naturelle, qu'vn bafton de 
bois :ftant dedans l’eau fembléra 
rompu, encor qu’il n’en foit rien, 
& de loin on penfera qu'vnetour 
quad'angulaite foit ronde.Quand 
vn homme a trop beu, & que les 
yeux luy commentent à larmoyer, 
ou qu'ils luy fortét dela teftecom- 
me à vn lieure qu'onaura porté vne 
lieu€ ou deux à l’arçon delafelle, 
tout ce qu'il void luy fembletour 
autrequ'il n’eft en foy-mefme: S'il 
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n y a qu'vne chandelle fur latable, 
il luy fera aduis qu’il y en a deux: 
voulant empoïgner vn verreou vn 
gobelet, il mettra la main aupres. 
Pentheus dit enlacragedie d’Euri- 
Pide,intituieeles Bacchantes, qu’il 
voyoit deux foleils, femblablemée 
deux villes de Thebes; & ce d’aurit 
qu'il auoit vn mal de tefte. Cela eft 
ordinaire que quand quelqu'ynelt 
furprins de vin, il luy femble que 
tout tourne, que les montaignes fe 
remuent , que les arbres danfent, & 
les riuieres vont cotrement, 8 au- 
res chofes femblables. Le Sage en 
fes Prouerbesexhorte qu'on fe ga 
dedu vice d’yurongnerie,& racon- 
te les pauuretez & miferes prouc- 
nantes de trop boire. Entreautres 
paroles, ildit,Tes yeux voiront les 
éftrangeres, c’eft à {çauoir,les vifiôs 
&apparitions’eftranges, Or com. 
me les crainrifs s’ymaginent beau: 
coup dechofes,autant en faut-il dia 
re des yurongnes qui fegaftent la 
veué par leur intéperance.Et com- 
bien que Dieu propofe aux hômes, 
tat en l'air qu'en laterre;beaucoup 
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de fignes& miracles» pour les ref. 
ueiller & attirer à repentance, ne- 
antmoins il ef vray femblable que 
les bons compagnons qui fe depar- 
tent tard les vns d’auec les autres, 
difent auoir veu des fignes merueil 
leux & prodiges effroyables ; dont 
toutesfois il n’eft rien. Cars’ils{e 
fuffent retirez de bonne heure fans 
boire-outre mefure, il ne leur fuft 
rien apparu, d'autant que leur veuë 
n’euft pas eftétroublee. N'aduient 
il pas quelquefoisqueles yurôgnes: 
prendront quelque antre pour ce- 
luy duquélilsaurôt receu défplai- 

fir, & frapperont deffus fort &c fer» 
me ? Le paffage preallegué de Salo- 
mon peut aufsi eftre expofé ainl 

Tes yeux voirontleseftrangeresà 

fçauoir femmes pour les conuoi- 

ter, commeiladuient fouuent que 

vnhômeyure folicitera à defhon- 
neur des femmes & filles,cequ'ilne 

oferoit pas mefmes penfer à ieun. 

Si leiufte Lorh.ne fe fuft enyure, 

iln’euft pas commis l’incefte auec 

fes filles.Bref,le vin prins defmefu: 

rément, Cftyne alumerte d’audace 

& vile- 











"+ .« 


— Lun 


&c vilenie. Ariftoteefcrit qu'aucu- 
nefois il femblera à quelques gens 
quiauront la veuë debile,que cer- 
taineméc ils fe voyent eux mefmes 
comme dans vn miroir, {oit en l'air 
OU en vne nueequi fera deuät leurs 
yeux,& fe perfuadent de voir leurs 
Manes ou propres efprits; & ainfi 
redoutét leur ombre propre.Com- 
bié de chofes femble il qu’on voye 
en ob{curite? Combien de figures 
cftranges & diuerfitez de couleurs 
apparoiflét lors qu'on ne voit gou- 
te ? Etde ce qu'on void mefines on 
s'en peut imprimer deschofes fort 
cftranges en la fantale. C’eftchofe 
notoire que les yeux peuueuteftre 
tellement efblouis & enchätez par 
illufionsdiaboliques;qu'on pélera 
que ceftuy ci aualle vneefpec, qu'il 
crache des charbôs & autres chofes, 
quel'autre mage du pain & fouffle 
de la farine : que l’vn boiue du vin, 
& le face {orcir par Le front, qu’vn 
autre coupe la tefte à fon compa- 
gnon, puis {a luy remette, & qu'vn 
poulertire vn arbre de prefloir. En 
apres on peut par chofes naturelles, 
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comme auec des parfuns,faire que 
on iureroit quetous ceux qui font 
à cable, font fans tefte, qu'ils ont 
desteftes d’afnes,ou n’en ont point 
du tout,qu'vne s’eftend par toute 
la chambre: ce pendant tout cela 
n’eft que pureillufon. Il y ades li- 
ures remplis d'enfeigneméts com: 
ment on peut faire telles chofes. 

On en peut dire autant de l’ouye & 
des autres fens comme de la veue. 
Si quelquyn a l'ouye endomma- 
gce , il luy fera aduis qu'il oit du 
bruit comme fi le vent fouffloit,ou 
qu'vn feu bruflaft, ou queles eaux 
bruiflent:ou côme s’il oyoit quels 
que plaifance chanfon &c inftrumét 
de mufique & le fon d'vne cloche, 
ce qui ne vient que du defaut de 
l’ouye. Au contraire ceux qui ferôt 
pres d'en tel, & qui auront bonne 
ouye, n’orront rien de tout cela. : 
On oit quelquesfois des chofes à [a 
verité ,comme craquer les parois, 
qui eft vn figne naturel queletéps 
fe veut changer. Il y a aufli des lieux 
creux,defquels fort vn vent qui par 
des canaux rend vn fon plaifant, 
comme 
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fi on chantoit, tellement qu’il rauit 
les hommes en efbahiflemér. Sem- 
blablement és riuages qui font vn 
peu courbes, le-mefme yaduienr, 
comme ceux qui ont efcrit couchât 
les chofes naturelles le monftrénr; 
E’ouye eft auf deceuë, côme quad 
nous penfons que le bruit d'vne 
charette foit vn coup de tonnérre. 
E’vn penfera auoir manicvne cho: 
fe, & cene fera rien. Ceux qui aus 
ront la fiebure, trouueront vn bon 
vin doux, dontils boiront; plus as 
mer que fel: & mangeans quelque 
bon potage , eftimeront qu'il n’y 
âura point de fel,& n'y trouueront 
point de gouft. Ea faute ne vierit 
pas de l'appareil du manger, ni du 
Boire de la caue, ni du bled :mais 
du malade quieft defsouté.Demef 
meiladuiédra que quelqu’vn pen- 
féraauoir veu,ouy,ou touché quel- 
que fanto{me,oti auoir efte touché 
d'iceluy:éependant, combien pof= 
fible qu'iln’en foitrien ,onne luy 
pourra pas aifement ofter cela de 
latefte.Quand la peur, l'imbeciliré 
de la Veués& les autres fens de l'h6< 
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me fe trompét rousenfemble, c'eft 
adonc qu’on void des chofes fort 
cftranges. Alors on fe faitacroire 
des refucries fans rithme niraifon, 
comme lon dic:fi eft-ce que tels ref- 
ueurs.en veulent eftre creus,.& ne 
leur peut-on faire defcroire ce que 
ils ontimagine ,ains veulent auoi£ 
gain de caufe, quoy que l'on die. 
Leshiftoriésrecitent que non feu- 
lemét des perfonnes particulieres, 
mais aufli des. armees entieres ont 
efté ainfi deceués: penfans que les 
énnemis fuflent pres d'eux, encore 
qu'ilin’yeuft perfonne du monde: 
dont ce {ont enluyuies quelques 
fois des faites bien grandes.Philps 
pode Comines diligent Hifkorien, 
au premier liure defon hiftoiredes. 
faits du Roy Loys enzieme,ecite 
que Charles Duc de Bourgongne, 
auec d’autres Princes, eftäs campez. 
deuant Paris furentaduertis que le 
Roy auoit deliberc de les aflaillit 
auec toutes fes-forcesleiour enfuy- 
uant.Lelendemain comme les cés. 
decheual du Duc de Bourgongne 
alloyent defcouurir, il leur fembla 
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de loin qu'ils voyoyent grâd mom- 
brede piçques, comme fi l’armée 
J 4 + île 
du Roy fut ià fortiedelaville: mais 


> 


seftans, appfochez plus prés » &rle 


loùr VEnu., veirent que au mefme 
lieu ouils:penfoient que lennemy 


Æuft campé auec, fon armee, il ya- 


uoit beaucoup de hauts chardons, 


{emblables de. loin. à des.picques, 


comme la nuit trompe fort. Quid 
dôc quelqu'vn va par pays, lots que 
la nuïct vient owqu'elle eft du tout 
venue, fe faut-il efbahir s’il luy eft 
aduis qu'ik apperçoit des fantof- 
mes, pierfes,troncs,ou autres cho- 
fes:Nouslifons au fecand liuredes 
Rois, qu’apres lamort.d’Athab les 
Moabiresfereuolrerent éoritrelo- 
ram fon fils, à cale deqtoyil ap- 
pelaen aidele Roy: lofaphat,&fnar 
chaeh Campaghe, cCONtL'eux Pot 
les-rednir.de.rechef en {a fubie- 
Étion:Les Moabites ayansafflemble 
tous.ceux qui. éfloient.pour porter 
amies ks’appreferent pour refiftec 
aux Rois, 'Oris eftis leucz matin,le 
folediquiluifoitleur ft fébler que 
l'eauéfhois ang SOIR RRESEERS 
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à dire que les Rois s’eftoient coms 
batus é& deffairseux mefines : telle- 
ment que tenans'cela pour Certain,. 
ils accourutét en defotdré pour pil- 
ler le‘campou ils farent deffairs par 
les Ifraëlites Noûs voyôs que l'eau, 
a fembléeftre fang atout vn camp: 


Comment plufieurs fe ma[quent pour Fate 
re-que ceux auguels ils s adrefené: 
pen[ent auoir Veu cr ouy : 
de: efbrits. 
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3 Vire cé que deffüs ;il 
- aduienr fouuentesfois 
J. quenon feulement ges 
soyeux & plaifans mais 
aff Mmälicieux, fe def: 
ouifent & mafquent, afind’efpou> 
nanter quélcun. Celaeft commun 


entréauchns, que pour faire que les 


enfants fofentobeïffans,craintifs & 
diligens,; en certain temps de l’an- 
ncéon fe defgniferaafin deïeur fai- 
ré péur , & lesmenaceon dela be- 
fe;du loup'sarou du moine de 
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de Paris; dela belte du Baillifde 
Pontoile,oudequelqueefprat;tel- 
lement.qu'ils peñfentce qu'on leur 
dit eftre vray,& craignent quelque 
fois bien fort. Or iln'ef pas toaf- 
iours bon d’effrayer ainfi lesenfans, 
car la peur les fair-romber quelque 
fois en sricfues maladies,& les fait 11! 
crier la nié, voireen dormant.ke Qi 
Sage aux Prouerbes vingt troifiéa 
méchapitre, dit que-quand les en- 
fans font chofes qui ne font à faire, 
il Les faut chaftier auec la verge, & 
les faire: craindre ainfi : mon pas {e 
mafquet ; &c dire, Céftuy cirou ce= 
fuy là re mingera,owtemettradis 
vnfac. Lesbhons cornpignons qui 
aimét à folafbrer s’habillerôt quel 
quefois d’habillemens dé diables, 
ou bien s'enuelopperôt de linceux 
pour effrayer les perfonnes;& beau 
coupde fimples és croyént affleu- ire 
rément que quelques fantofmes & ih 

malins efprits {e font monttrez à Wu) 
eux, Si n'eft-il pas toufiours bon & ME 
feur defeiouer ainf:carcela a fou« LR: 
ueut vne:maunai (e fin) conime on {) Ê 
en trouye! beaucoup d'exemples: UE 


C ii 


cd | 
| 
= re L \ Be Fe 


— EE 


ne = 
= tome _ 
tn = 
Ré TE 


FE 


nn 








PE dre ut me AA 1 “ 
re À i- ve 
#8 deb PQ 7r 2 


Tr 
MT 
êss ‘& 


HE Cu is |. A RASE TU ed 


sA DÉ L'APPARITION 


C'eft vné chofe commune aux ieu- 
nes gens aHans:par pays, qieftans 
atriuez en Fhoftellerie; ils s’entre- 
fonc peur: l'unliera vne corde au 
pied dudiét, ou à la couuerture,l’au 
tte fe mettra deffous le li, & ont 
leur'pafletemps comme s'il y auoit 
quelque efpriten dla chambre: Da: 
uantage on fçait aflez que les! pail- 
lards & paillardes ont quelquefois 
fouz ceft ombre côtinué long téps 
leur vie mefchante & defbordce, 
fäifans ‘actoire aux domeftiques 
qh'ily auoit des efprits quialloiéc 
pat lamaif6; afin qu'on ne tes peut 
prédre furlefaié;8 qu'ils peuffent 
plusaifemétaller & venir l'vnvers 
l'autre, comme & quand ils vous 
droiéciIl ÿ a eudetels efprits à deux 
piedsqu£ onvefte quelquefois em 
poignégeparie magiftrar,en fe vou 
Jant-rendre trop familiers ; & ont 
eltépubliquemérchaftiez. Par fois 
aufliles larrôsont prins cefte cou- 
uerture pout.aller de nui@, &:en 
cachetté defrober les gensde bien. 
Quandron lesoyait:aller:cà 8s41à 
par La maïfou;, on petfoir qu'erce 
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foffenrefprits, &neles chafloit-on 

pas. On en trouue encore d’autres 

qui ont côtrefair les efprits, & for: 

gé des illufions, afin de ioüir de 

leurs plaifirs.Iofephe au 18.des An- 

riquitez»ch.4.fait mentiond'vn tel 

acte mefchätcômis à Rome du téps 

de Tyberius, fouz pretexte du fer- 

uice qu’on faifoit à. la decle Ifis, 

C’eft qu'yn ieune gentilhomme 

deuintamoureux d'vne Damoifels 

lénommee Paulina : & ne la pou- 

uantattirer parargent, fittanten 

uérsvne maquerelle , qu'elle s’en 

alla au plus ancien des miniftres de 

Saturne, afin qu'il fiftacroire à las 

dite Paulina que: le: Dieu Anubis 

eftoit amoureux d'elle, & qu’ilde- 

firoit coucher auec ellela nuiéten- 

fuyuat,& qu'awlieu d'Anubis jlors 

qu'on ne voirait goute,le gentilhô 

mefemettroit au liét auec Paulina; 

&fediroit eftre le dieu Anubis.Ce 

qui futexecure, mais nô fans gran- 

de panition quand le fait fut auere 

&c cognu de l'Empereur Tyberius: 

Rufin en l’onzieme liure de: fon <#:21 | 

hiftoire Ecclefaftique recite vne US 
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hiftoire quañ femblable à ceftecy 
d'vn mintftre de Saturne;qui {e fei- 
gnoit eftre dieu pour ioüir de fes 
voluptez enuers les plus belles: 
L’hiftoire des miniftres de Baal, re- 
marquée par Daniel au quarorzie= 
me chapitre, eft de mefme farine. 
On lit aufli de Numa Pompilias, 
qu'il feignoit auoir accointance 4= 
uec vne Nymphenommee Ægerias 
afin d'anthorifer fes loix par ce mo 
yen. Plutarque aux dits notables 
des Lacedemoniensrecire d'un qui 
euferra vniefpric de faiaueline en 
patant parle cemetiere de nuiét. IL 
ne faut douter que ce ne fuit quel- 
que petfonnage qui fe feigniteltre 
va cfprit.Parquov;ilnefaut pas fa- 
cilement croire que tout ce qu'on 
void denui&, foit vn efprit ou l’a- 
me d’yntrefpaife. l’adioufteray en- 
core à l'apparition de ceux qui veil 
lent,vn petit mot touchäe les dor- 
mans. Îl ya des gens fubiers à cefte 
infirmité , qu'ils chemineront de 
nuict,comme on lit de Theon Phi- 
lofopheStoïque;& du feruiteur de 
Pericles, qui tout dormant,monta 
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au fommet delamaifon. On fçait 
qu'aucuns en dormantont fait des 
chofes qu'ils n’euflent pas peu faire 
eftansbienefueillez. De ceci l'Ab- 
béTritheniusen acraité amplemét 
és Quettions de l'Empereur Maxi- 
milian.La caufe detelsrefueils viét 
desimaginations fantaftiques, qui 
fe reprefententau fens,& qui font 
conformes à la volôre, &aux cho 
{es qu'on a fait de jour. Et ain/f à 
chacun.de nous, mefime, quid nous 
faifons quelque chofe fur iout fort 
atrentiuemér,& à bon efcient,adôc 
les vifions & fantofmes de telles 
chofes reuiennent de nuié en l'ef- 
prit, & fontictter des voix & cris 
de mefmes. Ce que Lucrecea fort 
bien exprimé en cés vers. 
Plufieurs nous en Voyons qui ex dormant 

rai{onneht, 
Lesmefines chojes faire, ou de sour ils s a= 

donnent: 

Ets adwocatsplarder, et les loix accor dev: 
Capitaines combatre, ennemis aborder; 
Et au coflit fe tormdre:auffi les barauerols 
Debitre ç7- refiSFer contre les yents 7° 

flots. 
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Car les chofes qui tout leiour nous 
trauaillent & donnent peine,quäd 
Ja nuit cftvenue,nousmontentau 
Cerucau ,,& nous brouillent toute 
la nui&, ou pour lemoins tiennent 
l'efpritoccupeer icelles: tellement 
que lerepos n’eft doux nigracieux; 
ains, par les fantofimes qui fepre- 
fentent.eft à tous coups rompu. Or 
de ceux qui grimpét aiñfidenuié 
fur Les maifons , fi quelqu'vn les 
voyoit ainfi aller denui®, & puis 
qu'il oùift dire à l’autre qu'il au- 
roit efléen fon lit dansfamaifon, 


vatelpéfera auoir veu ou ouy l’ef- 
prit de l’autre. 


Comment beaucoup de chofes naiurelles 


font prifes pour des efprits. 
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4 L ADVIENT tous les 
iours beaucoup de cho- 
{es naturelles, lefquelles 
7 plañeurs, & principale- 
ment les craintifs eftiment eftre ef- 
ptits. Comme quäd ils oyent quel- 
que 
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que rat,chat , belétte,foyne.& mar- 
thre,ou fi denuic ils-entendent yn 
cheualk:mener bruit des pieds en 
foneftable, ils fuent de peur;pen- 
fans que ce foit quelqueefprit qui 
fe pourmene,, On: oit quelquefois 
des bufards &herons ; ou autres 
oifeauxeftranges : far cebeancoup 
degenspenfent:ouÿr autreschofes. 
Onorra fouuent des vers quiron- 
gerontles cloifons faites debois,& 
{émblera propreméc qu'on ehten- 
de quelqu'vn frapér d’vn petit mar- 
teau fur vneenclume, & 4 ce foierit 
efprits forgerôs. Il. yades pauures 
fimples gens qui penfent qu'il yait 
desefpritsferaans,& en difent des 
fables eftrages, qu'ils ont apprinfes 
de leurs meres, ou meres-grand s:à 
fçauoir que cestéfprits feruäsappa- 
roiflent a ceuxde!la maifon,&leur 
{éruent, qu'ils betfent lesenfans, & 
apportent bon heur à la maifon, ou 
ils font veus &,apperceus. Si.on 
les a veus à- la verité il faut dire 
que ce font D'emons :cat of trou- 
ue, par efcrir és hiftoires , que-les 
Payensonçeuleurs Lares,Penares 
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ou petits dieux domeftiques ; lef- 

quels ils ont honbrez comme ceux, 

qui auoient foin de leurs mäifons 

& mefnages, qui n’ontefte autre 

chofe finon éfprits familiers qui fe 

font monftrez d'heures à autres 

voyrhi. POur les dreffer en leurs affaires. 
Roirere. Olaus le grand , Archeuelque d'V= 
citee par pfalé,efcriten fomhiftoire des peu- 
28. ee ples Seprentrionaux;qu'il ÿ aence 
AE pays là pour le iourd’huy des efprits 
” qui femonftrenten forme humai- 

ne,& feruér aux hommes, defquels 

ils meinent patftre les cheuaux &c 

tout autre beftail. Soctates Philos 

fophe aflez cognu par les efcrirures 
Payennes,ainfiqu'afferme Laétan- 

ce ,auoît aupres de luy vn Demon 
affidument, & deuifoit auec luy: ce 

que côfirme pareillement Apulee, 
lequel, pour cefte caufe compofa 

vn liurequ'ilintitala, du Dieu de 
Socrates: Le méfme eft recite par 
Xenophon en fon liure de lamort 

de Socrates, qu'il introduit parlät 

de cefte façon apres qu’il eut efte 

iugé à mort pat les Athentés:prayes 

ment danois defia prepare par deux fois 

he 
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ne defence de: moninnocence, mais mon 
Demonmen empefche, 9° m'y contredit. 
C’eft pourquoy vn des plus grands 
iurements des anciens c'éftôit dé 
iurer pat leur Genie: &nous lifons 
que Caligule Empereur fift punir 
rigoureutement plufieurs qui auo- 
vent blafphemé leur Genie, & s'e- 
ftoient pariurez. Pour retourner 
au poin® , fi on oit quelquechofe 
de nuiét, il femblera à quelqu'vn 
que ce fera le b6 où mauuais efprit, 
ou lame d'vn trefpafle. Le vér aufli 
iettera aucunefois quelque chofe 
par terreen vne maifon,fermera ou 
ouurira quelque feneftre:fur ce on 
trouuera des gens aufquels on ne 
fçauroit ofter de la fanrafie que ce 
font des Efprits qu'ils ont ouy. Ce- 
la eft aufii naturel, que quand on 
crie en quelque foreft, vallee ou 
pres du riuage, la voix retentit & 
repete les dernieres pareles , vot- 
re quelquesfois tant diftinéte- 
ment qu'on penfera quecefoitvn 
autre qui refponde. Ons’en efpou- 
uanteroit fouuent , & principale- 
ment denuiét ; n’eftoit quechacun 
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{çait bien que celaeft vne chofe na: 
rurelle. [erome Cardanenfestrai- 
tez de Subriliré, liure dixhuiriéme; 
rècite vne. hiftoire, merueilleulé 
d’vndralien de Come;lequelallant 
denuiét ; & ne.fcachant trouuer le 
guéd’vneriuiere,de fafcheriecom- 
mence à s’efcrier,& comme l’'Echo 
de ce lieu refpondoit, luy penfarit 
que:ce fut vn homme,luy demande 
en Italien, Debopaflar chi? L'Eche re- 
fpond, Pafla chi. Or en ceft endroit, 
l'eau eftoit profonde & imperueu- 
fe , tellement quepar deux & trois 
fois il demande s’il pouuoir guayet 
cetorrent:& l'Efcho luy refpodoit 
toufouts de mefme.En fin pafle,ë&c 
s’eltant fauue du danger, il conta à 
fes amis que peu s’en eftoit falu que 
vn efprit malin.ne l’euft fait noyer: 
Le meme autheur Cardan.conte 
queile.grand: temple de Pauie rend 
des voix dediuer{és fortes, & que 
ces voix faiflent & rendent vn fon 
comme feroit vñ homme qui. fe 
meurt ; tellement qu'à peine peut 
oncroire quecefoit vn Echo. ILya 
beaucoup de chofes qui reluifent 
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la nuiét, comme quelques pierres 
precieufes,les yeux de certaines be- 
ftesles vers luifans denuict,le bois 
mortou vermoulu auec lequelau- 
cuns mauuais garçons ont fouuent 
cffrayélesautres, qui péloient pro- 
prement auoir veu quelque efprit, 
ou des hômes en feu. H:étor Boe- 
thiusefcrit d’vn Roy d'Efcofle qui 
fuborna quelques vns de fesgens, 
& les fr habiller de cuirde poiflon 
& de bois mort luifant. [ceux pat 
fon commandement apparurent de 
nuiét à fes gentilshhommes, & les 
exhorta à combatre vaillamment 
contre l’ennemi,les affeurans qu'ils 
remporteroient la victoire. Ces 
gentilshommes penfans que ce 
fuflent des Anges ou des efprits, 
executerent léur entreprife d'va 
courage inuincible , & eurent la 
viétoire. On verra quelquesfois 
des perits feux qui volent de nuict 
çà & là, on deslonps-garoux,cou- 
rans l'vn contre l'autre, qui puis 
apres fe feparent , comme les en- 
fans auoient accouftume de faire 
à l'entour des feux qu'on faifoit 
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lepremier Dimenche de Carefme, 
qui eft appelé, encore pour leiout- 
d'huy, le Dimenche des Brandons: 
Quelquesfois ils vont tous feuls, 
dont aduiér que ceux quivont par 
pays de nuit , sefpouuantent en 
voyant tels feux de ioye,& penfent 
voir des cfprits en feu. Ces chofes 
& beaucoup d’autres font le plus 
fouuent naturelleés:combien queie 
he nie pas que {ouuencesfois les ef- 
prits ne fe puiffent apparoïftre par 
telmoyen, ainfi qu'il plaiftà Dieu. 
Les Phificiens, c’eft à dire ceux qui 
cognoiflent les caufes des chofes 
naturelles , monftrent que les grof- 
fes vapeurs & exhalations qui for- 
tent delarerre, s’allument fouuen- 
resfois. Quand le vent vient fouf- 
fer dans les veines fecrertes de la 
terre, il faitallamer lefouffre qui y 
eft. Par fois on voira fortir hors de 
Jaterce ; du feu dela hauteur d'vne 
Jäce, lequel s’efteindra incontinec: 
& peut proceder de quelque ma- 
uiereardéte qui cercheifluë, Lit-on 
pas du mont Etnaen Sicile, que as 
dis il brufloit de iour & denui&,& 
iettoit 
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iettoit du feu;de groffespierres,des 
céndres & cailloux? Semblablem ét 
du mont Vefuuiusen Campanñiea 
vne lieué pres de Naples ? lequel, 
comme faint Lerome l'efcrir, s'en- 
flamma de telle forte au temps de 
l'Empereur Tite,que du feu quien 
fortit, furent bruflezles villages & 
metairies d'alérour,auec beaucoup 
de gens & beftes: & qui plus ef, 
couurit de cendres tousles:champs 
circonuoifins. Ces deux monñtai- 
gnes ont encores. fair beaucoup de 
dommage de noeftre temps. On lit 
le mefmed'autres mentaighes qui 
ontainfi vomy du.feu depuis quel 
ques annees.Il ya en Iflide des feux 
qui fortent de la terre , ainfi que 
Olaus le recite. Or fi des montai- 
gnes tant grofles & grandes peuuét 
brufler , il fe peut bien faire auffi 
qu'il y aura des feux fortans dela 
terre qui volerôt çà & là. Ceux qui 
vont par pays voyans ces chofes, & 
n'en fçachantles caufes, fe font ac- 
croire de peur, qu'ils ont veu des 
hommes en feu, & autres cas eftra- 
ges dôronleuraura parlé:& l’effiay 
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les fera tomber quelquesfois'en: 
maladies biendangereufes. L'opti- 
que auf a des effects meruetlleux, 
tellément qu'en des miroirs artifi- 
ciels on voira diuérfes images: 
quelquefois ils fembleront mon 
{trer des gens que nous cognoi- 
trous, ou faire fortir dehors-quél- 
ques autres qui nous feront inCo* 
gnus,ce qui{e fait par l'illufion des 
fens & dela vertu imaginatiue,qui 
void au miroir ce q elleimagine,8c 
fpecialemet de nuit;ain fi que fem 
ble vouloir dire Pythigoras enfes 
Symboles,;quand ildéfendauxdiés 
dene fe mirer dernuié au miroit, 
de peur des vifions de malins ef: 
prits quitroublent lés fens.Detou- 
res cés chofes ,les vnes-font ratu- 
telles &:les autrés fon :parquoyil 
faut bien pres regarder ficequ'on 
void ; felon lé cours dénature ad- 
uient:car.on pourroit affeurer ce 
qui n'eit pas ,& reierter ce qui eft 
Vraÿ. 
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Prenuues tirees del'Eftritwre [ainte, 
que des, Effrits appa- 
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(Omar que la me- 
SA lächolie., la frenefie ow 
l'imbecilite des fens;, 
imprimenten la fanta- 
fie des hommes beau- 
coupdechofes qui ne font pas, ou: 
que leshommes & beftes les rom 
pent ,ou bien: qu’ils prennent des 
chofesinaturelles pour fantofmes: 
&c efprits;cômenous l’atonsmon- 
fré cy deuant, & declaré par quel- 
ques exemples:freft-cequ'ilnefaut 
point tenir pour fables eu; chofes 
naturelles tout ce: qu'on ditides-efs 
prits & fañntofmes qui:xpparoïfléts 
étdesantres cas eftranges qui ad- 
uiénnent contre lé coursordinaire 
denatute. On lités hiftoires béau- 
coup detels accidents, &plufieurs 
perfonnésdignes ide foy:difent &c 
afferment que:telles: chofes leur 
font apparues defonr-& denuiék. 
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Pour maintenir la verité de cequi 
encf, iereporteray Le tour à la pier 

re detouche, qui eft la fainte Efcri- 

ture,reigle infaillible & tefmoigna 

ge irrefragable de tons differents, 

laquelle euidemment enfeigne que 

il y ait des efprits qui apparotllent: 

Selon fateneur nous auons diuifé 

les efpritsenquarrefortes, & auôs 

Æmonftre an deuxieme chapitre que 
ilne repugne à leur nature n'y à la 

puidancedinime queles vns ou les 

autres n’apparoiflent , foie Fefpric 
des Anges bons &:mauwais,ou lef* 
prit des hommes trefpalez. La dif- 
ficuloe n’eft: feulement que de ces 

derniers efprits des hommes , que 
nous prefuppofons eftre ames fe- 

parees-des côrps. Pour probation 

quetellesames reurennent;on peut 
mettre en augnt ce quieftefcrit en: 

FEuangile-S: Mathieu quatorzie- 

me chapitre;que les difciples de no- 

ftre Seigneur Lefus Chrift,eftans de 

auict en grand danger furlelac,à 
caufe du vent qui leur eftoit con: 

traite , noftre Seigneur. vint à euxà 

la quatriénie veille cheminant fur 

l'eau. 
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Peau. Les difciples le voyant eurent 
grandpeur,&c's'efcrierent, penians 
que ce fat vn fantofme.Nous voy- 
ons par ceci qu'ils ont fceu quelque 
chofe couchant les efprits &-fan- 
tofmes que les hemmesvoyent tant 
fur mer que fur terre. Semblable- 
ment, notre Seigneur eftant appa- 
tu à fes difciples pour lesaffeurer 
dé la vraye refurre&tion , ils pen: 
foient voir vn efprit ou fantofme. 
Fefus Chrift ne nie pas en ce paffa. 
ge là qu'il y ait des efprits qui fe 
moñftrent par fois,ains le côferme, 
mettant difference entre foy-mef: 
mie & les cfprirs, Nous entroun6s 
vnautrepaflagefort expres au pre» 
mier liare des Roys,chapitre vingt 
huitieme, ou ileft parlé dé Saul,le- 
quel eitant en grande perplexite à 
œaufe des Philifiins qui l'affails 
loient,s'en alla vers ynée forsiere, & 
Juy pria de faire reuenit Samuel, 
afin de luy pouuoir demander con- 
féiltouchanr l'iflue de la guerre:Ce 
que la’forciere fit : car Saul parla à 
Samuel ;qui lay: predit l'iffué de la 
suërté{ferartaité ey apressf ce» 








- , : SANT TRS DT DZ tas 
PAT. ©. A Le = 


* Add de: T4 
ét "= 7 MS 





| r 

j Jo DE L'APPARITION 

Juy qui eft apparu, eftoit lexrayS4 | 
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JTE d’autres: chofes. mérueilléufes-en | 
Le l'Efcrirure fainte , commeaufecôd | 
at liute des Roys, ci quiémechapitre, À 
EUs &au premier des Chroniques,cha- | 
qu pitre quatorziéme, il eft efcrit,que | 
# ! Dauideftant:affailli des Philifins | 
(au pour la ecodefois, Dieuluycémr 4 
Le 1 manda de feretirer,& ne point {ot- | 
CRE tiren bataille finon quand ilorroit: 
a le for du branfle da fommet,des 


meuriers. Ileft parlé au fecond i- 
ure des Roys chapitre fepriéme,du 
moyen que Dieu tint pour fecou- 
rir Samarie, afiégee par. Bénadad 
Roy des Afyriens, & la deliurer.de 
ja grandé famine qui l'opprefloir: 
c'eft que les'ennémis entendirent 
1 de nuiék-vn bruic -de-chariotsi, de 
a cheuaux & d'vne gcandeagmee:au 
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à moyen.déquoy. craigaans que le 
#4 peuple d'Hfraël n’euftfouldoye és 


depied & de cheualeftrâgers pour 
defendre, la villes ils prindrent;la 
fuite» laiflans.au camp leürs!cha- ! 

riots pleins de viures : Nous lifons .: 

Dan. Sen Daniel queBalchafar eftancaflis 
en. 
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entable, faifant gräd chere auecfes 
concubines qu'il faifoir par me. 
pris, boire däsléswyaiffeaux facrez, 
vid clairement vne maine{criuant 
contre la paroy ,ce qui luy deuoir 
aduenir.Il elt efcrirau fecond liure 
des Machabees chapicre troifñiéme, 
qu Héliodore capitaine de Scleu- 
cus Roy d'Âle , enuoyé pour piller 
le temple de Hierufalem , vid vn 
bomme à cheual-s’approchant fu- 
rieufement de luy,, & furent veuz 
deux 1ouuenceaux qui fe tenoient 
à cofté, & le frappoient à grands 
coups de verges. left ditau mefme 
liure, chapitre deuxiéme, qu'ainf 
que Judas Machabee combatoit les 
enrremis,& Ja bataille ferenforçoit, 
cinq Cheuaucheurs apparurent xi- 
fiblement au ciel ,ayans leurs che- 
uaux bridez de. brides dorées, & 
marchoient deuant l’armee des 
Iuifs,ayant Iudas Machabee au mi 
lieu d'eux , lequel outrepluswid yn 
cheualier veftu d’habirs luyfans &e 
d'armutes d'or , qui branfloit fa 
lance-dextremenc, pour Fafieurer 
Qu'il auroic vne grande & afleurcc 
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victoire. Au quinziéme chapitre 
enfuyaant;eft dit que le grand Pre- 
fre Onias 8 Le Prophere Ieremies 
fuy apparurent comme de forme 
humaine . Moyfe eftoit trefpalle 
Jong temps yauoit lors que noftre 
Seigneur fetraushgura deuât trois 
de {es Apoftres,cenonobftant,ils y: 
apparoit auec Elie , & parle auec 
noftre Sauueur de l’exces qu'il de- 
üoitendurer en Hierufalem. Il ya 


encore plufieurs autres exemples: 


pour probation del'apparition des 
Elprits en l’Efcricure fainte , lef- 
quelles nous referuerons à men 
tionner par Cy aptes. 


Par les hifloires prophanes,ef} proune que 


les efprit sreuiennent;C7* s’apparoif: - 
Jent aux Lommes de ce 
mnde. 


E H A P:: LX. 


NrRe gens defuoyez 
dela foy,quand on par-= 
le de l'apparition des 






fantofmes & efprirs, 


én née pelt raffafier leur entende- 
ment, 
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met;fi on n’allegue auecla S.Efcri- 
ture quelques fentécés ou hiftoires 
d’autheurs prophanes, tant eft au- 
iourd’huy grande Ja Cariofée des 
hommes, voire qu'on dira:S'ileft 
en Plurarque eferir,ie le croy. Si 
Cicero la dit, ileft vray. Combien 
toutesfois que ce qu’il nous faut 
croire,ne depende pas des efcrits 
prophanes, mais feulement déuons 
receu@ir ce qu ‘ils rapportent con- 
formeà la verire , comme eft de ce* 
poinétde l'apparition des efprits. 
Et pour fatisfaire à cefte pernicieu- 
fe curiofité, r’allegueray ce qu’en 
difent les profanes. Suerone Tran- 
quilleen la vie des douze Cefars, 
recite que Iules Gefar venant de 
France pour entrer en Italie,& con- 
duire toutesfes forces vers Romé: 
cftant arriué pres du fleuue Rubi- 
con, qui fepare l'Italie de la Fom:° 
bardie, il s’arrefta vn peu penfant à : 
ce qu'ilentreprenoit,;& commenca : 
a difputeren foy-mefme,sil deudit : 
pafler ou non . Adonc apparut fou 
dain vn bel homme merueilleufe- 
ment grand;lequel fe prineà (fflers 
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Entre les gardes & beaucoup de 
genfd’armes qui y coururent pour 
l'oüir,il yauoit destrompeteurs ,à 
l’un defquels ceft homme ofta la 
trompette, puis courât vers lefleu- 
ue,fe print à fonner l’alarme,& pal- 
fa en diligence vers l’autre riuc. 


— 


Adonc Cefar;dit, Orfus,allons à la 


bonne heure ou les prefages des 


Dieux , & l’iniuftice de l'ennemi 
nous appellent. A tour perdre n'ya 


qu'vn coup perilleux. Plutarque en. 
Ja vice de Thefee,dit que plufieurs de 


ceux qui furent en la bataille con- 
tteles Medes à Marathon, virét l’ef- 


prit de Thefee mortlongtemps au 


parauant, lequel marchoit degant 
l'armee des ennemis , à l'encontre 


defquels il fe tua. A canfe dequoy 


les Atheniens l'honorerent puis a- 
pres comme vi demi -Dieu. Paufa- 
niasenfes Artiques efcrit que qua- 
tre cens ans apres cefte bataille do- 
nec à Marathon ,on yoyoittoutes 
les nuicts le hanniffement des che- 
uaux, & le chocdes foldats les vns 
contre les autres. Ceux qui alloient 
pour entédre cela,n enoyoyét rien: 

mais. 
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mails ceux qui y venoiét fans y pén- 
fer,les oyoyent à la veriteé.Le mefmé 
Plutarque raconte en la vie de Ci- 
mon,que les citoÿens dé Chero- 
nec firent tant par belles paroles, 
que Damon ;qui s’eftoit abfenté à 
caufe des meurtres par luy commis, 
retournaen leur villesoù puis apres 
ils le tuerent dans les eftuues. Mais 
de là en auant on vid au lieu où ila- 
uoit efté tué beaucoup de fanto(- 
mes & efprits, rellement qu’à caufe 
des gemifflemens & cris qu’on 
oyoit,il falut murerlaporte.llefcrit 
aufli en lavie de Dion vaillanr & 
courageux perfonnage , qu'iceluy 
eatvne grande & efpouuätable vi- 
fion. Car eftant vn foir aflis à l’en- 
tree de {a maifon tout penfif,il én- 
tendit foudainement vn grandtin- 
tamarre, & regardantäl'entourde 
foyvers vnautreliea de l’entree;ap- 
perçeuc vne grande & groffe femme 
habillee comme les-furies qu'on à 
accouflumé d'introduire és trage- 
dieslaquelle balidla maifon: Dion: : 
eftanttout effriyé devoir ceftevi-° 
fon; appela: tous ’fes. amis ; 6e 
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76 DE L'APPARITION 
leur conta ce qu'il auoit.veu , les 


priant de luy tenir compagnie cefte 
nuiét là: Car il craignoit que ceft 
c{prit ou fantofine nereuint quäd 
il feroit feul. Quelques iours apres 
fon fils mourut, eftät cheu du toit 
en bas, & luy miferablement mis à 


mort.Enlavie de Decius Brutus;il: 


recite que: ledit Brutus ayant:deli- 


beré de marcher d’Afieen Europe: 


auec fon armee, &eftant dedans {a 





tentecnuiron laminui@:, auec vne. 
lumiere aflez obfcure , & tout le. 


LL 
camp en filence: pendant qu’il me- 


- 


ditoit quelque chofe, il luy fembla: 


que quelqu'vn venoit à fuy, & rez, 


gardant vers l'entree, vid vn haut 
& efpouuantable perfonnage fe te- 
nant pfés:de:luy. Alonc.il luy de- 
mandaqu il eftoir,& pourgnoyil 
venoitJa, L’autretefpondit, Ie fuis 


ton.mauuaïis efprit, Tu me voiras : 


en Philippes. Brutusfans s’effrayer 


dauantageluy refpond : Er bien,ie 


t'y-voiray donc. Apres.que ceft ef. 
prits’en furalle, Bratis äppelajes 
archers de fa garde, & leur deman- 


dars'ilsauoicnt veu ce pérfonnage, à 


lefquels 


un 


LL 
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Icfquels refpondirent que non » 
qu'ils n’auoient rien veu ni ouy. 
Brutus ne dorimit point cefte nuiét 
la:6c lematin venu, conta {à vifion 
à Caflius qui eftoit Epicurien ; & 
ne croyoit rien de telles chofes: 
aufli tafcha-il deluy perfuader que 
tout cela fe pouuoit faire par cau- 
fes naturelles. Incontinent apres, 
Brutus perdit la bataille à Philip- 
pes» contre l'Empereur Augufte& 
Marc Antoine:au moyen dequoy il 
fe fit tuer par fon (eruiréut ; crai- 
gnans tomber €$ mains des enne- 
‘mis. Le mefime Platarque autraité 
pourquoy la diuinéiaftice diffcre 
quélquesfois 1a punition des ma- 
lefices ;recite que Paufanias eftant 
en la ville de Byfance cnuoyaque- 
rit par force Cleonice, ieune fille 
dehônacftemaifon &'déelibrecort- 
dition,pour mal vfer d’elle la nuict 
enfüyuant, mais eftant à demi en- 
dormi quand elle vint,ils’efueilla 
en furfault,& luy fuft aduis que c’e- 
ftoisnt quelques ennemis qui le 
venoiéta{faillir pout le faire mou- 
rir ; tellement qu’en ceft éfroÿitla 
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tua toute roide:depuis luy eftoitot- 
dinairement aduis qu'il la voyoit, 
& entendoit qu'elle luy difoir, 
Chemine droit au chemin de iufice, 
Tres grand mal cf aux hommes l'iniu- 
fre. 
Et comme celte appaririô neceffaft 
Point de s’apparoir toutesles nuits 
à luy , i] fur à la fn contraint d’aller 
lufques en Heraclee où il y auoit 
vn temple ;auquel oneuoquoitles 
james des rrefpallez : & là ayant fait 
quelques facrifices deprepitiatiôs, 
& luy ayant offert les eHulons fu- 
nebres que l'onrefpäd fur les fepul- 
tures des morts, il frrantqu'illa fit 
veniren,{a prefence là où elle luy 
dit,que quand il feroit arriué en 
Lacedemonc,ilauroitrepos defes 
maux: & de-fait, il n'y fut pasplu- 
ftoftarriué qu'il y mourut. Lemef- 
mehiftorien autraité des Eftranges 
euenements pour l'amour, dit qu’à 
Pelopidas Capitaine Thebanois fe 
apparut en dormant le pauure Sce- 
dafus,qui eftoit trepafle long temps 
deuant : & l’admonnefta d’auoir 
bon courage , parce que les Lace- 
| demoniens 
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demoniés venoient là pour y payer 
Ja peine qu'ils deuoient tant à luy 
qu'à ces deux qu'on auoit tuces,{as 
par apres quil en euft peu auoir 
raifon par iuftice : & luy comman- 
da le iour de deuät la bataille d'im- 
moler vneieune poultre qu'iltrou 
ueroit route prefte fur la Éguteo re 
de fes filles. Pelopidas comme les 
ennemis eftoient encores campez 
à Tegce, enuoya deuant à Leuétres 
enquerir de cefte fepulture, & en 
cftant informé par ceux du pays, il 
y mena hardiment fon armee , & y 
gaigna la bataille contre les The- 
bains, felon que l'Efprit luyauoit 
predit. Valere le grand liure pre- 
mier, chapitre fixiéme des dicts &. - 
faits memorables des Romains, 
dit que Cafius de Parme fefauua 
en Athenes , apres que le campde 
Marc Antoine eutefté deffait , le- 
quel il auoit fuyui. Là commeile. 
ftoit couché;au pl? coy delanuiét, 
ayantenfepueli les fafcheriesauec 
le dormir;il eut opini6 de voir ve- 
nirvers luy vn grid hômenoir;aiât 
la barbe mal pignee,& les cheueux 


D'üÿ 
Ge 








en nc nm ee at, TN À it, FR —- 


4] 
D. re "2h à 
DE = 


; hrs 
= oe-DE  a S - = S. 


8o DE LAPPARITION 


fort longs : lequelilinterrogua qui 
ileftoit. Cefirofmedir qu'il eftoit 
van Demon. Eftanc donc eftonné 
d'vne fiefträge vifion,& d'vnnom 
fieltrange, il appella fes feruiteurs 
& leur demanda, s'ils auoient veu 
entrer ou. fortir vh homme ainfi 
habillé : lefquels l’affeurerent que 
perfonne_ n’eftoit approche de fa 
chambre. Il fe reuint à dormir, & la 
mefme figure luy vint au detrant. 
Parquoy fe refueillant, commanda 
qu'on luy apportaît de lalumiere, 
&defenditque les feruiceurs ne fe 
en allaffent hors d’auec luy, tant a- 
uoit peur de ceft efprir.[! yeut bien 
peu detemps entre ceftenuict là,8c 
le jour que Cefarluy fictrancher la 
tefte. Valere defcrit auf l'efprit de 
Cefat qui s’apparut à Caius fon 
meurtrier. En la bataille donnee és 
chämps Philippiens,Cafhus vid [u- 
les Cefaren formetrop plus hono- 
rableque d'homme, qui le regarda 
de trauers, & picqua fon cheual 
contre luy , ce qui l’efpouuantatel- 
lement,qu'il fe mic à fuir,& finale- 
ment fetua. Vne femblable appari- 

tion 


Leo … à “00 
DES ESPRITS. gi 


tion de fantofme & efprit , ayant le 
vilage d’vne femme courroucee & 
ménaflante fur veuë par Caraman- 
devnenui@ en dormant, lors qu'il 
afliegeoit Marfeilles : duquel fan- 
tofme il fut tant efpouuanté(com- 
me dit Iuftin lhiftorien au qua- 
rätetroifiéme liure) que de fon gre 
volôtaire il fit la paix auecles Mar- 
feiliiens. Ce Caramande aptes l'ac- 
cord fait ,eftant entré en ha ville & 
venu au temple de Minerue, apper- 
ceut furde portail le fimulachre de 
celte deele qui reflémbloit à ce que 
ii auoïit veu en dormit, & tout fou- 
dain s’efcria que c’eftoit celuy là 
qui lauoit efpouuanté la nuit, & 
luy anoit commandé de fe retiret 
de l’affegement de la ville. Saxon 
liure quatrième de fon hiftoireef- 
crit , que les Saxons armez furent 
defconf fits parles Sclauons,lefquels 
virent au haut d’ynemontagnevn 
efprit, comme fi c’euft efté vn bon 
figne; & augure defiré. Car eftans 
+ PU parce monftre;comme pat 
vn Capitaine nouuellement furs 
uenu ;ils fe promirentla viétoiret 
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& à l'heure mefmeils rueréc à l’ims 
prouilt tous les Saxons. Ange Po= 
litian en fes Meflanges,dit qu’ainf 

ue [es Romains & les Albanois fe 
Éifoient la guerre,& que defia les 
deux parties eftoient preftes de 
combatre & choquer l’vne contre 
l'autre » apparut à l’imptouift & 
tout à coup yne certaine perfonne 
en forme monfirueufe, couuerte 
d'yne peau noire: laquelle crioit, 
que lepere Dis, & la deefle Pro(er- 
pine, commandoient qu'on leur 
offrift facrifices , auant que com- 
mencer Îa bataille. Dont les Ro- 
mains fubitement efpouuantez, 
baftirét vn autel fouzterre , lequel 
ils couurirent d’vn répart de vingt 
piedsy apres qu’ils eurent fini leurs 
facrifices,a celle fin que nuls autres 
que les Romains n’en euflent co- 
gnoiflance. Dion Cafsius qui a di- 
ligemment efcrit beaucoup de li- 
ures touchätles faits des Romains, 
& efté gouuerneur en Afrique & 
en Hongrie , au liure $5. parlant de 
Drufus qui mena vne grofle guerre 
contre les Allemans fouz l'Empe 
reur 
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reut Augufte, dit qu'iceläy eftant 
aupres du fleuued’Albis , s’effaya le 
trauerfer:ce qui luy fut impofsible 
à caufe que l’eau eftoir trop grofle: 
au moyen dequoy ayant dreffe là 
les:trophees de fes victoires, il fe 
retira. Ce pendant, vnefemme,de 
fature beaucoup plus grande que 
d'aucun autre hôme ,luy apparut, 
& dit, Drufe,ou veux-tu allerN'au 
ras tu jamais aflez? Tune viuras pas 
tantque tu puilles voir tour ceci. 
Retourne ten, car c’eft fait detoy. 
Tonheure s'approche. Drufus re- 
toutnanten arriere, mourut amant 
qua pquuoir arriuer au Rhin. Ceft 
autheur fait mention de beaucoup 
d’autres prodiges que Drufuseut 
auant {a mort , lefquelsilmefprifa, 
come déceque deux ieunes hoim- 
mes furent veus-courans à bride 
aualee partoutes les forvereffés, & 
dés cris pieux, qu'o ouit,&r autres 
casféblables. Dion efcrirencor que 
Traian fut tire par vnefprit d’An- 
tioche, lors qu’vn tréblemét de ter- 
reyaduine , & mene en lieu plus 

feur.Le mefmeeft dir de Simonides 
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Poëte & Philofophe, léquel {com 
merecitént Diogenes Laeree, Vale- 
re le grand & autres ) futretire d’vn 
logis par vnefprit ; pource qu'il 
tomboit toft apres en fuine.Iules 
Capitolin quiaefcritla viedequel 
ques Empereurs Romains, raconte 
que l'Empereur Pertinax viden vn 
cftang, trois iouès' auant qu'eftre 


tue, vn perfonnagetenätvneefpee 


nuë , qui le mit en grande frayeur. 
Flauius Vopifcus:, qué auffi a efcrit 
aflez doétement de Ja vie de quel= 
quesEmpereurs, dit qu'au parauant 
la mort del'Empereur Tacitus, les 
portes du‘fepuichre de fon pere fe 
ouurirent d'elles-mefmes,&l’efprit 
de famere apparut de iour à luy&c 
à fon frere Florian, comme fi elle 
euft efté encore en vie. Ammian 
Marcelin au vingt & vniémeliure 
défonhiftoire, eftrit que les fignes 


& apparitions qui precederent la- 


mort de Conftance, l’efpouuante- 
rent fort de nuict. Il recite aufli au 
vingtcinquiémeliure, que l’'Empe- 
teur Julianefcriuanten fatente, vrr 
peu auant fa mort, vid fon efprit: 
sen 
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s'en aller qui n'eftoit pas fiioyeux 
&cdifpos qu'au commécement que 
ileur. le maniement. de l'empire. 
Eucain Poëte:& hiftorien, au pre- 
mier liutedela guerre Pharfalique, 
raconte plufieurs prodiges adue- 
nus auant la guerre ciutle entre Ce- 
far & Pompee, & entre autres cho- 
fes dit: 
res trompetses fonnerent: € les tencbres grädes 
Onoûit Yn telery, qu’on entend quand là bandes 
De foldats s'entre heurtent: € an miliew des 

champs 

Beaucoup de gens on id en batarlle marchans. 
Les Manes de Syla trifies chofes predirent: 
Les laboureurs auf$s la tombe ouuerte"yerrent 
Du Conful Marius qui de lafe lewoit. 
Et “vers le fleune _Ænten haut [a teffe efleuors, 


preuues tirees d'autres eftriuains pro- 
phanes, anciens C7 modernes qu'il 


y a des efbrits qui apparoïffent. 
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QR S LTNE le ieune , pour” 
TE fneuren Afrique, efciir vne 
52 lettre à-vn nommé Sur 
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contenue au feptiéme liure defes 
Epiftres , & par icelle le prie (puis 
que tous deux eftoient.de loifir) 
de luy mander fon aduis touchant 
les apparitions ; à fçauoir fi ce font 
chofes qui ayét quelque formeou 
puifflance diuine;ou bien files h6- 
mes fe perfuadéc beaucoup de vai- 
nesillufions, dontilsontew peur. 
Que Curtius Rufus à qui chofefé- 
blable eftoitaduenue.l’efmounoit 
a croire quetelles apparitionsn’e- 
ftoient illufoires. Curtius vinten 
Afrique auec le gouuerneur.;.8& 
n’eftoit-pour lots encore en aucu- 
ne eftimation ni reputation déuät 
Je mnonde.Se pourménant vn foir à 
l'entrec de {a maifon faire en gale: 
rié,la figure d'vne femme plus grä- 
de & plusbelle que fe naturel d'au- 
cuneautre,luyapparut,dont:il. s’ef- 
pouuanta fort. Adonc elle luy die 
qu'elle [uy vouloit prédire ce qui 
- luy deuoit aduenir: fçauoir qu'il 
retourneroit à Rome, & feroit ad- 
uancé en grands honneurs, qu’on 
l'efliroit gouuerneur en Afrique, 
&qu'ilmourroit en ceft office: ce 
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ep 


qui aduint. Au furplus, eftät attriu€ 

aupres de Carthage, comme il {or- 

toit de la nauire pour aller en fa 
prouince,on ditque la mefmefhgu- 

re luy apparut au riuage. Mais luy 
abbatu de maladie, preuoyant Îles 
chofes futures par lacollation des 
pallees , s'ofta de route efperance, 
encore que nul des fiens ne defef- 
peraft. Voyez Sabellic au liure 20. 

des Exemples chapitre 3.Cemefme ciceren 
autheur raconte aufsi vnautre cas ##3. 4% 
qui n’eft pas moins admirable. Ily PE 
auoit , dit-il, en Athenes vne belle queftion 
&grade maifon,quieftoit defcrice fur la 
comme dangereufe:car de nuicton vente 

y oyoit vn efprit quitrainoit VNE S 
chaine, ê&c failoic tel bruit COMME pe de 
s'il fut venu de bien loin, puis INn- »epaire 
continét apres s’approchoit.Apres d'efprits, 
cela on voyoic yn vieillard,maigre 
portant grand barbe , & cheueux 
hideux & mal peignez,qui auoit 

des ceps aux pieds, & vne chaine 

aux mains,laquelleil faifoit élique 

ter. Etceux quiy demeuroient ne 
pouuans dormir, deuindrent fi tri- 

ftes, que la peur les fit mourir. Car 
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de iour mefme;encore qu’ilsnevif- 
fent ceft éfprir, fi leureftoit-il aduis 
qu'ils lé voyoient & oyoyét au mo- 
yen dequoy ils eftoient en frayeur 
continuelle. Ainfi ceftemaiïfon de- 
mouroit vuide,pource qué perfon- 
nen’y vouloit s'y ténir: neätmoins 
par vn efcriteau qu’on mift fur la 
porte, on fit fcauoir qu'elleeftoit à 
vendre, ou à louer à quelcun;qui 
parauanture ne feroit aduerti du 
fai. Or fus fes entrefaites,le Phi- 
lofophe Athenodore vinten Athe+ 
nes qui vid comme cefte maifon es 
fioit expofee en vente: mais enten- 
dant que le pris eftoit fort pertir, fe 
doubta qu'il n’yeuft quelque cas 
qui n'allaft pas bien : & pourtant il 
voulur fçauoir que c’eftoir,en forte 
qu on luy conta entierement toute 
J'affaire,qui l’efmeut encore dauan- 
rage à l'acheter. Le foir venuil fe fit 
drefler vn li fur le deuant de la 
maifon , & commanda qu'on Juy 
baillalt fes tablettes, fa touche, & 
vne chandelebien claire, puis com: 
manda à fa famille de feretirer aux 
aciieres-chambres d’icelle mai{on. 


Et 
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Et afin que fon efprit demeurant 
oifif ne luy fantafticait les efpou- 
uentails & craintes, dont on luy a- 
yoir parle ,il femit attentiuement 
à efcrire, & y employa, non feule- 
ment lesyeux, maisaufsi l'efprit & 
la main. Or la nuiét eftät aduancee» 
ceftefpriccommença de cliqueter 
& fecouer les ceps & lachaine:ce 
pendant, le Philofophe fans tour- 
ner la cefte ni deftourner fa veuë, 
efcriuoic toufiours , mais aufsi le 
tintamarre accroifloir.L’efprit s'ap 
prochät de luy,vintiufqu à la por- 
te, & le Philofophe tournant des 
yeux,apperceut que lachofe eftoit 
telle qu'on luy auoit rapportec. 

Alors l’efprit gifant debout tout 
herifle, luy fit ane du doigt com- 
me s'il l’euft appelle: le Philofophe 
au{si luy ft figne de la main qu'il 
atrendift encore vn peu, & ce pen- 
dant pourfuyuoit ce qu'il auoit cô- 
mence d'efcrire. Mais l'autreimpa- 
tient luy vintcliqueter fes chaines 
aux aureilles, Athenodore voyant 
qu'il ne pouuoit plus efcrire pour 
le bruit & tintamarre ,hauflant la 
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gg DE L'APPARITION 
veuë, vid que l’efpritluy faifoit fi- 
gne cômedeuant: parquoy ilprent 
{a lumiere tout fou dainement, & 
lefuyuit.L’efprit alloitlentement; 
comme fi à grand peine ileut por- 
te Les liens, & eftant forti en la pla- 

ceil fe difparut,& laiffa Athenodo- 

re rout feul. Lequel print quelques 

herbes & fucilles, marqua la place 

ou l'efprit l’auoit laiflé: puis quand 

leiour fut venu, ils’en alla versle 

magiftrat & confeil de la ville, re- 

monftrant qu'il faloit fouir en ceft 

endroit là:ce qu'eftät fait , on trou 

ua vncorps mort tout pourry, les 
os duquel eftoient enuironnez de 

chaines. On cueillitces oflements; 

& les enfeuelit-on publiquement: 
8e n’y eut oncq depuis efprit qui 
apparuft en la maifon. Pline efcrit 
là deffus qu'ilcroid ce conte>au di+ 
re de ceux qui maintiénent la cho- 
{eeftreainfi aduenue: maïs que Su- 
radoitcroirece qui s'enfuit, d'au- 
tant que Pline fçaic bien qu’ainfi a 
efté. Il auoit vn ferf affranchy 
(die-il) auec lequel fon frere puif- 
né couchoit., Vne nuict il fur ad- 
uis 
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vis à ce feruiteur qu’il voyoit quel- 
qu'vn aflis fur fonli&, qui luy ra- 
foitle poil auec vn rafoir. Lelen- 
demain il fetrouua rafé,& for poil 
aupres de foy . Incontinent apres 
aduintvn autre cas femblable, car 
vn ieune enfant qui fe tenoit cn 
vne maifon, & couchoit auec be- 
aucoup d'autres en vne mefme 
chambre, fur aufsi ralé par certains 
veftus de blanc, qui entrerent 8c 
fortirent par la feneftre de la cham: 
bre. Le iour venu on vid que ceft 
enfant eftoit rafé, & fon poildes 
cheueux aupres de luy - Pline dit 
qu'ilne s’en enfuyuit autre chofe, 
& que cela aduint fouz l'Empereur 
Domitian. Apres cela , il met fin à 
Æes lettres, &exhorte Surade con- 
fiderer letoutdiligemment,ët l'o- 
tér de cefte doubte : mais on ne 
trouue poinc la refpôfe de l'autre. 
Alexandre d’Alexandrie,iurifcon- 
fulretrefrenommée.efcrit au fecod 
liure de fes iours Geniaux,chapitre 
neuféme, qu'vn fié familier, hom- 
medigne de foy, luy auoit raconté 
qu'eftät vn fié ami decedé, il aida à 
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lenfepuelir : & comme il rebrouf. 
foit chemin pour fererirér à Rome 
arriua en vne hoftelleric pres du 
chemin, là où il fe mir à repofer du 
long trauail. Or eflant tour feul, 
&non encore endormy;la figure de 
fon amy luy apparut, pafle & maigre 
comme il j'auoit veu au cercuéil. 
Cefte apparition leffraya fort , & 
tout eftonne luy demandaqui ile- 
ftoit.Le mort nerefpôdit rien , ains 
fe def habilla & mit au li& pres de 
l'autre , duquel il s’approcha fort 
comme sil l'euft voulutoucher & 
embrafer.Maisl’autreà demy mort 
de crainte ferecula vers le bord du 
Hi : 8 comme le mort le vouloic 
ioindre de pres , il luy bailla vn 
coup de pied , & fentit quecelt ef- 
priteltoit plus froid queglace. Le 
mort commença à le regarder de 
trauers d'vn œil farouche : puis s’e- 
ftantleué, fe rhabilla, & ohcques 
depuis napparut. L'autre pauute 
homme eut tellement peur , qu'il 
tomba en vne grofle malädie, dont 
ilpenfa mourir.Ildifoitencore da- 
wantage,;que pendant que fon com- 
paignon 
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paignon fedebatoit auec luy dedas 
le hét;1l auoit toñchéfon pied nud; 


lequel il auoit trouuéplus froid 


que glace,&s'en efbahifloir.Le mef: 


me Alexandre efcrit vne autre hi- 
ftoire en cefle maniere. Gordian,. 


l'vn de mes plus grädsamis,& hom- 
me de foy , m'a rapporté, que lors 
qu'ilcheminoitauec Aretie {on fa. 
snilier,&que comme fouuentesfois 
iladuient , ils fe fuffent efgarez de- 
dans des mauuais cheminsoùilsne 
voyoyentrien de cultiné, mais feu. 
lement des forefts & des bofcages 
inacefsibles , &'la terre deferte:, & 


que la ils fe fuffenr repofez, alors 


que le Soleil eftoit defia preft de fe 


ee 
coucher; il leur foraduisqu'ilsen- 
tendirert de loin la voix d’vn hom-: 


me: laquelle ils penfoient fuyure, 


lors qu'ils l'apperçeurét au fommet » 


de la:prochaine montaigne les ape 


paritions. de trois hommes , plus : 
grands & efpouuantables que les : 


naturels, lefquels anoient des vefte= 


ments noirs, & pendans comme des » 
robes:de dueil, labarbe &'les chez » 
ucux auallez, & la face horrible, êc- 
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les appelloient par paroles &c par fi- 
gnes: tellement qu'ils les cuflent at- 
tirez plus pres, s'ils ne leur faflent 


apparustoufiours plus grâds quele 


corps humain, & s'ils n'en euflent 
encore veu vnautre de mefme fem- 
blance,léquel eitoit tout nud,ë fai- 
foit vneinfinité de fauts efmerueil- 
lables , & des geftes deshonneftes. 
Eftans donc te d'vntelfpe- 
Œacle, ils fe meirent en fuyteaulôg 
d'vn grand & dangereux chemin, 
tellement qu’apeine peurentils ia- 
mais trouuer vne pauure maifon de 
payfant pour leur retirer. Le mefme 
Alexandre efcrit vne hiftoire de pae 
reil argument au liure quatrième, 
en ces mots: N’agueres vn mien a 
ray, homme degrandefprit, & di- 
gne de foy.;me raconta vne chofe 
c{merueillable,laquelleil difoit luy 
eftre aduenue,& le prouuoit parle 
temoignage de plufienrs . À {ça- 
uoir,qu'eftät vne fois à Naples chez 
va fien parent & familier, il enten: 


dit de nuit la voix d'vn homme: 


qui éftoit en larué, Léquel demans 


doit aide:ce qui fur caufe,qu'il alu: 


ma la 


———— qu. fe 
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ma la chandelle, & y courut pour 
fçauoir que c’eftoit. Là eftant arri- 
ue, ilvidvn efprit cruel, quiauoit 
va port efpouuantable & horrible, 
lequel vouloit à toute force pren- 
dre & arreter vn ieunehomme. Le 
pauure miferable crioit,& fegcfen- 
doit du mieux qu'il pouuogit : mais 
incontinent qu'il le vid approcher, 


luy vint au deuant, & luy print la 


main,& larobe, le plus eftroitemét 
quil peut : & s’eftant longuement 
defendu eu vain, en la parfin ayant 
beaucoup endure, il inuoqualend 
& l’aide de Dieu,& ainf fe fauua de 
cemalin efprit. Ayät donques apres 
menc le ieune homme chez luy, à 
celle fin que l'ayant affeure, # s’en 
deffift,iamais ilne peut:caril eftoit 
tellemét eftonné &plein d'horreur; 
que du toutil eftoit forti hors de 
fay-mefme , & penfoit toufñours 
voir deuant fes yeux celte image e{- 
pouuantable.Finalement,le pauure 
homme ayant repris fes forces & fes 
efprits ,luy racontale tout comme 
ilalloit. Il auoitiufques à lors me- 


né-vne fort mefchante & malheus 
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reufe vie,ilauoic efte contemptett 
de Dieu,& rebelle à fes parens, auf- 
quels il auoic dit tant d'iniures & 
ignominies infupportables qu'ils 
l'auoient en la fin maudit. Er afin 
qu'onnepéle que ces chofes foient 
controuuees comme folies;le Moy- 


ne Thomas,homme de bien, & du- 


quel ray experimente labonté & Îa 
foy en plufeurschofes,m’a raconté 
pour verité, que luy eftant au mo- 
naftere de Luques , aduint vniour 
qu'il eut des paroles de riottes auec 
quelques vns: & qu'apres plufieurs 


réproches , ayant l'efprit tout rrou- 


blé , il s’en alla feul parlesbois,là 
où vn homme luy apparut, lequel 
auoit la face horrible, la veuë Kort 


laide & cruelle, labarbe noïire,& le 


veftemeut fort long,& auquel il des 
manda pourquoy il alloit feul par 


les lieux deftournez.I luy refpôdit : 


qu’il auoit perdu le cheual fur le- 
uel auoit accouftume d'aller , & 


qu'il penfoirqu'il s'en fuft fuypar : 
les champs circonuoifins. En fins 
aiñfi qu'ils alloïent eñfémble cer‘ 
cher Je cheual perdu en lieux des! 
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flournez.ils arriuerent fur vn petit 
tuilleau; ou il yauoit des abÿfmes 
fort dangereux & efpouuantables, 
dont l’autre prefla fort le Moyne, 
qui defia fe defchaufloit pour pa{- 
{er,de monter fur fes efpaules;di- 
fant qu'il luy eftoit plus facile à luy 
qui eftoit plus grand, de le paller 
outre.Lorsils'y accorda,&leprint 
parlecol, Mais comeils cerchoïét 
le pañlage» il vid fespieds,léfquels 
Juy apparoifloient autres que de 
forme humaine,ce qu'ayant apper- 
ceu , tout effrayé fe recommandaà 
Dieu. Etlors le Demon oyant ce- 
ftefainteinuocation, commença à 
mutmurer,comme {e coplaignant, 
& s'en alla auec vn fi grañdtour- 
billon de vent qu'il froiffa vn grad 
chefne, & luy rompant'les bran- 
ches l’arracha hors détérre. Quant 
àluy.il demeuraæeftendu de fon 165 


contre terre, vne aflez |6ouè efpa= 
ce. Ain péloit-il;que s'il ne fe fuit: 
aardé par ce moyen , le Démon. 


leaft fait crebufcher , & mourir 
dans lés souffres &-créux abyfmes 


da torrét Mais enttetous les con 
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tes , defquels iamaîïs j’ay entendi 
parler ou veu (dit Alexädre) ceftuy 
cieft digne de merucille, lequel eft 
aduenu depuis:peu de teraps à Ro- 
me. Vnieune homme natifde Ga- 
bie, en vne pauure maifon , &. de 
parens fort pauures, eftant farieux 
& de mauuaife condition , & de 
mefchante conuerfarion de vie:in- 
iuria {on pere, & luy ft plufeurs 
opprobres:puiseftant agitéde tel- 
lerage,ilinuoquale diable, auquel 
il s'eftoit voue: & incontinent fe 





partit pour allerà Rome, & à celle 


fin d'entreprendre quelque plus 
grande mefchäceté contre fon pe- 
re.{l rencontra le diable fur leche- 
min,lequel auoisla face d’vn hom- 
me cruel, la barbe & les cheueux 
heriflez,la robe vfee & orde:lequel 
luy demanda en l’accompagnant;la 
caufe de {a fafcherie &trifkefe. H 
l0ÿ refpondit, qu’il auoit eu quel: 
ques paroles. auec fon pere, & que 
il auoit deliberé de luy ioüer vn 
mauuais tour. Alorsle diable luy 
fisrefponfe, que tel inconuenient 
luy cfoic aduenu:& ainf le priazil 

dele 
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de le prendre pour compagnon, à 
celle fin qu'enfemble ils {e ven- 
gcaffent des torts qu’on leur auoit 
fairs. La nuict doncques eftant ve- 
nue, fe retirerent en vne hoftelle- 
rie, & fe coucherent enfemble. 

Mais le malheureux compaignon 
print à la gorge le pauure ieune 
homme quidelia dormoit,pto fon- 
dement, & l’euft eflfanglé, n'euft 
efté qu'en fe refucillarilpria Dieu. 
Dontiladuint,que ce cruel & fu- 
tieux fe difparut , &. en fortant e- 
ftonna d’vn tel bruit & impetuo- 
fité route lachambre,queles {oli- 
uesletoiét, & lestuilesen demeu- 
rerent toutes rompues & brilees. 
Leieune homme demeurant tout 
efpouuanté de ce fpeétacle,& pref- 
que à demi mort ,ferepentit de fa 
mefchante vie & de fes melfaits, 
& cftanc illuminé de meilleur ef- 
prie, fur toufours depuis ennemi 
des vices, & pala fa vicloing des 


tumultes populaires , {eruant à va 


chacun de bonexemple.A:exandre 
efcrit toutes. ces choles , comme 
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aduenues de fon temps, tant pour 
prouuer que les éfprits'reuiennét, 
quepour tefmoigner qu’ily4'dés 
Luittons de diuérfes formes qui 
S'apparoiflent aux hommes) pour 
les aduertir deleurs affaires Pofi: 
donius hiftorien taconte dedeux 
amis & compagnons d'Arcadie, 
qui eft vne partie d'Achaye encla 
Grece; qui venais en la cite de Me: 
garepres Athénes,l’yn logeaàl'ho: 
ftellerie, l’autre pourefpargner,lo: 


où Me 
"y 4h 


M gea en vn cabaret. Celuy qui eftoit 
sou au grand logis , la nuit en dorinat 
a vid fon compagnoh qui luÿptiôie 
sf luy venir fécourir, car fon tauérs 
M niet eftoit apres potr le tuer. 
ii ; Quoÿoyant fon compagnon s’ef- 
+ 4 uetlla,& eftimärque ce fur vn fon- 


nee ge, fe remit en fonfommeil. Er fi 
34 toft apres qu'il futendôrmi, voyci 


FU Ue de rechef fon compabhon qui luy 
(& Ye Le: >: 

dE apparut, difant que puis qu'il ne 

FA l'auoit fecouru en fa vie, qu'àtour 


lemoinsapresfa mort, luyaidaftà 
ét venger fa mort contre le rauernier 
4 qui l'auoit meurtry & aflomme,sé 
: auoit ris fon corps fut vne charet= 
4") : te 
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té,couuërte de fumier, afin quele 
fnatin il lenuoyaft dehors par fon 
chartier , comme on aaccouftumé 
de vuidet le fumier, & luy dift que 
ilfe ttouuaft le matinà laporte,là 
ou iltrouueroit le corps:ce qui fut 
fait.Lecharretièr céuaincu à veue 
d'œil,s’enfuir , &: lecabaretierfut 
par iuftice executé 8 mis à moi 
commeil l’auoitbien meritc: Sal- 
Jufte en la guerre de Iugurte, fait 
mention de Tyberius Gracchus, 
lequel fut meurtry eftant tribun du 
peuple, & dit qu'apres fa mort,fon 
frere Caius Gracchus afpiroit au- 
dit office odieux au peuple,lanuict 
en dormant luy apparut la face de 
fon frere lüuy difant ;ques'ilacce- 
proitlediroffice, qui auoit eftée cau 
fe de. fa mort , qu'il mourroit de 
mefme morrque luy:ce qui aduint, 
ainfi que plus au long recitent Va- 
lere le Maxime au prémierliure, 
Ofofe,liurefixieme,& faint Augus 
ftin au fecond de la cite de Dieu, 
chapitre deuxiemé: AnenzaorAl- 
‘bumaaron Medecin; Arabe Maho- 
metifté efcrit comméntluy eftant 
E ii] 
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malade d'vne grande maladie des 
yeux, vn fien amy Médecin defa 
tre{pañle, luy apprint en dormant 
la medccine pour fa maladie; par 
laquelle il guarit. On lit vnehiftoi- 
reés Lieux communs,recucillis par 
Tean Manlius,.& l'efcrit fuyuant ce 
qu'il en auoit oùy dire à Melan- 
€ton fon precepteur,& dic 4 Theo- 
dore Gaza auoit vn heritage en 
Campanic, que le Pape Nicolas 
luy auoit donné. Son fermier-fof- 
foyant en ceftheritageitrouua vne 
buye ou vrne, en laquelle y auoic 
des os:lors vnefprit luy apparut,& 
commanda de remettre cefte vrne 
énterre, autrement fon fils mour- 
roit. Et d'autant que le fermierne 
tint contede cela,bien peu de téps 
apres fon fils fut tue. Quelques 
iours eftans paflez, l'efprit retout- 
namenaçant le fermier deluytuer 
fon autre fils, s’il n’enfepuelifloit 
fes os. Le fermier deuenu fage àfes 
defpens, voyant aufli quefon autre 
fils eftoitrombé malade, doutent 
de fa cotiualefcence,conta le toutà 
Theodore, lequel eftant allé sn fon 

heritage, 
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heritage,& au lieu d’où le fermier 
auoit tiré lvrne, derechef il fit fai- 
relàvne foffe, & enfepuelirét l'vr- 
ne.& les os :ce qu'eltant fait, le fils 
du fermier recouura incontinent 
fa fanté.Baprifte Fulgofesautrefois 
Duc de Gennes dont il fut banni 
efcrir au premier liure des faits & 
dité memorables de plufieursgrads 
perfonnages ,au 4. chapit. ou il eft 
parlé des prodiges, qu'en lacour 
de Matthieu , farnommé legrand, 
Viconte de Milan(ces Vicôtes qui 
puis apres ontefté creez Ducs, €» 
ftoient d'yne famille Milannoife 
fortrenômee) on vid vnfoir apres 
foleil couche vn cheualier arme, 
beaupar excelléce,lequel plafeurs 
contemplerent en grand eftonne- 
ment par l'efpace d'vne heure;puis 
s’efuanouit. Trois iours apres on 
vid lanui& deux hommes à cheual 
comme le precedent combatans att 
mefme lieu , lefquels difparurent 
aufi.Peu apresmourut l'Empereur 
Henry 7. qui fauorifoit fort cefle 
famille. Ayant recité ceftehiftoire 


il en efcric vne autre pl”admirable: 
| E iii 
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Loys Alodifius feigneur d'Immo: 
la,enuoya fon fecretaire,où l’yn de 
les feruireurs auquel il fe fioit le 
plus,à Ferrare;poar quelques affai- 
res ; auquel apparut en chemin le 
pere dudit fieur Loys (lequel eftoic 
trefpaffe quelques jours au para- 
uant)eftant à cheual , & portant vn 
cfpreuier comme il auoit accou- 
ftumeéfaire en fon viuant. Ce pere 
donna charge. au feruireur qui e- 
ftoit fort cfmeu, de dire au fils que 
il vintleiourenfuyuantletrouuer 
en.ce mefme lieu car il lé vouloit 
aduertir de quelques chofes à ve. 
nir, qui eftoient de grande confe- 
quence. Le fieur Loys ayant entense 
du cela de fon feruiteur, n’en tint 
pas grand conte, & craignant de 
rencontrer embufche ou réceuoir 
quelque efcorne & defplaifir , en- 
üoya yn autre en fon lieu. Alonc 
l'efprit qui-eftoit apparu le iour 
precedent, retourna & fe plaignit 
forc de fon fils ; dece qu’il n’eftoit 
pas venueñ perfonne,d’autant que 
il luy vouloit dire beaucoup d’au- 
tres chofes . Ce pendant il luy fit 

fçauoir 
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fçauoir tant feulement pour lors 
qu'apres vingt &c deux ans &c va 
mois, à certain four qu'il nômoït 
auf, fondit fils perdroitlavilie de 
laquelle l eftoit feigneur.Le nom- 
bre de ces années efcoulé , en la 
mefme nuiét predite par lepere de 
Loys, l'armec de Philippe Ducde 
Milan, duquel Loys n'atrendoit 
aucantort né defplaifir à caufe de 
l'alliance qui eftoit éntr'eux, S'ap* 
prochacouuertement de la ville,èg 
defcendit au foffé ; l'eau duquel e- 
{toit fort glacee: puis ayant douces 
ment drefle Les efchelles , monte 
rent fur la muraille, fe firent mai- 
ftres de la ville , & prindrent ledit 
fieur Loys prifénier.Phillippe Me- 
Jan@on ( auquel les melcroyans 
croiront plus tof quilsne feroiêt 
aux faints Peres & Docteurs de 
l'Eglife)en fon liure, De anima, el: 
rit auoir luy-mefmes veu quel- 
ques apparitions d’anes, & cognu 
plufieurs perfonnes dignes dé foy 
qui affeuroient fort & fermeauoir 
non feulement veu des efprits;ains 
auffi parlé longuement auec eux: 
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En fon liure intitulc, Examen de 
ceux qu'on interrogeauant queles 
cftablir docteurs en Theologie, il 
raconte Cefte hiftoire cy. Il auoit 
Vne tante, fœurdefon pere,laquel- 
le eftant demeuree enceinte apres 
la mort de fon mari ,ainfi qu’elle 
eftoit enceinte aupres du feu, vOy- 
cientrer deux perfonnages en fa 
mai{on ; l’vn defquels reffembloit 
au mary deffunét , & fe donnoit à 
cognoiftre pour tel, l’autre eftoit 
fort orand,veftu en Cordelier, Ce= 
luy qui reflembloit au mari s'ap- 
Prochant du fouyer, faluë la bon- 
ne femme, la prie denes’efpouuan 
ter point; d'autant qu'il luy venoit 
donner charge de faire quelque 
chofe: & {ur ce il dit au religieux 
qu'il {e retiraft ce pendant dansle 
poile. Puis il deuifa auec elle, la 
Priant de cercher des Preftres pour 
dire des Mefles à fon intention.Or 
eftat preft à partir, luy dit, Tonchez 
moyen lamain:mais Pource qu’el. 
le eftoit fort eftônee, il luy promift 
qu'il neluy feroit aucun defplaifr, 
Ainfi donc elle le toucha : & COM= 
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bien quelamain ne'deuint impo- 


tente, tant ya quil la bruflatelle- pierre 
ment qu’elle fut toufiours noire Mefiie, 


depuis, Cela fait, il appelale Cor- 
delier,puis sous deux difparurent. 
Loys Viues , au premier liure dela 
Verité de la religion Chreftienne, 
efcrit qu'es terres nouuellement 
defconuertes n’y a chofe fi cémune 
que les Efprits qui apparoiffent en- 
uiron midy., tant és villes comme 
aux champs. parlent aux hommes; 
leur commandent ou defendent 
quelque chofe;les tourmentent,cf- 
pouuantent, & battent aufsi. De 
mefine.en difent ceux quidefcri- 
uent les nauigations. Jérome Gac- 
dan;Milannoïs,excellent Philo{o- 
phe & medecin, fait mention de 
quelques femblables apparitions» 
en fes liures de Subrilire& Diuer- 
fire des chofes. Qui defirerade (ça= 
uoir que c’eft , il les pourra voir 
tourag long. Olaus, le grand, At 
cheuefque d’Vpfale,efcritau (ecéd 
liure de fon hiftoire des peuples 
Septeritrionaux, chap.3-qu'ilÿ a en 
flâde des-Efprits qui apparoiffent 
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e 


Cognus;aufquels ceuxdu paystotis 


cheat en lamain, auât que (çauoit 


rien de la mort de cèux qu'ils rou 
üélquées vns penfént qué 


chent. 
ééne {ont'pas ames destre(pafléz, 
ains feulement Demons fuinom/ 
Mez par les anciens! Lemités ou 
loups-garou, Faunes,Satyres, Lar- 
ues oùmafques, Manes,Penatessoû 
dieux’tutelaires & domeftiques, 
Nÿmphés , demy-dieux, Mufles, 
Luitrôs, Fees, & d’vne multitude 
d’autres noins:mais comme:il n'ya 
point de repugnaäce q les Démons 
foient bons où mauuais ;ñe fe res 
prefentent aux hommes vifible 
ment fouz quelque forme vifible, 
auffi il ne repugne point que les 
ames feparees ne s’apparoiflét ain- 


fi;letout;par la permiflion de Dieu 
& de fa volonté, 


Prébation par les hifloires cc! é[(raffs- 
ques ; © par les efcrits des anciens, 
qu'il y a des efprits qui #p- 
paro [fent. 
CHAPITRE XT. 
Aucuns 


en forme d'hommes qu'on aur4 
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eV C YiN's eftiment que 
de Es hrnes des ’trefpaflez 


ERA féreüfénnent point,pañ 


SAS iee que Dauid Prophete 
dit au Pleaumie féptante & feprié= 
nie; Spirits adens € non rediens, 
L'efprits'en va, & ne reuient plus. 
Cefte fentéce n'eft non plus à pro- 
pôs, que Magnificat à matines , ainft 
qu'on peut voir par letexre prece- 
dént & fubfequent, & qui dépres 
ÿ regardeta , il trouuera quil ne 

arle atieunement des trefpallez, 
ains patle le Pfalmifte des bench- 
ces qu'auoit receu de Dieu lepeu= 
ple d'Ifrael,&met en auant Pingra- 
titudé de cé peuple qui meritoit 
d’eftreexrerminé.Toutesfois(veut 
dire Dauid } lamifericorde diuine 
neles a pas traitez felon leurs de- 
merites,mais aeu efgard à leur fra- 
gilité, fçachant que l’homme eft 
impetueux comme vhe boufee de 
vent ; fe repentant apres le fait &c 
l’iccompliffement de fes paflions. 
Car l’homme n'eft point Ange, 
mais chaïr fragile, plus prompt à 
mal qu'à bien, à caufe dur peché ont 
E vij 
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ginel &de la concupifcencequien 
refte apres le faint Baptefine. Or 
puis que l'Elcriture faintetefmoi- 
gnc que les efprits reuiennét; come 
me l'efprit de Samuel ; l'éfpric de 
* Moyle, & l'efprit d'Onias & de Ie- 
Ÿ remie, & d’autres: & que l'Efcritu- 

refainte ne fe contredife point, il 

s'enfuit bien qu’ellene nie pas que 

les Efprits ne s'apparoiflenr. 11 eft 


Det 18, VTaY que Dieu a prohibé & defen- 
Efaie 8, du par mots expres que n'eufsions 


- 
pbs ft a 


pee £ : 
« 


a demander refponfes & reuclatiôs 
des trefpaflez mefmement par Ma- 
gie:fi cela procede d’yvne infidelité 
qu on vueille pluftoft croire aux 
morts qu à Ja fainte Efcriture,com 
me les amis du mauuais riche , cela 
ne Vautrien. Pour cefte:caufe dit 
Abraham, ils ont Moyfe & les Pro- 
phetes,qu'ils lesoyent. Anfsi l'en 
nemi Sithan prince des-tencbres, 
fçachant bien féträsformeren An: 
8e de lumiere pour decenoir,pour 
roit-bien dire quil eft lame d’vn 
tchou tel trefpafle, ce qui.eft faux: 
car lesames n’habitent iamais que 
en leur propre corps. Et quädainf 
feroit 
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feroit qu'ils s’apparuffenten vnau- 

tre corps qu’auec le leur, encore 

pour cela ne doit on pas nier que 

les amesnereuiennent , ainfqu'a: 

uons prouué cy deuant,& voulôs: 
encore prouuer par les hiftoires 

Ecclefaftiques. Vrayeft que firels 

efprits nous commandoient faire 
& dire quelque chofe qui ne fuft 
conforme à la S.Efcriture,nele de= 
urions faire ni croire à telsefprits. 

Moyfe & Elie parloient del'exces 
d'amitié & de la mort de Ielus 
Chrift, qui eft la fin dela S.Efcritu- 
re, fçauoir eft qu’il deuoit mourir 
pour nospechez.Laÿ mefmes apres 
{a mort , eftant deretourdel'autre 
monde confrmoir fa doétrine fe- 
lon la teneur de l’Efcriture fainte, 
comméçant à Moyfe pourfuyuoit 
iufques aux Pfeaumes & efcrirs des 
Prophetes. Encore que les Anges 
du ciel nous annonçaffent chofes 
repugnätesal'Efcriture, ne les fau 
droit ni croire ni efcouteraucunes 
ment.Sozomene auhuitiémehure 
de fou hiftoire Ecclefaftique, au 


: 
. de 


cha, 28, fait métion d’vn marefchal 
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nommé Apelles homme fort re | 
nôméen Egypté, auquehainfi qu'il 
forgeoit denui&, s’'apparut vn e{- 
prit ayant Ja forme & l’habit d’yne 
belle femme; qui le folicitaà pail- 
lardile. Mais Apelles print vnfer | 
chaud de fa forge, & le iettacontre 
la face de ceft efprit;lequel s'enfuit 
en pleurant. Le mefme autheur au 
fepriémceliure, chapitre vingttroif- 
iéme;,dit qu’il yeutvnefedition en 
Antioche , à caufe d’vne taille qué | 
l'Empereur Tneodofe auoit impos 





fs {e [ur la villeën temps deguerre: 
d Dequoy le peuple fort defpité ren 
We uer{a Les ftatuës de l'Empereur & 


de fafemme, puis lestrainerenta- 
uecvne corde ça &là,auec propos 
outrageux. Il efcrir que la nuit À 
fuyuante-cefle efmeure, on difoit 
MAI auoir veu vn efprit comme vne 
1 femme, fort grande & efpouuanta- 
R ble à voir , qui couroit çà & là par 
la ville, auec vn foüet en main que 
elle faifoit claquer;commelesef 
ten! claués ont accouftumé de faire *! 
+ quand ils veulent faire marcherles  ! 
beftes.Par cela on peut bien enten> 
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drequeg'auoicefte vn malin efprit 
qui auoirefmeu celte fedition. 
Theodore Leéteur ; au premier li- 
ure de fes Recueils de l’hiftoire Ec- 
clefaftique, efcrit qu’vn efprit hor 
rible apparut à Genuadius, Patriar 
che de Conftantinople;lequel ayat 
ran(é le fantofme, vne voix cria:ke 
ne diray mot tandis quetuviuras, 
mais apres ta mort ie gafteray l'E- 
glife. Genuadius oyant cela, priæ 
pour l'eglife,& mourut peu de téps 
apres. Orcombienque les efprits 
malins s’apparoiffent ainfi faignas 
eftre glquefois l'ame d'vn trefpaf- 
(éfieft-ce que pour cela il ne faut 
pas nier queles ames n’apparoiffét 
aux furuiuants: car fi ainf n'eftoit 
qu'ils n’apparuflent-iamais ne fein- 
droiéccequ'ikn'eft pas. Dieu s’eft 
apparu aux hommes en quelques 
formes pour leur reueler fes fe- 
crets : & le malin efprit aufli c'eft 
apparu, pour feindre le femblable. 
Yi s’apparoift & fcinr qu'ileftvne 
ame; pour cequ'il fçait 4 lesames 
apparoïffent.Pour l'apparition des 
ames & efprits (eparez, Le tmoi® 
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gnage des pereseft plus que fufi- 
fant.S.Ambroife, docteur digne de 
foy,elcrit au 90.fermon,parlantde 
Ja noble vierge S.Agnes,qui fouf: 
frit martyre pour:lefus Chrift,dic 
quele pere & la mere d'elle & au- 
tres fes parens ayans veille aupres 
de fon fepulchre, virent enuiron la 
minuiét vne grande compagnie de 
Vierges enuironnees delumiere & 
ornees de. chaines d’er.,.entre:lef. 
quelles aufsi eftoit madame faince 
Agnes habillee de mefimes.Icelle a- 
pres auoir prié auxautres Vierges 
des atrefter , s’adrefla à fesparenss 
difant, Neme pleurez point côme 
{1 i’eftois morte , ains refiouiflez 
vousauec moy, d'autant que Dieu 
m'a donné ioüiffancedes fieges lu- 
mineux auec toutes celles cy, & 
fuis coniointe au ciel-auec mon 
cfpoux Iefus Chrift, lequeleftant 
en terre , ay aimé de tout mon 
cœur. Par apres, elles’apparut en- 
core derechef à Conftance fille de 
Conftitin,laquelle pour vne gräd’ 
maladie qui luy tenoit tout le 
corps; Sefloit recomandce à fainte 
Agnes. 
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Agnes:Cependant qu’elleeftoit au 
lié, ladite-S. Vierge Huy dit : Sois 
conftante Conftance,& creis à Ie- 
(as Chrift fils de Dieur6 Sauueur, 
par lequel tu obtiendras de prefent 
{anté entiere desvlceres qui detien- 
nent & faifñifent touttoncorps. À 
ceftevoix ,{elèue Conftance,ë fe 
trouueenticremét faine.En action 
de graces dubenefce de fante ;elle 
depuisfit baftir fomptueufement 
lefepulchre& leglife de$.Agnes. 
Ib efcric encore que l'an feprieme 
de l’Empire d'Honore;S. Gamaliel 
apparut à faint Lucian preftre de 
Hicrufalem:, luy commandant que 
on releuaft le corps de (aint Eftien- 
ne, de Nicodeme & d’Abibas qui 
eftoiérenfenelis au petit champ de 
Nicedeme;nomme de Lazabria,à 
treze mil pas de Hierufalem , qui 
férquatre lieuës fur le chemin que 
on va de Hicrufalem en Galilee. 
Pareillement S.Agathe s'apparutà 
S.Lucéencor viuate,& luy denon- 
çâla guerifon de fa mere,8t coment 
elle feroit martyrifee: Cecia efcrit 
S.Ambroife,il y a douze censans: 
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Lequel aufli'recite, comment pat 
crois: fois. luy apparutent S. Paul 
faint Geruais & faint Prothais,&cà 
la troifièéme (comme doutät fi l'api 
parition eftoit vraye)faint Paul luy 
donna à entendre & expofa la vie 
& martyre-de:ces deux faints Ger: 
uais & Prothais ,enfans de Milan, 
luy comandant releuerleurscorps 
du monurmeét » 8 lesmettre en lieu 
honorable.Enles releuant ,furent 
faits de grands miracles,8& mefmes 
enuers ceux qui eftoient pofledéz 
desmalins efprits; lefquels fi tof 
qu'ilsapprochoient des faintesirer 
liques & corps faints,hurloient,di 
fans qu’ils eftoient tourmétez par 
cux, & eftoient contraints fortir 
des corps qu’ils poffedoient: Apres 
faint Ambroife , nous prendrons 


. Pourtefmoin, faint: Auguftin, le- 


quel:mer en auant plufieurs appa- 
ritions d'ames, & d’autres elprits, 
afin qu'on ne doute; que les cfprits 
reuiennent. Au liure du foin, qu'il 


faut auoir pour les tre{paflez ,cha- 


Pitre onziême ; recire que luy eftät 
à Milan ; vn cfprit s'apparut dvh 
ieunc 


| 
| 
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ieune homme pourfuyuien proces 
par. vn crediteuf qui repetoit la 
debte que le trefpaflé: Iuy auoit 
defia payee : Or ainfi quece jeune 
homme faiché cerchoir çà & là les 
breuets & acquis de fon deffunét 


. pere, & ne pouuat trouuer la quitä- 


cédu payement dequoy ileftoitin- 
quieté> voycil'ame de fon pere qui 


. S'apparût à luy ; qui luy diele lieu 


ou-éftoit Ja quitance qu'il auoit 
payée! Br airif. par ce moyen le cre- 
diteur fur rendu confus. Au chap. 
15.il dit qu'il n’y an plus d'incon- 
üenientque les‘ames rèuiennentct 
Bas icôme n’y a point d’inconuient 
que Ecux d'ici bas'aillent au ciel: êe 
exéplifiede tous Les deux,aà fcauoir 
deS.Paul qui allaau ciel, & de Sa- 
Huelquis’apparut à Saul. Au chap. 
eñfuyuant-, efcrit que faint Felix 
rhaftyts apparut aux citoyensde la 
villédeNolë ;apres que les Batba= 
res,peuples cruels, l'eurent prife 82 
faceagee.Le mefme faint Auguftin: 
en l'Epiftre cent cinquiemeé, efcrit: 
à fainrCytille Euefque de Hieru- 
falèm ; Comment àl'heuremefmes 
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que S. Hierofme rendit fon efprit | 
: à Dieu en la petite cire de Bethleé, 
ilpenfoit en luy en fa chambree: 
ftantà Hyppone, de là où ileftoit 
Euefque ,delaïgloiredesames qui 
font en paradis,ayantvolonte d'en 
compofer vn liure à la priere des: 
SeueredifcipledeS.Martin. Ette- 
nant la plume & le papier en maim | 
eftoitapres pour,enefctire Ses |: 
rome , pour auoir fon aduisdece- |! 
fte difficile queftion,fçacaant qu'il | 


n’y auoit hôme viuant pour mieux 





| 

140 en definirque luy:: car ceque {aint || 
jt x Lerome.a ignoré, nul n’ fceu. Et |: 
5 ayant defa efcrit la falutation au! | 
| comencement de fon Epiftrequ'il (| 

è 4° efcriuoit à S. Jerome, voyci fou- |! 
VA dain vnegrandeclarré en fa cham+, | 


‘ 
bre ,auec vne indicible odeur, ce; || 
| quiaduint à-l'heure de Complies.. || 
Fo Cecirauic teHemét l'efprit de faint: | 
Aagufñtin,qu'il perdit fes forces du. 
cœur & des membres.Etvoycivne 
nn: voix de cefte lumiere quidit : Au- 
À Pin euftin,qu'eft -ce que tu demandes? 
nur: Cuides-tu enclorre dans-yn, petit 
| + vaiffeau toutglla mer?dans vn petir: 
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poing tout Funiuers ? arrefter les 
cieux de leurs mouuemêts accou- 
ftumez?16 œil voira, ce que iamais 
œiln'a veu, & ton oreilleoyra;ce: 
que iamais nulle oreillen’aeuy en 
cefte viemorrelle.Ce que nul cœur 
na compris , letien comprendra, 
quelle fin peut auoir ce qui eft in- 
fini? Comimét pourras-ru melurer 
ce qui eft fans mefure? H efkplus fa- 
cile d’enclorrelamer dans vn petit 
vaifleau,;ou le méde däs ton poing 
& faire cefler le mouuement des. 
Gieux;que de comprendre la moin. 
dre gloire des ames qui font en pa- 
radis, finon que:tn Fapprennes {ur 
lelieu côme moy: Finalemét apres 
longs difcours,S. A‘iguftin deman- 
da qui eftoit celuy qui ainfi tant 
bien parloir, enuirôné de lumiere. 
I refpôdir,ie fuis l'ame de Terome, 
àquitu voulois eferire. En l'Epi- 
fire 106. nôbree au tome des Epi- 
fères dudit S. Auguftin eft mie l’E- 
piftre de S.Cyrilleeuefque de Hie 
rufalem;ouilrecite quedutemps: 
qu'en doutoirde la gloire des ames : 
s'appärut-l'ame de faint Jerome à 
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on trefcher difciple Eufebe, l’af | 
feurant qu'apres vingt iours,ils'en 
| viendroit par mort apres luy: Palla- 
| dius & autres qni ont efcrit la le 
| gende de faint [ean Chrifoftome, 
referent que Balilifcus, Euefque de 
Comana ; lequel fouffrit martyre 
fouz l’empereur Maximiniansauec 
Lucian preftred’Antioche;apparut 
à faint Iean Chrifoftome,qui pour 
lorseftoit enexil , &luy dit, frere 
Jean,efouytoy; carnous ferôs de- 
| main enfemble: Au parauant auffi 
qu, ileftoit apparu au preftre de lamef 
or meEglife,&luy auoit dit, Prepare 
LA lieu à frere lean,car il viendra bien 
F toft.Nicephoreen fonhiftoire Ec- 
clefiaftique, liurefeptiéme, chapi- 
tre trente & troifiéme, dit que les 
Re bénoifts Apoñtres faint Pierre & 
14 faint Paul-s’apparurent à l’'Empe- | 
ji reurConftantin le grand , luy an- 
noncantque s'ilvouloiteftre gua- 
ry de farmaladie incurable; faloic 
| qu'ilfe fift baptifer par faint Sylue- 
YA 6 ftre Eucfque de Rome. Ce qu'ayät 
ME fait; il fut giary corporellement 8e: { 
RS fpirituellement .: Saint Theodoret: ! 
LE EM liure 4 
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liure cinquieme | chapitre vingr- 
quatriéme:, réfere quel’Empereut 
Theodofe fut de mefme aflifté de 
faint Jean l'Euangelifte &,de faint 
Philippe Apoftre, fur la difficulté 
ouileftôit de feauëir fiauec petit 
nombre d'hommes qu'il auoit en 
fa gendarmerie, il deuoit & pôur- 
roit combattre le ryran Eugene: Si 
bienque refolu fur l'aduertiffleméc 


&'afleuräce de la viétoire qu’à luy” 


&à vhfien gendarme en dônerént 
cés deux Apoftres en la mefme 
nuict, combat le lendemain & fe 
void heureux de l'honneur d’vnef 
grande! & {1 memoräbleviétoire. 
Si Grégoireauliure 4:defes Dia- 
Jogues chapitre cinquätécinquié- 
mie recitée d’yn maïftre d’eftuues en 
vne certaineville;qui apres fon de 
cez feruit de rechefaffez logremps 
en fefdites éffuues à céux qui y ve- 
foiént fitfques' a ceqüe fé'faifant 
à Cogñoiftreàvnpreftre & lepriät 
d'offrir le diuin facrifice de l’aurel 


pourrelafchede fes peines’: cé que 


.cepréfire ayant continué huirou 


ncufiours,ancds puis ny far veu.” 
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C7 DE L'APPARITION | 
Énues que les efprits reurennent ,par 
autheurs plus recents, du: pays 
mefme de France. 


CH A P. XIE 


2 IncEnT de Beautais 
#51 enfonMiroirhiftorials 
| l’autheur de la Mer des 
D hiftoires , & Polydore.. 
Vergile font mention 
qu’enuiron l'an mil oétâte,vndo- 
teur de Paris fort renomnié a-cau= 
fe de fa doûtrine & bonne vielelti- 
mee en luy ,eftant mort; fut porte 
en l'Eglife noîftre Dame de Paris 
pour y eftre enfepueli. Toute FV- 
niuerfité y afiftaen béordre pour 
faire honneur au trefpalfé:mais co 
me on chantoir Vigiles à neuf le- 
côs pour foname, lors qu'on com- 
mença laquatrieéme leçon, Kffonde 
michi,le corps cfleualarefte, & s’ef- 
criad'vne voix cfpouuantabk, Le. 
fuis accufe par leiufteiugement de 
Dieu.Et puis remit la tefte comme 
deuant.Ceux qui eftoiét là prefens. 
remirent à l’enterrer le lendemain. 
Et ce iour. ou beaucoup de monde 
s'eftoit 
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DES ÉSPRITS. 113 
s’eftoitaffemblérant dela ville que 
des villages , comme l'enfant de 
chœur chantoit la mefme leçon, 
Reponde michi, autrefois en leuant la 
telte, s’efcria difant, Helas!ie fuis 
iugé par leiufte iugemét de Dieu. 
On dilaya encor iufqu'au troifié- 
me iour, ou conuindrent plus de 
gens qu'auparauant tant dela ville 
que des champs. Le troifiémeiout 
donc en difant Keffonde mibr,1l cria 
àhautevoix, Helas ! Ie fuis damne 
par letufte jugement de Dieu. Or 
pource que perfône ne fe pouuoit 
perfuader qu'vn perfonnage tant 
renommé fut damneé, plufeurs fu- 
rent moult effrayez entre lefquels 
vn nommé Bruno fondateur des 
Chartreux, Aleman denation, do- 
Éteur de Paris » & Chanoine de 
Reimsnatifde Coloigne,abädon- 
natout , & fe retira auec fix de fes 
compaignons.Helas(leur difoit-il) 
qui pourra eftre fauué,puis que ce- 
lay qu’eftimiés rant faint, efteter- 
nellement damne2 Retirons-nous 
envndefert pour fauuer nos ames. 


Ce qu'ils feirent fans longue de: 
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124 DE L'APPÂARITION 
meure , & cheminerent iufques au 
pays de Daulphine, & femirent en 
vn defert nomme la Chartroufe,en 
l'Euefche de Grenoble, & là com- 
mencerent à y baftir le premier 
conuent de ceft ordre, qui puis a- 
pres a prins fon nom de celieu,& 
a cfte appelc l'ordre des Chartreux. 
Or il eft trefcertain qu'il yades 
Chartreux, & que pour telle occa- 
fionils furencinftituez : ceft donc 
chofe certaine q lefprit dece Gha- 
noine de Paris eft reuenu en fon 
corps pour annôcer fa damnation. 
Le pere Melchior Flauin en leftat 
des ames,, dit quele Pape Innocent 
faifant {a refidence en Atignon, 
fodales Chartreux de Ville.-neuf- 
ue pres de ladite cité d'Auignon, 
pour la vifion des ames qu’auoit 
veu vn faint Hermite, defquelles 
les vnes furent receuësen paradis, 
les autres en purgatoire & en en- 
fer.Etpource que cefté iftoire eft 
aflez cognuë;i’en mettray ici vne 
autre qui eftencore de ce royaume. 
C'eft que l'an mil deux cens trente 
huit, eftant Euefque de Parisce 

| bon 
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bondo“eur M. Guillaume de Pa- 
ris,quia beaucoup cfcrit & docte- 
ment: fouz luy furfaite vne difpu- 
te folennelle, là où fe trouuerent 
Hugues Cardinal , & autre grand 
nombre des plus fcauans docteurs 
de Paris ,congregez à l'efcole des 
lacobins:là où fur coclud partous, 
hors mis Philippe chancelier de 
PVniuerfte, que nul ne peut tenir 
en feureté de confcience deux be» 
nefices,s’il yen a vn qui vaille quin 
ze liures parifis. Va peu apres Phi- 
lippe Chancelier, qui feul difcot- 
doit de l’opiniondes autres, cheut 
en vnemaladie ,detaquelleil tref. 
pafla. Mais eftät au lit de lamort, 
le fufnomme Euelque le vifita, & 
luy perfuada de térioncerà fes be- 
neficesicé qu'il né voulut faire-ains 
aima mieux fonder le guéss’il pour 
toit eftre fauué auec plufieuts bés 
nefces. Apres {a mort , l'Eucfqué 
quedeflus eftoit en l’Eglifenoftre 
Dame de Paris en oraifon , apres 
qu'on eut chanté Marines, voyci vn 
ombre d'homme obfcur, qui s’ap- 
parut entre l'Eucfque,& la lumière 
F ii 
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qui brufloit au chœur de l’Eglife. 
Quoy voyant l'Euefque; ce figna 
du fignedela croix, & adiura cel? 
ombre noir, que s’il cftoit de la 
partie de Dieu qu’il parlaft, ce que 
il fedifanc.Helas ! ie fuis bien alie- 
ne & feparéde Dieu : routesfois ie 
fuis {a fature miferable.Et qui es- 
tu?diftiebon Euefque. le fuis, dit 
il, le miferable Chancelier Philip. 
pe, quifuis damné fingulierement 
Pour crois vices. Le premier eft, 
pour la pluralité des benefces! Le 
fecond , à caufe que ie gardois les 
frui@s.de mes benefces pour les 
vendre cherement, fans les diftris 
buer aux pauures commeie deuois 
faire. Le tiers, pour ma lubricité 
fcandaleufe. On void par ceftehi- 
ftoire que lesdamnez memes s’ap- 
paroiflét aux hommes pour les ad- 
uertir de leur eftat, afin de fuir le 
vice caufe de damnation. Le pere 
Melchior au liure preallegué; reci - 
té vVne apparition aduenue de fon 
temps, depuis quarante ans en ça, 
& dit qu'en la cité deS. Ponts pres 
Narbonne, ou trefpafla vn efcolier 
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| DES ESPRITS. 127 
qui eftoit excommunié, pour le fa- 
laire qu'il deuoit à vn fien regent,à 
la cité de Rhodez, l'efprit duquel 
parla à fon ami;le priant des’en al- 
ler à Rhodez querir fon abfolutiô: 
ceque fon compaignon luyaçcor- 
da,& s’en allantipafla par les mon- 
taignes chargecs:de neige, ledit ef- 
prit l’accompagnoit toufouts, & 
parloit à luy fans qu'ilvidrien. Et 
à caufe que le chemineftoit tout 
couuert de neiges, l'efpririluy oftoit 
Ja neige &düymôftroit lé chemin. 
Apres auoir obtenu l'ab{olutié de 
l'Euefque de Rhodez, l'efpritle co- 
duit derechef àS. Ponts;& donna 
l’abfolutionau corps motr, come 
eftla couftume de l'Eglife Catho- 
lique, en telcas ; & l'efprit.& ame 
du trefpafñfé, oyäns tousprint côge 
deluy,le remerciant;& promettant 
Juy rendre feruice. Vn femblable 
fait eft aduenu de noftreréps d’v- 
nereligieufede Ly6, laquelle s'ap- 
parutapres famort.demaädant Fab- 
folution.Et pource quele fai a c- 
fté aueré par ceux qui-en.ontfait 
imprimer plus au long felon la 
F iii] 
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128 DE :LAPPARITION 
vetiré,ien'endirayrien à prefent: 
Auxgeltes de:Charlemaigne ; on 
lt:qu'vn deifes Capitaines/pria yn 
| fiencompagnon ,que s’il moutoit 
Ant" en bataille,tl donnaft vn beaü che: 
jf ual qu’il auoit pour foname: Luy 
trepalle, fon compagnon voyant 
la beanté ducheual;le tient pour 
luy , fans recompenfer le-tréfpaflé 
ni par prieres, ni-par aumofnes. ; 
Douze ioursapres,letrefpaflé s’ap+ 
parut ; fe lamentant,qw'à faute de 
n'auoit dônéle chenal pat an mo: 
ra! : né pour fon:ame;il auoit demouré 
ME di à douzeiours en peine, &infera qué | 
EN il n’en demeureroit pas-impani, 
ains que bien toft il en porteroit la 
peine: Déslheurele capitaine dé: 
| urnt, malade, & mourut foudain! 
De l'apparition S:Tacquesà Char- 
lemaigne& de Loys Debonnaire; 
poureftrel'hiftoireroucecommu: | 
neefcrite és annales de France, is 4 
n'en feray plus long difcours. M.I: | 
Lambert religieux de Clugny& 
Prieur de S:Denis de Nogentau | 
Perche;efcritenl'homelie diwMar: 
dy de Pafques pour l'apparitiondes 
efprits: 
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DÉS'ESPRITS 119 
efprits:S'il faut,dic-iladiouter à ce 
que deffus quelque chofe de ce que 
noûs auons entendu de perfonnes 
dignes de: foy;: pendant quenous 
dreffons ces dilcours;:vre ieun€ 
fille fur affelonguement trauail- 
léedeiplufedts vihons 8 de 1our 
&de nuiét:f bien que ne fçactiant 
quel:remede employer -pour s'en 
gatätir, fe difpolevn {out defefte, 
&s'armèndu facremét de Peniten- 
Ce; &du facrementde l'A utet;dour 
rant quécéfte vilion ne l’effrayait 
tellement à ce iourcomimeelle 4- 
uoitde couftume’à femblables fe- 
ftessqu’elle en tombaft en quelque 
accidér, ou demott ou demaladie, 
ou bien {fuft qu’elle euft defir de 
s’efchapper à toutés reftes de ceité 
vifion qui la moleftoittant : Ette 
{ur laminuiét cefte vifion retout- 
nee commence de luy démädér qui 
ileftoir-farefponfe futque c'eftoit 
fonfreré propre ; qui decédéfur le 
chèmin d'vr voyagé qu'il faifoir, 
n'aufoit fceu faire reftirutiôn de 
quelquespetités chofes qu'il auOit 
del'autroy ;laprianr qu'elle lesre” 
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tituaft à ceux qu’il luÿ nommapar | 
| nom & furnom; & foudain fe part, | 
ne retourna ônques puis.Le lens 
demain celte pauurefillefe retroii- 
ua a l'Eglife , ou elle ne fittéüt le 
difcours en Propos de fendre gra- 
£es à Dieu qu'elle eftimoitl'anoit 
deliuree de .ceft cbûuy parcecol- 
leque qu'elleanoiteirénec-ceft ef 
BF Prit,faifant offrir lefadrifice de l'au | 
| telèàceftein téntion; B&miefmepour | 
1e remedede l'ame-defon deffun@  ! 
frere. Enuiron ln milcing cens 





a Cinquante: neuf, vn gentilhomine 
18 M . " 
st d'vn village prés. Meülant furSei- 
I 4 nc feigneur de Flins,auoit ordon- 


ne par teftament qu'onenfepuelit | 
si lon corps auec fes-ancetress en la 
Fe _Wille de Paris Quädil fur trefpañle, 
Vo {on fils heritier ne s'eh fouciant 
44 beaucoup d’executer lavolonté de 
aa. fon pere , le fit inhumeren l'Eglife 
LE dudit village, Mais aduint que l’ef- 
fl Pritdu pere, ficranrerand bruit & 
We tourmente dans la chambredu fils, 
“if qui couchoic en fon li@ à Paris, 
| (4 quelefils fut contraine d'enuoyer 
HE des faquemans qu'il loüa à gtand 
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pris d'argent, pour aller deterrer le 
corps dudit crefpalle;& le faire ap* 
porter au lieu où il auoit efleu fa 
fepulture. Le lendemain matin ,1e 
fusà ce village, en vn iourde Di- 
menché ,ou l’hiftoireme fut reci- 
tee tout au long: & y auoit dans 
l’eglife vne fugrande puanteur de 
cecorps qui auoit efte leuc leiour 
precedent, qu'on n'y pouuoit an+ 
cunement durer pour l'infeétion: 
L'an mil cinq cens trente & qua+ 
tre ; la femme d’vn Preuoft de là 
ville d'Orleans fe fentant-deñade 
la farine Lucherienne ; pria:fon 
mary qu’on l’enterraît apres fon 
deces fans pompe ne bruit de clo- 
ches, ni d’aucunes prictes d'Eglife. 
Le mary qui poftoit fort bonne 
affection à fa femme, fit felon que 
elleauoit ordonné, & la fitenter- 
rer aux Cordeliez, dansd’'Eglifes 
aupres de fon pere & de fon ayeul. 
Maislanui@ enfuyuant,ainfi que 
on difoit Matines , l’efprit.de la 
deffunéte s’apparut- comme {ur la 
voulte de l'Eglife qui faifoit vn 
metueilleux bruit & tintamarree 
F v) 
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Les Religieux aduertirent les pas 
rens & amis de la deffunéte, ayanc 
foupçonquece bruitinacouftumé 
venoit d'elle qui auoir eftéainf in- 
humee fans folenniré.Et commele 
peuple fe fut trouué entelleheure 
& qu'on eut adiuré l'efprit, il die 
qu'ileftoit damné pour s’eftre ad- 
dône à l'herefiedeLuther, & com- 
mandoit que fon corps fut deterré 
& portéhors deterre fainte: Etcé- 
me'les Cordeliers deliberoient de 
le faire; ils furent empefchez par 
gens mal fentans de la foy, lefquels 
pour fe purger; firent comme les 
Artiensenuers Athanafe.Iean Slei= 
dan aû neufiémeliure de fes Com- 
mentaites efcrir lPhiftoire comme 
ill’a ouy conter à vn de fafecte, & 
non pas feélon la vetiré. Etencore 
mefmes qu'il fut vray ainf-qu'il 
cfcrit, on ne deuroit arguer ceux 
qui cerchoient occafon de deter. 
rer lecorps d’une Lutherienne. pat 
ce que felon l’ordonnance de J’E- 
glife & des parlements , ceux qui 
fentent mal de la foy ne doiuente- 
fre inhumezauec les autres, re0 
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& 9: Saint Gregoire au liure qua- 
triéme de fes Dialogues dirque la 
fepulruteEcchefraftique nuit aux 
démnez,8vexetplifiéde quelques 
perfonnes dänez; qui deman doiét, 
qu'on iertaft leur corps hors du 
lieu Sain&.l’ay bién voulu amener 
cés exemples en bref , afin qu'on 
voye qu'il yades apparitions. 


Comment par experience nous [ommes (4 
enfeignez tons lesiours qu'il 34 des 
efprits qui apparorf[ent. 


CHAP. "XII. 






MN NE: 'peut nier que 
: N plufieurs perfon nages 
LT: /craignans Dicu, & veri- 
À D Lhitables , tant hommes que 
femmes ja decedez, n’ayentatrefte 
auoir veu &-ouy des efprits: &s'en 
trouue encore aucuns qui affeurent 
en auoir veu &ouy. Quelquefois 
vn efprit:fe monftrera en la mai- TL 
fon, ce qu'apperceuans Les chiens | 
feietterôt entre les iambes de leur 
Re 
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maiftré, & ñ’en voudront:partir, 
Car ils craignent fort les efprirs & 
eutantque font Îes fouches les ches 
taux & mulers ombrageux, D’au- 
tresfois quelqu'vn-viendra tirer 
ou emporter la couuérturedu lié, 
fe mettra deflus où deflous icelle, 
où fe pourmenera parla chatnbre. 
On a veu des gens à:cheual ou à 
pied côme de feu , qu’on cognoif. 
foit bien , & qui eftoient morts au 


parauant. Par fois aufli ceux qui 


effoient morts en bataille ou en 
leur lit, venoiét appelerles leurs, 
qui les cognoifloient à la voix. 
Souuentesfoisona ouy des efprits 
la nuit. trainans leurs pieds; touf= 


‘fans & {oufpirans, lefquelseftanc 


interrogez; fe difoient eftre l'efprit 
de ceftuy- ci ou de ceftuy- là. Eftans 
de rechef enquis comme on leur 
ourroîit aider requetoient quon 
mia fit dire des Melles,qu’on allaft 
en pelerinage,& qu’ainf ils feroiét 
deliurez. Puis apres font apparus 
auec grahde magnificence & ine- 
narrableclarté,difans qu'ils eltoiét 
deliurez ; & remercioient grande 
ment 
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DES ESPRITS. 13 
mêtleurs bienfaiéteurs:promettäs 
d'intéréeder pour eux enuers Dieu, 
teftaoffi aduenu fouuent queles 
domeftiques, de nuiét ont ouy des 
efprits qui fembloient remuer les 
chauderons/pots;platstranchoirs, 
np cn ,tables,bancs,& pen- 

oientqu'on les iettaft par des de- 
rez ?CC pendant,le lendemain on 
trouuoit letont agencéen faplace: 
Ondit pareillement qu'il ya d'au- 
tres efprits qui enleuent les portes 
hors des gonds, & les jettent par 
terre, ou renuerfent quelqu'autre 
chofe,puis la laiflent ainf,& tour- 
mentent fort le monde, Quelques 
fois auffi on oit du bruites con« 
vents & lienx foliraires:, & femble 
que cefoient tonneliers ou autres 
manouuriers qui trauaillent,com- 
bien touresfois que chacun foit en 
repos. Quand on baftit maïfons, 
les voifins oyent efbrancher le 
bois, braire le cordeau ; leuer la 
muraille, & faire le mortier, com 
me fi les charpentiers , taïlleurs de 
pierre, plaftriers & autres maneu” 
uriers failoient leur befongne. 
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Aucuns penfent que cela fe fait par | 


Caufes naturelles, c’eft qu'on penfe- 
ra entendre de nui& ce qu’on aura 
ouy de jour :toutesfois il fe peut 
bien faire queles efpritsfeindronct 
faire quelques'chofes {elon l'aps 
parence feulemeht de la veuë&de 
l'ouye. Les merailliets tefmoignét 
qu on void en certaines mines des 
ciprits-veftus comme eux,qui cou 
rentça.& là,8 femible qu'ils tra> 
uaillent,tirent le metaill'aflemblée 
Par mOceaux,le tirent dehors, puis 
fent,rournent la rouë,& facentau- 
tres befoñgnes, encor qu'ils ne {e 
bougenr: Auf dit-on qu'ils n’ont 
pas accouftumé de faire defplaifit 
à perôhe, fon ne fe moque d’enx: 
CC qu'aduenanc, ilsierteront quel- 
que -chofe contre celuy qui fe {era 
moque d'eux , où l'endommagerôt 
cn. Quelque autre forte; On: void 
céselprits ptincipalemécés mines 
ou-ily a beaucoup dé métal! Lauas 
ter(duquel i'oftele venin qu'il a fe- 
mé en fon liureouil veut prouuer 
que lesames des trefpaflez nes’ap- 
paroiflent point cy bas) dit qu'vn 
homme 
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home luy aefcrir;qu’à Dauofeau 
pays-des Grifons ; 11 yavne mine 
d'argent:en laquelle Pierre Buol, 
homme notable & Conful de ce 
lieu là; a faic trauailler és annecs 

alfces , & en-a tiré de grandes ri= 
cheffes:Hl y auoit en icelle vn efprit 
de-montaigne; lequel principale- 
ment le iour du Vendredy & fou- 
uent, lors qué les metailliers ver= 
foient ce qu'ils auoient tiré, dans 
les caues; failoit fort de Pempef* 
ché,changeant à fa fantafie lesme- 
taux de cuuesenautres.Ce Conful 
nes'en foucioit pas autrement : &c 
quand il vouloit defcendre en la 
mine ou en remonter , fe confiant 
enlefus Chriftss’armoit du figne 
delacroix,&:iamaisne luy aduint 
aucun mal. Or vn'iéur adüuint que 
cett efprit fit beaucoup pl? de bruit 
que de couftume, tellement qu'yn 
metaillier portant celaimpatiem= 
ment,commença à l'iniurier & luy 
commander d'aller au gibet ,auec 
imprecations & maudiflons. Lors 
ceft éfprit print le metaillier par la 
tefte, laquelle il luy torditen telle 
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forte que le deuant eftoit droite: 
ment derriere: dont il nemourut 
pas toutesfois, mais vefquit lon 
guement depuis ayant le col tors 
& renuerfe,cognut familierement 
de plufieurs qui viuenr encor : êc 
quelques annces apres ; mourut. 
Aù contraire il s’en trouue d’autres 
en grand nombre qui font nuifans: 
& efpouuantables, & qui par fois 
empefchent les metailliers de be- 
fongner. George Agricola;homme 
expert & bien entendu au fait des 
métaux, qui à compofé des li- 
ures excellens touchant les mine. 
railles , efcrit qu'Annenberg en 
Yne mine qu'on appelle Couron- 
ne de rofe, vn efprit ayant forme 
de cheual tua douze hommes;ron 
flant & (oufflant contr’eux, telle 
ment qu'il la fallur quitter, encore 


quelle fut riche d'argent. Sembla. . 


blement on dit qu’en Ja mine de 
faint George en Schucberg, ilen 
furveu vn, ayant la tefte enchape= 
ronncede noir, lequel PtiNt vn ti= 
teur de metail,& l’efleua fort haut, 


qui 
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qui nefut pas fans l'offencer gran” 
dement en fon corps. Dauantage il 
ditqu'ily ena aucuns qui font pai- 
fibles ; que quelques Alemans (uy- 
uans Les Grecs , appellent Cobales; 
pource qu’ils font ce qu'ils voyent 
Cireaux hommes.Carils rient, &c 
{emblentauoir grand ioye,& faire 
beaucoup de chofes, combien tou- 
tesfois qu'ils ne facent rien. Les 
autres les appellent Nains de mon« 
taignes,pource qu'ils fe monftrent 
fouuenr de fort petite ftature. On 
en void aufli d’aurres lefquels fem 
blent eftre fort vieux: &-velius 
comme les metailliers, à fçauoir;la 
chemife trouffee,& ayans vne peau 
de cuir à l’entour desreins, Ceux 
cy ne fôt point de mal aux metail- 
liers, fon neles irrire:mais font ce 
qu'ils voyent faire aux'autres: Le 
mefme autheur efcrit aufli qu'ily 
en ad’autres prefques femblables, 
que Les Alemans appellent Guta- 
les, pource qu'ils {emblent eftre 
amis des hommes:ils ont foing du 
beftail,& font d'autres befongnese 
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D'autres femblablement qui font 
Ofhcede feruireurs {ouz forme de 
homme & de femme,& principales 
ment en Suede, Olaus le grand Ats« 
Cheucfque d'Vpfale,;primat de Sue- 
ric& Gotie, lequel aff fta au con 
cilede Trente lan 1546.au fixiéme 
liure de fon hiftoire des peuples 
Septentrionaux, chapitre dixième, 
Parle amplement de ces cfprits:& 
auec luy , Paul Zelande jadis Euel. 
quede Poffembron, en la duché de 
Vibin en fon:liure intitule Pauli- 
Ra, fait mention d'vne montaigne 
d'Fflande nomme Hecla, qui‘eft 
btuflante :& (ouffreufe cotime 
Ethnaen Sicile , & ditquelàbien 
fouuént les morts fe môltrent aux 
BCns quiles ont cognus;tourainfi 
ques'ilseftoient viuans : en forte 
ASE CEUX Quin'onr fceu leur mort, 
les eftimenr viuans.Etreuéleñt be- 
aUCOUP denouuelles deloingpays. 
Et quand on les inuite de venir à 
leurs maifons » S refpondent anec 
grans gemiflements qu'ilsne peu- 
HEnC, Mais faut qu'ils aiflenten la 
Montaigne de Hecla : & foudain 

defiftent 
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defiftent d'apparoiftre, fans qu'en 
les voye plus. Mais plus communé- 
ment apparoiflent ceux qui ont €* 
fé fubmergez en la mer, ou qui {6t 
morts de quelque mort violente. 

eux qui voyagent {ur mer, difent 
qu’en certains lieux du pays des 
Cannibales on void fort grand 
nombre decesefprits qui font be- 
aucoup de fafcherie à ces peuples 
Jà. Platon au dixiéme de fa Repu- 
blique, raconte d'Erus Armenius, 
du pays de Pamphile ; lequel mou- 
ruten bataille, & dix iours apres 
on trouua fon corps tout entier 
parmi les autres corps prefque 
pourris: On le portaen {a maïfon 
tout mort, & deux ioursapres que 
on vouloit brufler fon corps pour 
garder fes cendres ,ainfi i que fou- 
loient Îles Payens referuer les corps 
de leurs amis, voyci l'ame d’Erus 
qui fe remit au corps & refufcita 
apres auoir demoure mort douze 
jours. Ilraconta commét lesames 
viuent,& comme elles font i IUDCES) 
de la peine des mauuais & de la 
10ye des bons , comme l'a recite le 
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mefme Platon , & faine Iuftin 
martyr dit quecen'eft point fable, 
mais vraye hiftoire. Vn autre nom: 
me Enarque(comme dit Plutarque 
au premier liure de l'ame )trois ou 
quatre iours aptes {amort; refufci- 
ta & vefquit en toute vertu, apres 
auotr veu la peine des mauuais,luy 
qui au parauant ne valoit rien. 

Marfile Ficin au feizieme de l’im- 
mortalité des ames chapit.s. met 
en auanc l’iiffoire.de ce Medé- 
cin Arabe , qui s’apparat apres {a 
mort à Auenzoar Albümaron, luy 
enfeignant ce qu'il faloit qu'il ft 
pour la guerifon de fon œil. Nous 
trouuerons en la fainte Efcriture 
mefmes, que Dieu ateueleen fon- 
ge beaucoup de chofes aux hom- 
mes, comme au premier &{econd 
Chapitre de S. Matrhien, il eft dit 
que l’Ange apparut à Iofeph , & 
l'admonnefta de ce qu'il deuoit fai. 
re. Nous lifons és Adtes des Apo- 
Îtres , chapitre dixieme, que faint 
Pierre fut raui,& vid defcendre du 
ciel, comme vn grand linceul lie 


pat lesquatre bouts,auquel yauoit 
de 
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de teutes fortes de beftes à quatre 
pieds , des reptiles & oyfeaux. Et 
vne voix cria, difant,Pierre,tue & 
mange. Ileft efcritau mefme liure, 
chapitre feizieme , que faint Paul 
eftant encotes à Troas,ville d'Ale, 
eut vne vifion, en laquelle vn hom 
me Macedonien fe prefentadeuât 
luy,lepriant &difant,Pafle en Ma: 
cedone,; & nous aide: Au moyen 
dequoÿ faint Paul conclud que c'e- 
ftoit.vne.chofe: agfeableà Dicu 
qu’il paflaft Ja mer, & prefchaft le 
fainc Euangile en ces quartiers là. 
Qui voudroit s'arrefter à parlct 
des apparitions des faints de Para- 
dis auxhormmes de ce monde, on 
en feroit vn petit theatre:comme a 
fait Marule au liure fixieme chap. 
feiziéme de fes efcrits, qui en met 
quarante exemplest, mefmes les 
deux Euefques qui fouzfignerent 
le Concile de Nicecombien qu'ils 
fuflent trefpailez , ainfi que dit 
Nicephore de Calyfte liure huit- 
iéme , chapitre vingt troifiéme. 

Mais mon intention principale 
n'eft que de traiter feulement des 
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€fprits qui apparotffenc en veillät, 
& non pas des vifionsimaginaires 
comine s apparut S.Iean Baptifte 
aux cheualiers de Rhodes ; deuant 
la prinfe de ladite Ffle , côme:efcrits 


Paradin, au difcours de l’hiftoire: 
defon temps: 


Qu'on oit beancoup de. chofts effranges 
auant la mort de quelques perfonna=) 
Les) €° auffrdenñt que les plis gran 
des batailles fe donnent; cr quelques: 
changem ens notables adusennent. 


CHAPITRE XIITI. 






uissÿ Velquefois il femblei 
VS ra quon oye aller la 
\ES72#mailon à ceux qui fe- 
> ZI? LES Pet \ 
OS 16€ malades à la mort: 
SUArE À : 
voire les malades mef 
mes penfent.parfois d’euxmefmes 
quecefoient d'autres, & le racon- 
tent. Auant leur trefpas, ou long 
temps apres, on voirra ieur fem- 
blance, ou celle de quelque autre 
» q 
perfonnage. Souuentil aduiét que 
quand aucuns de nos parens de- 


Meurans 
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meurans en pays loingtains feront 
griefuement malades,nousoyrons 
tomber en la maifon des chofes 
qui fembleront pefantes,& feront 
vn metucilleux bruit : puis apres 
on trouuera cela eftre aduenu à 
l'heure mefme qu’iceux parens {e- 
ront trefpaflez. C'eft vne chofe 
comme ordinaire à quelques vns, 
que quand vne perfonne doibt 
mourir, ils oyront ouurir ou fer- 
mer des feneltres & portes, quel- 
qu'yn monter par les degrez, & 
autres cas femblables. Vraveft que 
beaucoup d’infideles fe perfuadét 
qu'aucuns de leurs parens & amis 
mourront , d'autant qu'iceux leur 
en auront fairquelquefigne,ce qui 
fetrouue paraptres faux &illufoi- 
re.lérome Cardanen fus nures De 
Varietatererum ,efcrit qu'il y avne 
noble famille à Parmeen Italie, de 
laquelle quand quelqu'vn doibe 
mourir, on void toufiours en là 
fale dé la maifon vne vieille fem- 
me aflife fouz la cheminee. On la 
vid vne fois lors qu vne icune filte 
de cefte famille cftoit malade , à 
G 
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l'occafiô dequoy on la iugea mor- 
te, toutesfois elle recouuraguari- 
fon,& au lieu d’elle vne autredela 
mecfme maifon mourut foudaine- 
ment. On tient comme fabuleux 
que Melufne Fee, mere ancienne 
des Lufignans, apparoit fur La mai- 
fon de ceux qui font de la race, la- 
quelle fe plaignant fort, par cris 
gemiflans, predit la mort prochai- 
nement deuoir aduenir, à celuy où 
celle qui eft de ladite maifon de 
Lufignan.On à obferué és mailons 
de ville , que quand quelque Con- 
feiller deuoit mourir, on enten- 
doit du bruit en la place où il s’af- 
{coitau confeil:cemmele mefmes 
aduient aux bancs des Eclifes, ou 
en autres lieux où on aurafrequen 
te & trauaille . Quand quelque 
Moyne ou feruiteur de Conuent 
fera malade;on voirrade nui& fai- 
re vne biere, en la mefmc forte que 
on la feroit par apres, On oit bien 
fouuent 6s cemetieres de village 
faire vne fofle auec grands fouf. 
pirs & gemiflements quand quel, 
qu'vn doit mourir, & comme elle 
{era 
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fera faite le iour fuyuant. Quel- 
quefoisaufh perdant quela Lune 
luifoit,;on a veu aller des gens en 
proceffion apres les funerailles 
d'yn mort. Aucuns difent que 
quand on void l'efprit de quelque 
vn,& il ne meurtincontinent a- 
pres , c'eft figne qu'il viura long 
temps:mais il ne fe faur pas amufer 
à telles fpecularions , ains pluftoft 
chacun doit s'apprefter , comme 
s’il faloit mourir dés demain ,afin 
de n’eftreabufé. Haduientaufi be- 
aucoup de chofeseftranges és cha- 
fteaux ou fera emprifonné quel- 
que malfaicteur digne de mort: 
car on y oyra de nuiét degrands 
tintamatres , comme fi on vouloit 
fauuer par force le prifonnier, & 
femblera que les portes doiuent 
eftre forcees : mais en allant voit 
que c’eft,on netrouuera perfe ne, 
&leprifonnier n'en aura rien fen- 
ti, n’ouy.On dit auffi queles bour- 
teaux fçauent fouuétesfois quand 
ils devront executer quelque mal- 
fai@teur à mort : car leurs efpees 


defquelles ils font iunftice leur 
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en donnent quelque figne. Beau: 
coup de chofes merueilleufes ad- 
uiennent touchant ces pauutes mi- 
ferables qui fe tuent eux-mefmes. 
Il a falu fouuent les mener bien 
loing pour les ietter en quelque 
grand eau:adonc files cheuaux qui 
les tiroient defcendoient de quel- 
que montaigne, à grand’ peineen 
Pouuoient-ils venir à bout : &au 
contraire s'il faloit monter, ilse- 
ftoient contraints de courir, tant 
cela les poufloit fort.Si vn brigand 
s'approche du corps qu'ilaura oc- 
Cis,le mort commencera à efcumer; 
fuer ; & dôner quelque aatre figne. 
Plat6 au neufiémeliure defes loix; 
dit queles ames des meurtris pour- 
fuyuent furieufement, & fouuenr, 
Jesames des meurtriers. A l’occa- 
fion dequoÿ Marfile Ficin , au fei- 
zicme liure de l’immortalire des 
aies, chapitre cinquiéme, cftime 
qu’il aduient que fi vn meurtrier 
vient,où fera à defcouuertle corps 
de celuy qu’il aura fraifchement 
tuc,& il approche pres pour recar- 
der & contempler laplayc, lefang 
ca 
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en fortira de rechef, Ce qu'aufli 
Lucrece afferme cire veritable, & 
les iuges l'ont obferue. Dido me- 
nace Enee (comme lerecite Virgi- 4.Eneid. 
le)en cefte forte. 
= adonc n'effant qu'ombre; 

Apres que l'ame aura d’Yne mort frorde 
Æbandonné ce corps effendu roide, 
Entoutes parts ferayoutu feras. 
Peine(mefchant)tu en endureras. 
Quelques refueursrabins ontvou 
lu dire que ceft efprit qui fe pre- 
fenta pour feduire Achas,eftoit l'as 
me de Naboth, (mis à mort pout 
n’auoir voulu donner {a vigne à ce 
Roy Achab) comme prenant plai- 
fir à fa petdition. Quäd vn voleur 
fera aflis à table, s’il aduient que 
quelque verre de vin foitefpandt, 
le vin ne tombera de cofté ni d'au 
treains percera latable. On pour 
roit alleguer beaucoup d'hifioires 
& tefmoignages, touchät ces cho. 
fes &autres femblables fort eftran 
ges. Mais ceux qui liront ceci. fe | 
fouuiéndront de ce qui feraaduc- 
nu à eux ou à leurs parens & amis, 
qu de cequ'ils en aurôt ouyracon” 
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ter à gens dignes de foy. Toutes 
fois iene veux laifler vn meftueille 
qui cft fur ce propos recité par Leo 
nard du Vair Efpagnol au fecond 
linre des Sortileges. Que diray-ie, 
dit-il, du monaltere de faint Mau. 
tice qui eft fituées confins &liri. 
tes de Bourgongne pres 1e fleuue 
du Rhofne?Ilya là dedans vn vi- 
uier , auquel felon le nombre des 
Moynes;on met aufli autant de 
poiffons: que s’ilarriue que quel- 


-Cun des Religieux combe malade, 


on voira aufli fur le fi! de l’eau vn 
de ces poiflons qui nagera comme 
eftant demi mort,& fi ce Religieux 
doit aller de vie à trefpas,ce poif- 
fon moutra deux ou trois iours 


deuant [uy. Or quand quelque no- 


table changement doit aduenir és 
Monarchies , ou que vne longue 
guerre, fedition ; ou autre remuë - 
ment dangereux fe doit efleuer,on 
voira au parauât beaucoup de cho- 
fes contre l'ordre de nature, tant 
en l'air qu’en laterre & és animaux, 
lefquels accidents font appellez 
Oftenta; 
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Ofteñta, Portenta, Monftra, Pro- 
digia,par les Latins. Telles chofes 
ne peuuent aduenir felon lecours 
denature & par la feule puiflance 
ou volonté des hommes.Si en l'ait 
s’apparoiflent vne ou deux come“ 
tes en vnan,que le Soleïldeuienne 
rouge comme fang,qu'on voye des 
batailles au ciel , dira-o@n que cela 
aduient felon les caufes naturelles? 
C’eft ce grand Dieu immortel qui 
eftant preft d'enuoyer &c efpandre 
fur ce monde quelques aduerfitez 
& encombres pour punir les’ mef- 
faits & offenfes des hommes , 
comme il a de couftume, derio- 
te & monftre par fignes & pro- 
diges que telles chofes aduien- 
dronit , & fait ordinairement pre+ 
uoir les futures calamitez & af- 
fictions par fignes & menaces du 
ciel,qui eft fon Calendrier & com 
me le pauillon de Tamerlan, qu'il 
nous depeint par diuerfes couleurs 
afin que nous deuifions'en nous 
mefmes de ces excellentes couleurs 
& vrayes figures celeftes quinous 
G üij 
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font enuoyez comme auant-cou- 
‘| Lens & fourriers de calamitez.ain- 
4 H Que pOutra iuger tout homme 
qui fera mediocrement verféenla “ 
leéture des hifioires.Delàvientle 
dire de. Dauid au Pfalme cent & 
oilieme. Tu. as donné vn prefage 
(dit-il) & fgnifiance à ceux quite 
craignent, afin qu'ils fe donnent 


garde de deuanc. la face de l'arc. 
| Saint Cyprian parlant desfignes | 
un apparusau ciel, dit: Paifquenous | 
à Vi fommes inftruits par l’aduertifile- 
LAN ment de la prouidéce de Dieu, que 
ei) le iour du combat & confié eft ja 


LA proche, nous vous priôs & cnhor- 
) tons que nous ayons à ne cefler de 
ae) vacquer à ieufnes, veilles, &orai- 
fons, & qu'anec tout le peuple no? 
nous arroufons &-plongions en 
ts larmes continues: car ces medita: 
Fa à tions nous féruent d'armes celeftes * 
pour nous aider-à fouftenir vail- 
| : lamment le fiege contre tous af= 
# fauts du diable, du monde, du pe- 
YA che & de la chair, & pour perfeuc- 
_ er en la crainte des iugemens de 
D'icuivoyla ce que dit S. Cyprian. 
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Or d'autant que les croubles &c 
changements des royaumes ont de 
éouftume de s'efmouuoir apresle 
trefpas des Rois, & que delàs'en“ 
fuit Le profitoù détriment de plu- 
fieurs-: d’autabt auf que Dieu 
prend principalement là tutelle &c 
garde des Rois: dela il adutent qué 
les Anges foigneux denoftre falut 
fuyuant ie commadement de Diën, 
oùt nous aduertir des Calamitez 
&ctrôubles;& quenous foÿons fut 
nos gardes efhigient descometes, 
des efpees,lances & autres harnois 
deguerre,en nombre infini,& fem 
blera qu’on voye en l'air,Où en tet- 
re,deuxatmees fe combattre, & l'y= 
nemife en route, on oyraaufl le 
cliqueris des armes & des cris foft 
éftranges. Les piques, halébardes, 
artilletiesvoire lésarcenaux fe re- 
muëront.Si on veut marcher con- 
tre l'ennemi, l'eftandart ne fe vous 
dra pas défployet , ains s'enûelop- 
peraà l'entour de la refte du porte” 
enfeigne, & les {oldats feront fort 
penfifs ; voyant ainfi leur drapeau: 
On dit auffi que les cheuaux {ont 
G Y 
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triftes , & ne veulentapprocherdu 
montoir, ni fouffrir que les mai- 
ftres montent deflus, lors quls 
doiuent auoif du pire: Au contrai= 
re, quand ils hanniflent & {onral- 
legres, c'eft figne de viétoire. En la 
bataille de Miltiades, contre les 
Perfes ,on vid des éfprirs,& oùit- 
on va cri efpouuantable. Les Athe- 
niens eftimerent que c’eftoit laf- 
gure du dieu Pan, dont les Perfes 
furent tellement effrayez qu'ils 
tournerent le dos. Depuis, quand 
vne grande peur furuient à quel- 
cun , dontil ne fçait la caufe , on a 
appele cela Frayeurs Paniques. 
Auant que les Lacedemoniés euf- 
fent efté deffairs à Leuétres, lesar- 
mes qui eftoient au temple d'Her- 
cules retentirent fort. Enuironce 
temps là aufsi,les portes du temple 
d'Hercules , en la ville de Thebes, 
s'ouurirent tout d'vn coup d'elles 
mefmes ,& les armes pofees con- 
tre les murailles tomberent par 
terre, comme M. Tule Ciceron le 
recite au premier liure De Druinas 
#one. En la feconde gucrre des Ro- 
mains 
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mains contre les Carthaginois , 
lors que l’armee voulut partir, ia 
mais le principal port'enfcigné ne 
peuft tirer de terre l’eftédart, quel- 
que force qu'il ÿ employaft. Le 
ConfulC: Élaminius chef de Far - 
mee, mefprifant cela & autres fi: 
gnes de la calamité aduenir , pafla 
Qutre: mais il fut tué enbaraille, 
& fon armee entierement.de ffaité, 
comme Tite Liue le raconte bien 
au long. Au commencement dela 
guerre de Marfique ; on oùit des 
voix procedantes delieux-fecrets, 
& les armes retentir , qui eftoient 
fignes de maux prochains. Pline 
aufsi efcrit au fecond liure de fon 
hiftoire naturelle, chapitre cin- 
quante neufñiéme , que auant &c 
pendant la guerre des Romains 
contre les Cymbres on entendit 
fouuentesfois les armes refentir, 
S& comme vn fon de trompettes 
procedant du ciel. Appian qui a 
diligemment redigé par eferit les 
uerres ciuiles des Romains» fait 
par femblable mention de beau- 
coupde fignes & prodiges aduenus 
G Y) 
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a parauant: entre autres, on'ouit 
des hommes crians fort efpotruan- 
tablement,vn grand froifsis d’ar- 
mes , & des cheuaux courans fort 
toidemét: cependantonne vOyoit 
rien. Valerele Maximé au premier 
liure,chapitre fixiéme,traitantdes 
Prodiges ; recite que Pompee fut 
admonefté, tres àcertes,dene pre- 
{enter bataille à Cefar:carainf que 
il voulut partir de Dirrachium, {es 
foldats furent foudainement faifis 
deiene fçay quelle trifteffe & lafe 
chetésrellement que la nui@ ils eu» 
rent vne frayeur fort grade & rout 
à coup. Le mefme autheur efcrit 
(ce que Cefar aufsi recite au troifé 
meliure de la guerre ciuile)quele 
iour dela bataille contre Pompee, 
en laquelle Cefar demeuravicto- 
tieux, On ouit pour la feconde fois 
en Antioche ville de Syrie , vn tel 
bruit & cri d'armec;que les citoyés 
Coururent tous armez {ur la mu. 
raille,& que le mefme aufsi aduint 
en Ptolemaide. On oùit pareille- 
ment fonner letabourin en la vifs 
le de Pergame , €s lieux retirez,ou 
perfenne 
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perfonne nofoit entrer finon les 
preftres. Les Payens difent qu'on a 
veu quelquesfois Caftor & Pollux 
môtez fur cheñaux blancs & com- 
batans vaillamment pour les Ros 
mains. Plurarque en laviede Co- 
tiolanus ,efcrit qu’on les vid en la 
bataille contre Tarquin, & qu'ils 
porterent incontinent à Romeles 
nouuelles de la victoire. Ce que 
Tite Liue recite aufsi au huitieme 
liurede fa premiere Decade. Iofe< 
phe en {es liures de la guerre des 
Tuifs faifant mention des fignes 

gi aduindrent auant l'efpouuan- 
table deftruétion de Hierufalem;, 
ditque la grande porte d’ærain de 
l’entree du temple s'ouurit d’elle 
mefme,entor’ qu'elle fuft bien fer 
mec : & auant que le foleil fe cour 
chaft ., on vid des chariots couri£ 
parmi l'air, & des gensarmez mat” 
cher comme en champ de bataille, 
tout à l'enrour de la ville. Leiout 
de Pentecofte ,ainfi queles {acri- 
ficateurs alloient dans le remple 
pour celebrer le feruice diuin; ils 
ouirent yn grand bruit: puis vne 
G vil 
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voix, difant; Partons d'ici. Il ef 


crit d’autres chofes aduenues lors, 


qu'il n'eft pas befoin de defcrire 
ici plus amplement . En la nuic 
que Leon Empereur de Conftan: 
tinople futtue au temple;qnelques 
Paflagers eftans fur mer ouirent 
vne voix en l’air, difant, Leon ef 
ores mis à mort. Nous lifons que 
pendät le fiege de Magdebourg en 
Saxe, ceux de la ville frétyne fail- 
lie fur les ennemis, aufquels appa- 
rut vn homme, monté {ur vn che- 
ual bfanc , marchant deuät la trou- 
pc de ceux de la ville, quitoutef. 
fois n’en virent rien. Carionrecite 
de Toachin le ieune Marquis de 
Brandenbours, que le jour prece- 
dent qu’'ildeuoitcombarre contre 
armee du Turc, auec l’armee de 
Charles Quint, l'an mil cinq cens 
trente deux , le dixiéme iour du 
mois d'Aouft, les petits poulets (à 
grand Peine fortis de l'efcaille) 
Chanterentrout le long duiour,en 
figne de victoire & triomphe, Fe- 
hi x Hemmerlin do&euren Droict, 
Preuoft de Saleurre, & Chanoine 
de 
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de Zurich;homme quiatioit beau- 
coupleu & veu comme fes elcrits 
le tefmoignent,recite en fon liure; 
De Nobilitate, chapitre trentiéMes 
qu'apres la bataille gaignec parle 
Roy Rodolphe d'Hafpurg À l'en 
contre d'Othocarus Roy de Boë- 
me,iceluy Rodolphe paffa la nuict 
au champ ou Leftoir demeure vi= 
étorieux:mais enuiron la minuit 
vn grand nombre d’efprits vindrét 
faire vn merueilleux tintamarre: 
puis eftans difparus & efuanoüiss 
on-eut opinion que Ceftoient les 
efprits de ceux qui auoient .efte 
tuez. Le méfme autheur efcrit au 
vingrhixième chapitre de celiure, 
qu'en Pan mil deux cenS quatre 
yingrs, pédant que le prefcheur de 
la grande Eglife de 7 urich faifoit 
fon fermon, | (e fendit vne perte 
pres du fepulchre des S. Martyts 
patrons dela ville S. Felix & S.Re- 
geule» laquelle pierre Gt vo bruit 
comme d'efciat detonnerre, dont 
le peuple afsiftant eut aufsi grand 
peur que fi Veglife fut r6bee. Celte 
mefme annee le 3-1out d'O&obre, 
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160 DE F’A PPARITION 
la plus grand partie de la ville dé 
Zurich fur confommee par le feu, 
#incontinent apres, furuint gran 
de diflénfion entre les Citoyens; 
touchant les prefcriptions & ban 
de l'Empire. L'an mil Quatre cens 
Quarante , ledouziéme out de Se 
ptembre, qui ef ordonné pour la 
dédicace de la grande cghfe, on y 
entendit vn femblable bruit, enui- 
ron minuit, que le précedét. Apres 
cela furuint la guerre de Zurich, 
qui dura fept ans. Puis au trente 
troifieme chapitre , il efcrit qu'vn 
PEu auant la bataille que les Souif- 
fes {ouftindrent contre les forces 
de Loys, Dauphin de Frâce, aupres 
de laint Taques maifon des Lepreux 
de Bafle,on OUit par dÎques nuicts 
Confccutiues;des bruits & huées, 
comme s'il yeuft eu grand combat, 
Lc fieurdu Vair au {ecôd des Char- 
Ines met vne chofe digne d’eftte 
notce:En vn désroyaumes d'Efpa- 
gncidit il, il ya vne ville nommee 
Vililla qui eft du dyocefe de Sara 
gofle,en Latin Cefaraugnfta, en las 
quelle il y à ynecloche qu'on api 
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pelle vulgairement la cloche des 
miracles.Cefte cloche a de couftu- 
me de fonner de (oy-mefme fans €- 
ftretireeni pouffee de perfonne,ë& 
ce feulement par l'efpace de quel- 
que mois premier qu'il arriue qu dl 
que encombre en la Republique 
Chreftienne. Duquel miracle , dit- 
il, i’ay moy-mefme leu Le tefmoi- 

nage enregiftré par les publics 
tabellions de la ville,outrela foy &c 
affeurance qu'en faifoient lesVice- 
rois de celte prouince par leurs 
mifsiues. Baptifte Egnaceau cinq - 
éme des hiftoires chapitre fixie- 
me ,refere que la race de Charle- 
maigne eftant faillie , lors que la 
France auoit admis & receu Hue 
Capet pour fon Roy ; en figne de 
bonne augure» du ciel tomba du 
froument,de l'eau & abondance de 
poiflons . fe laiffe derriere beau“ 
coup de (emblables hiftoires que 
on pourra voir es efcrits tant an: 
ciens que modernes , & fpeciale- 
mét en vn liure intitulé les hiftoi- 
res prodigieufes compofé par M: 
Boyftuau. 
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A qui en quel temps. en quel lien les 
éprits #pparosJens » ©" que 

Ceff qu'ils font. 
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VHS AR Îles exemples fus 
tn LA 


NE Mmentionnees aux cha- 
SrBe@ ( Pitres precedents,nous 

A AUONS veu quiladuiét 

beaucoup de chofes 
aux hommes , & que les efprits fe 
font oùir & apparoiffent non feu- 
lement ax femmes & enfans, ou 
aux idiots & gens attenuez par ma- 
ladie (comme quelques vns l'ont 
cftimé,refmoin Plutarque en la vie 
dé Dion) mais aufsi à ceux qui {ôt 
fains,difpos, alaigres & deb6 fens. 
Vray eft que lés vns en voirét plus 
que les autres,comme Ceuxqui vôt 
Par pays, ou qui fôt leyguer,les ber- 
SCtS;mariniers, charretiers qui vôt 
autat de nuiét que de iour fur l’eau, 
par les champs,montaignes & val_ 
Ices. On en trouuera à qui iamais 
n'eftaduenu de voirtels fantofmes 
ouefprits,& au côtraire,à d’autres 
bien fouuent . Aucuns voyent de 
terri- 
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terribles ferpérs,les autres rencon- 
*erenten chemin beaucoup de cho- 
(es eftranges. Ce qu'ondit que les 
enfans qui naiffent le premier iout 
des quatretemps » vOyent & oyent 
(us d’efprits que les autres, c'eft 
chofe fabuleufe & indigne de croi 
re:car les efprits n’ont peint efgard 
aux temps fil aUX souts des natiui- 
tez,ains feulement d’exploiéter €e- 
la à quoy Dieu permet qu'ils s ap- 
paroifient cy bas. Si c'eft vn bon 
Ange,il ’adreffera à ceux au (qu els 
1 fera enuoyé , foient bien ou mal 
viuans autant bien au Centeniefs 
& à S.Pierre qu'à Herode, fäs auoit 
efgard à qui , finé que d'accomplir 
ce que luy eft encharge enuers les 
deleguez: Si c'eft vne ame feparee 
du corps par la mort, elle s’adrefle- 
ra à celuy ou celle qu’elle eftimera 
pluftoft cffeuer ce qu'elle demai- 
dera, ou bien pour le dire àauttruyY, 
afin d'accomplir ce qui leur eftne- 
ceffaire. Mais fi c'eft vn malin 
efprit  habet mille nocendi modos, il à 
mille moyens & vne infinite de 
rufes pour tromper fpecialement 
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les fimples fecmmelertes , & quel 
A quefois les plus rufez y font prins, *f 
[58 comme pour exemple nous pou- 
| Mons Voir en noftre premier pere 
Adam , qui fut amadoué & careffe 
d'yn fol efprit en guifedeferpent 
à luy s’apparoiffanr Er f ceft efprit 
allant de pays en autre circuir pour 
trouuer quelqu'vn à le deuorer, 
Br void Par lignes exterieurs en ceux 
dc) qu'il tente, qu'on eft fort melan. 
We: Cholicque & comme Saturhien à 


gr caufe de quelque perte de biens ou 
a} | d'honneur, il s eforcera de les fai: 
1 ré tomber en defc{poir ou denier 
‘TAN la fideliré qu'on doit à Dieu. Ainf 
we lé maling efprit tenta Theophile 


Pour faufler {on ferment À Dieu & 


sl de renoncer à {on fcruice, dit Vin 
to Cent de Beaupaisen fon miroir his 
14 | florial ‘Mais par la deuotion qu'il 
DU F Cut 4 la vierge Marie,il én fut deli- 


ure. De noftre temps eft aduenu 


il qu vn efcolier de Paris natif du | 
1e P2YS Chartrain s’en retournant à | 
he | Paris, apres Le camp de Chartres, 
A PE. Pour paracheuer fes cftudes, t'ou- 

Pal uaen fon chemin yn diable en gui= 

ah de | 
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fe de braue foldat; qui l'interrogea 


sepourquoy il eftoit tant trifte & 


dolent & comme en defefpoir. 

Lefcolier fit refponfe qu’il auoit 
de fe fafcher occafion, entant que 
fes parens deuenus pauures par le 
rauage des gen{d'armes , ne luy a- 
uoient peu bailler argent à fou- 
hait. Lors le malin efprit luy pro- 
mift qu'il luy bailleroit argét tant 
quil defireroit s’il fe vouloit don- 
ner à luy corps & ame. À quoyfe 
accordant l’efcolier par vn breuet 
qu'il fr, il eut argent à fouhait iu{- 
ques au temps determine que le 
diablele deuoit venir querir. Mais 
Pefcolier en fin,fe repécit. Er com- 
me il eftoit en prieres, feul dans 
{on eftude à Paris, fur les feptheu- 
tes du loir, ceft efprit vinr,comme 
fouldre ou tempefte, qui print l’ef- 
éolier,& leietta d’yvne hi grande im 
petuofire contre la patoÿ» qu'il luy 
éreua le cœur au vétre.On oùit feu 
lement comme vne voix qui dift, 
I1ne m'a point efté fidele. Le fçay 
cet hiftoire par le recit de deux 
doëteurs ;8& à l'vn d'iceux l'ay ouy 
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prefcher en vn iour de my-Aoufb 

l'annce mefme que cela aduinr. 4, 
lit qua le femblable du Comre dé 
Macon, en la Mer des hiftoires, le- 
quels'eftät donné au malin efprit, 
au 1our ordonné le vint querir & 
l'emporta vifiblement en l’air,tout 
boté,efperôné, armé,& bien mon- 
té à cheual. Eftant au pays de Lyon- 
nois,me fuis enquisde la verité du 
fai qu'ils tiennent de pere en fils 
en ces quartiers là. Quanr à l’efle- 
uation & tranfport des cofps, il ne 
Tépugne point à la puiflance des 
Efprits:car Helie;Daniel,S.Philip- 
pele Diacre,& le prophete Eze- 
chiel furent tranfportez en l'air par 
les Anges. Ainfi par le malin efprit, 
Fefus Chrift fut porté audefert,& 
faint Antide Ârcheuefque de Be- 
fançon, à Rome. Symon le Magi- 
cien fut efleué en l'air parle fuffra- 
ge de Satan, ainfiquetefmoignent 
S. Maxime de Turin, S. Hierome, 
S, Damafe; S.Lin, S. Clement & 
Atnobius & autres. Or pour reue= 
iranos efprits,ilyena qui voi- 
font ou oyrôt chofes que ceux qui 
fonc 
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fontaucceux ne voyent pas. Come 
" efcrit d'Elifee, qu’il voyoit des ; Reg.6. 
Éhariots & cheuaux de feu en ja 
montaignc:mais fon feruiteur n'en 
 yeitriemiufques à ce queleS.Pro- 
. pherepria Dieu d'ouurir les yeux 
A ce feruiteutsafin qu'il viftcegrad 
miracle,pour en eftre d’autant plus 
confermé. Il eft efcrit que noftre 
" Seigneur Grtomber S. Paul derant Actes 9: 
À Damas,& parlaà luy:ce queleshô- ne 
mes.qui cheminoientauec luy,oüi + 
rent bien. Etvne autrefois ,eftant 
(ur les degrez de la forterefle raco” 
teau peuple deuât le capitaine EY- 
fias,ce qui luy eftoit aduenu, &c dit 
que ceux qui cftoient en fa compa- 
gnie noùirent pointlavoix de ce- 
[uy.qui. parloit à luy. Or ces dèux 
paflages ne font pascontrairesi vn 
À Pautre:car il veut dire qu'ils puis 
sent bienle fon; mais n’entendiret 
pas ce d noftre Seigneur luy auoit 
dit.Plaré.efcrit que $ocrates auOÏT 
vnefprit famiker qui l'aduertifloit 
decedont il fe deuoir donner gaf- 
de: cepédant Socrates ne levoyoit 
poir,& nul ne l'oyoit nine voy Ci 
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: 
Les ieunes enfans apperçoyuent 
A] 


t 
l 
C 


quelquefois des chofes que pes 


fonne qu'eux ne void. Quant au 
téps, ilne fut jamais que les efprits 
ne reuinfent & ne s’apparuffent cy 


bas aux hommes, iaçoit qu’on n’en 


trouue pastous les exemples és ef= 
critures faintes. Le temps pañfe,les 
cfprits font apparus, & apparoif- 
fent-encore tant de iour que de 
nuiét,maïs le plus fouuêét enuiron 
Ja minuict, quand on eft efueille 
du premier fomme , lors que les 
fens font libres & en repos. Item 
ils appatoiffentle plus fouuent les 
Vendredis & Samedis & autres 
jours de ieufnes,d’autant qu'en tels 
iours on neft point adonné aux 
modanitez,ains feretire-on à prie- 
res & oraifons , & s'efforcent les 
gens de bien de fe mettre en bon 
eftat. Quant aux endroits ou les 
efprits apparoilfét, il n’y én a point 
de determine, on les void & oiten 
tous lieux,maisprinciralement és 
lieux ou on aura fait le temps paflé 
des efcarmouches & donné batail: 
les ,oùésendroïits où dlque meur= 
tre 
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treauraefté-commis, és gibets, es 


_dbois,& Eglifes & Conuents, pres 
: des monuments &.cemetieres., cs 


prifons,maifo ns & chafteaux;quel- 
quesfois és,maftires de quelque 
béau palais ,commeau chafteau de 
Viceltre pres Paris, & au lies de 
Vauuert où font maintenant les 
Chartréux. S. Bonauenture en la 
Jegende faint François; dit quele- 
dir Saint defiroirque fes freres de- 
meuraflent és eglifes delaiflees,afin 
que par faute d'habitation; les ef- 
prits malins n’y feiflent leur repai- 
re. Le Philofophe Pythagoras en 
fes Symboles , commande qu'au 
fortirdu lié, on recouute fon liét 
auec la couuerture ou loudier, & 
ne dit point la raifon pourquey: 
mais les interpretesdifér que c’eft 
afin que les malins efprits ne s'y 
couchent point, par ce que tels ef- 
pritspreanent plaifir de demourer 
ou les hommes ont frequente.fe- 
ci peuteftre perfuade par l'Efcritu- 
re fainte.En Efayetrezieme chapi- 
tre, noftre Dieu menace les Baby- 
loniés, & leur declare par fon Pro+ 
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phete, que les Faunes, Satyres, 8è 
Luitons fauteront en leurs palais}, 
Etau trentequatrieme chapirresle °" 
Prophere-defcriuant la vengeance ! 
. * : 
que Dieu prendra des Gentils & à 
autres ennemis de fon peuple,dit 
| 


que Syim auec [ym fe rencontre 
ront en leur palais , chafteaux 8 
maifons de plaifance:quelà lé Eui? 
ton criera apres fon compagnon, 
que la Fee y coucheraiët y trouuera 
repos. Dieu permet quele‘malin 
efprit facetout ce mefnage és lieux: 

oi onauraexercé cruauté &ityran 
nie enuers lespauures gens. Quant 
à li formed'apparoiftre, césefprirs 

apparoïiflent en diuerfèsimanieres ! 
& façons; comme on peut aucunes 
mét voir par'les exemples queii ay 
alléguez-cy deuant: car ils femon« 
ftrencquelquefois en forme d’hô« 
me que nous cognoiftrons,qui fe- 
ra enCores viuant ; Où mort long 
cernps au parauant: d’autresfois en: 
ferme d'homme à nous incognu: 
Chunegonde femme de l’Empe= 
reur Henry fecond:fut foufpcon- 
nee.d'adultere, & le bruit courux 
quelle 
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qu’elle s’accointoit trop familiere- 
ment d'ynieune gentilhomme de 
la cour. Caron auoit veu fouuent 
la forme d’iceluy( mais c'eftoit va 
malin efprit , qui auoit prins ce 
mafque) fortant de la chambre de 
l'Empereur. Elle môftra puisapres 
fon innocence en marchant fur des 
grilles toutes ardantes,&ne fe fit 
aucun mal , ainfi que recite Albert 
Crauzius ,b. 4. cap. $: Metropoleos. 
Plufieurs efprics font apparus {ous 
figure de femme, & les ont femods 
à faire chofes vilaines & fales. Ils 
fe preléhtent aufsi en formedebe= 
ftes à quatre pieds côme d’vn chié; 
pôrceau, cheual, bouc, chat,lieure, 
ouen forme d’oifeaux,cômed'vn 
corbeau,ou cheuefche,ou en forme 
de beftes räpantes,côme d'vn fer- 
pent,doncles Payensauoïient grâd 
nombre en leurs maifons & les ho 
noroient. Paul Ioueen fes Elegies 
dit que Henry Corneille Agrippar 
anoit vnefpritfamilier qui le fuy- 
uoit, en efpece d'vn chien barbet- 
Abdias en l’hiftoire Apoftolique 
dans les voyages de Saint Pierre 

H ii; 
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à dit le femblable de Sym6 le Magie, 
Ja) cien ,à fçauoir que pour l'effet dedu! 


À fes enchantemens auoir des efprits | 
th familiers ,lefquels vne fois lafcha 
en forme de grands chiens dogues 
Ÿ & matins, à l'encontredeS.Pierre. 
{ Apulee fut firnomme l’afne , dit 
f'! Textor en {6 ofhcine,;pour mefme 
| raifon qu'il faifoit apparoiftrel’ef- 
Ad prit en forme d’afne. Mais cesef- | 
vr4 prits,quenouseftimons eftreames 
+ des trefpaflez quelquefois font ap- 
Ne: parus en forme pluftoft agreable 
Re‘ qu'efpouuantable & hideufe. On 
RQ en a veu qui eftoiét à pied & à che- 
PA) ual,& d’autres qui fetrainoyent. 
ul Tantoft on voyoit vn homme'de 
A feu ou de fang , ou vn autre à qui 
Ti 4 les boyaux fortoient du ventre: 
ue d’autres fois va ombre feulement, 
FR ou vne main,ou quelquechofeque 
Lefprit manioir, ou autres fembla- 
|) bles inftruments. Quelquesfois 
4 ils {ont apparus en forme d’vn tor- 
chon de paille bruflant : autrefois 
Heu On a Ouy vne voix comme d’yne 
Li perfonne qui euit parle dedans vn 
20 pot feile : ainfi que depuis dixans 
gi en Ça. 
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eh ça au conuent des Cordeliezde 
lobferuance à Nice en Prouence, 
onenaouy &-veu l’experiéce, lors 
w’vn des Religieux nomme freré 
Gabriel (que ray cognu eltant au 
pays )s’apparut à plufieurs dudit 
Conuent, Sa voix eftoit plaintiue 
& comme caflee, fourde,quafi for- 
tant de dans vn pot, & difoitqu'il 
n’auoit pas pleinement fatisfait au 
payemér du drap de fon habit peñ- 
dant qu'il eftoit viuant, &c qu'il e- 
ftoit en peine iufqu'à tant qu'on 
euft fatisfait au matchand de Mar- 
feilles qui luy auoit baillé ledit 
drap. Il fut interrogué pourquoÿ 
il auoit fait tant grand fabat & tin- 
tamatre, il fit refponfe que cen'a- 
voir efté luy» mais vn fnalin efprit, 
qui fe vouloit apparoiftte au lieu 
de luy , & l'empefcher de parlerà 
eux.Ilne faut s’efbait fi en ce lieu, 
ily a des repaires, car lé renips palle 
yauoit là vnebelle & fameufe Cité 
uieft ruinee,refte le conuent: On 
a ouy femblablement pourmenér 
desefprits pat la chambre, fueille- 


ter valiure,conter argent, affaf* 
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ger les tables côme en vn tablier; 
Parfois on entendta de grands tin 
tamarres , bruits & coups,comme 
fi c'éftoiér coups" d'artilleries bien 
grofles lafchees en lieu loingtain. 
Tels efprics ont au fi en fe pourme- 
nant faifi & empoigne quelcun par 
les bras ou par les cheueux, voire 
que quelques vns en demeurent 
cftropiats & impotents,commeen 
peut tefmoigner la fille naturelle 
du fieur de la Méronniere, à deux 
lieuës pres de Boloigne fur la mer. 
Celte bonne dame fut frappee & 
baftue plufieurs fois par vo efprit 
qui fe difoit eftre {a belle mere: 
mefmesietta fon enfant qu’elleer- 
uclopoit de langes ; dans le feu, à 
caufe qu’elle ne vouloit entendre 
à ce qu'ildemandoir.Et ce qui per- 
{uadoità ladite dame denecroïre 
que ce-fuft l’efprit cel qu'il fe di - 
Loir eftre, c'eft que la femme dudic 
feurdela Méronniere s’eftoit elle 
meme iettee & noyee dans vne 
mare d'eau : &-eftimoit-on que 
pour tel fai eftoit damnee, & que 
Jesefprits des dänez ne reucnoient 
point 
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ypointen ce monde: Mais: l'efprit, 
« hapresplufieurs rintamarrés dans le 
logis,ditqu'elle n'eftoir point da- 
nee, parce qu’en frenefic & prinfe 
d’efprit,comme alienge d'entende- 
ment;s’eftoitiectee en l'eau,& non 
pas de fens raflis : Elle commanda 
qu'on allaft en quelque pélerina- 
get & depuis.ce remps là, on n'ane 
veu ni:ouy rien enladite maifon. 
Oril peut aduenir quesce font d'au 
es efprits que des hommes qui 
s’apparoiflent, ainfi qu'Olausau3: 
defonhiftoire des peuples Sepren- 
trionaux,chapar. efcrit qu'onvoid 
encore denoftre téps en beaucoup 
de ces pays là,des efprits & fantof- 
mes danfans & fautans;principale- 
mét denuié, aufon de toutes for- 
tes d’inftrumés de mufique. Cefte 
däfeeltappeleeparles gés du pays, 
Chorea Eluarum.Saxo(srammaticus 
qui.a efcrit J'hiftoire-de Danne- 
march, fait mention de cés-danfes 
des Macabrez: À cegi.s'accordece 
que Pomponius: Melaefcrit au 3: 
liuredefa Geosraphie,en la defcri* 
ptio d'Ethiopie,qu’ona veu deca là 
H iij 
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montaignedé Mauritanie,appelee 
Athlas,, des lambeaux, &ouy des 
fusres: & clochertes., puis le iour 
Venu; où ny trouuoir que des sra- 
ces, Solin au trentehuitiémeliure 
de fon hiftoire; chapitre quarante 
quatrième, dit que les Ægipanes 
(defquels Plutarque fait aufli mens 
tion)c'eft à dire ceux quiontdes 
pieds de cheures , danfent tout à 
l’entour de ladite môtagne : ce que 
auffi conferme Pline au premier 
chapitre du cinquiéme liure de (6 
hiftoire naturelle. On eftime que 
ce font les Pans, Fauñes, Syluains 
& Satyres, defquelsles anciens ont 
fouuent fait mention. Saint Hie- 
rome en la vie de faint Paul pre- 
mier Hermited'Egypte, efcrit que 
vn Hippocentauredu touttel que 
les ontdefcrits les Poëres, apparut 
à faint Anthoine:lequel vid auf 
en vne vallee picrreufe vn homme 
petit deftarure', forc Camus, ayant 
des cornesau front,& des pieds de 
cheate.\S. Anthôine émpoignant 
le bouclier dela foy, &le corfelét 
d'efperañce ; comme ÿn vaillant 
cheuaher, 
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} cheualier, nes’efpouuanta en rien: ï 
“& cemonitre s’approchant deluy, 
pour figne de bonne rencontre, 
luyprefenta des dattes pour man- 
ger.Eftant enquis de faint Aothoi- 
ne quiileftoit, refpondit, Ie fuis 
mortel, & vn des habitäs du deferr, 
que-les pauures Payens appellent 
Faunes, Satyres & incubes, & lef- 
quels ilsadorét. Ie vien comeam» 
baffadeur enuoye de la part demes 
compagnons, POULE € fupplier que 
tupriespour nous le Dieu comun 
de tous, lequel nous auonsenten- 
du eftrevenu pour fauuer lemon- 
de. Saint -Anthoine deuoiseftre bit 
empéfché fur ces propos ët doub- 
ter,à fçauoir mon, fi ces efpritsap- 
paroiflans eftoient tels qu'ils fedi- 
foient eftre, par ce qu'auparauant 
& apres il auoit eu plufeurs 1llu- 
fions & tropcries queles Demons 
auoient faites. Car comme faint 
Athianafe Euefque d'Alexandrie 
raporte en {on propos de fuite, 
tels: Demons luy apparoifloient 
fouvient en forme d'efpouuanta- 
bles dragons ,quelquefois comme 
FE -vV 
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va enfant horrible & noir: bien 
fouuént ils prenoient la forme de 
ferpens & remplifloienttoutlelieu 
ouileftoit, de fantofmes de lions, 
de taureaux, de loups; d’afpics, de 
outs,de fcorpions & leopards,cha: 
cun defquels fremifloir:& bruyoit 
felon fa nature, & menaçans de 
beaucoup de calamitez ce faint 
perfonnage , ils fifloient &  cra- 
quetoient des dents pour vne def- 
piteufe rage qu'ils auoient de ce 
que leurstenrations ne pouuoient 
fortiraucun effe@,& qu'ils eftoiét 
moquez & fruftrez de leur attente. 
Nous ne pouuons pañler fouz fi= 
léce cefte hiftoire memorable que 
Plutarque recite,en fon liure du 
Silence & defaut des Oracles ,en 
cefte forte: l'ay ouy fairevnrecit 
dela mort des Demons à vn hom- 
me nullement fot & vain:Epither- 
fes grammairien qui eftoit dema 
ville, & peredel’orateur Emilian, 
duquel aucuns de-vous ont auf 
entendu ce que i’efcri, racontoit 
qu'vncfois penfant aller en Italie, 
& monte pour ceft effe& fur vn 
nauire 
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nauire qui portoit plufieurs mar- 
chandiles & des marchands auf, 
fur le foir eftans arriuez pres des 
ifles Echinades , le vent s’arrefta 
rout coy ,& le nauire commençaà 
flotter doucemét iufques à Paxos, 
eftans lors plufieurs bien cfueii- 
lez, les autres s’amufans à boire a- 
pres fouper,on entendittout fou- 
dain vne voix d'homme venant de 
Paxos, qui appeloit Thamus,telle- 
ment que tous en efloient fort e- 
flonnez. Or ce Thamus eftoit d’E- 
gypte, & patron du nauire; incor-, 
enu denom à plufieurs qui eftoiét 
là dedans. Au moyen dequoy# fe 
teut »encor qu'il euft efte appelé 
par deux fois: mais à latroifième, 
il vint pour entendre que c'eftoit. 
Lors l’autre auec plus grande vehe- 
mence de voix qu'auparauant ,luy 
commanda qu'eltant arrine: à Palo 
des ,ilannonçaîft que le grand Pan 
eftoitmort. Epicherfes difoit que 
toustranfifloient de peur:& eftans 
en deliberation fi on feroitow non 
cequiauoit efté commande. Tha- 
mus futd’aduis que file vent eftait 
H vj 
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propreonpañleroit fans métis pe 
& aduënantau-côtraire que lamer 
fut calme , fignifieroit ce qu’il a- 
uoit ouy. Eftans donc venus à Pa- 
lodes,& n’ayans ne vent-ne cou- 
| rant, Thamus regardant de la pou- 
peen terre, cria comme Juy auoit 
| efté commande.Quele grand Pan 
Ru eftoitmort: & foudain n'ayant pas 
Fu prefque acheue, on oùit-vn piteux 
pit gemiflement & cri fort grand,non 
+ d’vn feul, mais deplufieurs enfem- 
SE ble. Pourautät aufli quebeaucoup 
degens ouirent cela, les nouuelles 
| en furent incôtinent portees à Ro- 
ae me , & Thamus fut incontinent 
gi. mande & enquis de ce fait par 
2 Li | l'Empereur Tybere, lequel adiou- 
NEA" ta telle foy à fon rapport,qu'ils’en- 
4 quift & voulut fçauoir qui eftoit 
pute ce Pan. Les gens fçauants qui efto- 
| ; vent en grand nombre pres de fa 
Al perfonne , luy rapporterent que ce 
À | Pan eftoit ke fils de Mercure & de 
quai Penelopé. Eufebe Pamphile qui 
* recite cefte hiftoire auliure cinq- 
ieme de la preparation Euangeli- 
que,chapitre neufiéme, dit que ces 
choles 
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hofes,&autres femblables,aduin- 
»{4 rent fouz Tybete enuiron cetéps 
que Lefus Chrift eftoit en terre,& 
chafloit toutes fortes de Demons 
hors du corps des hommes. Puis 
d'autres perfonnages craignans 
Dieu,comme Paul Marfus le mar-- 
que En {es annotations fut le pre- 
mierliure des Faftes d'Ouide, af- 
fermentque cefte voix fut ouye de 
Paxes, la nuit d'apres la mort &c 
pañlion de noftre Seigneur >à fça- 
\ uoir,ledixneufiéme an de l’empi- 
re de Tybere ; auquel temps Lefus 
Chrift fur crucifié: & que par cefke 
voix venant comme miraculeufe- 
ment des deferts & rochers ,eftoit 
annoncé que noftre Dieu & Sei- 
gneur Lefus de Nazareth vray Mel- 
fiepromis enlaloy,auoit fouffert 
en la croix. Car Pan fignifie, tout: 
auf le Seigneur de l’vniuers & de 
touté nature humaine auoit efté 
mis À mort. À ceci fert ce quon 
dit de la venerie du Diable: fem- 
blablément ce qui eft recité de la 
danfe des morts, qu'on dit auoir €- 
{té veuéautrefois.Mais on ne fçau- 
H vil 
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roit raconter rofites les formes F# 
quekes les efprits apparoi ffent: c 
l'efprirmahh;qui fait & mer le plus 
là fouüent ces chofes en auant, fe fait 
| Fran figurer en toutes manieres, 
côme ce Prothee variable, duquel 
ont parle les Poëtes, & fpeciale- 
ment Homete qui l’introduit fe 
F changeant miraculeufement.en la 
FR figure de toutes chofes', deuenant 
tantoft feu, tantoft befte fauuage, 
| tantoft vn fleuue liquide : ceque 
LA Ouide dit pareillement d’Achelois 
UE quand 1] liura ledueil à Hercule,& 
# de Periclymene auquel Neptunea- 
ss uoit baillé cefte vertu que de pren 
à dre de toutes forres de figures. Or 
na, entre les Demons n’yÿen a pas vn 
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il | qui de fa nature foit à laverité maf. 
je le ou femelle,iaçoit qu’on en voye 
if qui s'apparoiflenr en tels vifages: 
FEU à car telles paflions & accidents ne 
4! tombent point és fimples fubft 

je nt point Es fimples fubftarr- 
+ 4 . ’ . 
AR ces , mais feulement és compofees. 
UN 


qu | Dauantage les corps cfquels 1ls fe 
LAN changent font aifez à fe plier ,& 
ji: propres à recénoir toutes fioures, 
& {e faire de: diuerfes couleurs où 
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Yes changer comme le Chameleon: 
“ifte qui fait que par fois ils appa- 
toiflent en forme d'homme , par 
fois de femme: quelquesfois ils 
fremiflent commevn Lyon; bon- 
diflent comme vn:cheureul, ab- 
bayent comme les chiens , miolent 
comme les chars, beflent en bre- 
bis, & finalement ils penuent aile- 4° 
ment prendre l'image & femblan* 
ce de tous animaux &c de toutes 
autres chofes felon qu'il leur vien- 
dra en fantafe.Ces efprits,appari- 
tions & fantofmes, ou comme on 
les voudra nommer , femetrent au 
deuant de ceux qui vont par pays; 
les font'fouruoyer, les efpouuan- 
tent & tourmentent de telleforte 
qu'ils deuiendront tout chenus & 
gris en VNE oui&, pour lapeur qui 
les aura faifis , tant hardis-foient 
ils: car comme dit fatnt Tean Chri- 
{oftome en l'Homelie vingtvnié- 
me au peuple de la ville d’Antto- 
che, la nuictauec les tenebres ve= 
nant à voiler & obfcurcir Ja face 
de cefte terre baffle, ne nous priue 
pas feulement du beau & du plai- 
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fant afpect du monde , de us 


tez & finoularitez , qui comme à 
l'enuie fe contemplent en icelles, 
mais adioutant-vn autre mal à ce 
mal qui femble fi grand, fait que 
ce qui de foy ou plaifant eftoit à 
voir ou bien de nulle frayeuronde 
nulle crainte, nous fait fouuent de 
peur heriffer Les cheueux : fi bien 
que voyant quelque fimple corde. 
lette, nous penfons que ce foit vn 
ferpent, d’vn intimeami vnenne- 
mi, & entendantle moindre bruit 
du monde, nous voylaincontinét 
trembläs & entrefgrande frayeur, 
voire au feul branfle d’vne petite 
fueille. Non fans orande raifon 
donc l’homme a peur quand de 
nuict apperçoit quelque chofe in- 
accouftumee de voir. Ces efprits 
aufsi empefchent les gens de dor- 
mir, quelquesfois font abandon- 


ner les maifons,ce qui ne fe fait pas 


fans grandement éndômager ceux 
qui y habitent. Ils renuerfent pat 
fois les befongnes des perfonnes, 
pouflent les hommes ; ou ils leur 
iettent des pierrescôtte, tiennent 
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Js portes en ferre qu’on neles peut 

». (Suurir, rauaudent haut & bas, & 
ainf®font fort’ grand’ -nuifance à 
leurs bien & perfonnes , mefmes 
quelquefois (fi Dieu le permet )à 
leur propre vie. Il aduiendra fou- 
uent que les leures de ceux quiau- 
ront veu tels efprits ou fanrofmes 
fe fendront , leur vifage s’enflera, 
{peclalement s'ils ont efté frappez 
de quelque mauuais vent : ils rom- 
bent en frenefie, ce qu’on a veu pat 
experience. Souuentefois aufsi ces 
efprits effarouchent le beftail qui: 
pailt és champs. Ils font affez d'au- 
trés mefnages , que chatun fçait 
bien,ou en a ouy parler. 


A feanoir mon fi les Efprits oné 


es Corps. 
CHAPITRE XVI. 


Risrore Prince des 
Philofophes » qui a le 
VW plus {ubcilemeét recer= 
4" æ che & le mieux odore 
la nature de toutes chofes >accor- 
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44} de & prouue par, raifons nova 
1 les que ce peu d’efprits dont il aeus : 
‘4 cosnoifance font. veritablément: 
an {anscorps & {ubitace {epareés des 
14 clemens: car il faut,felonqu'ildir, 
di qu vnechofe corporelle foit.pre- 
k kl portionnee au corps qu'elle veut 
noi! mouuoir.Sidonclesintelligences 
N} ui mouuent le,ciel.eftoient cor) 
Fu poreilesil faudroitque leurscorps 
Lg fuflent faits à la-proportion de la 
1.0 quantité des corps celeftes,& mef- 
CABLE | mes du plushaut ciel,que nous ap- 
UE pelons le premier ciel mobile, qui 
Ne efttantgrand qu’il comprend def- 
pa fous luy tout Le monde. Or f les 


| cfprits eftoiét formez àtellegrans- 
dev deut ils feroient merueillenfemét 


N monftrueux & hideux à voir, ce 
jh qu'il ne faut eftimer de ces fubftan 
An ces tant nobles & excellentes. Ils 
fun mouuent donc les -cieux comme 
de fait l’ame raifônable noftre corps, 
11 c'eftparlafeule-volonté à laquelle 
LA le corps ne peut refifter, pourueu 
A qu'il {oir difpofé au mouuement 
jun corporel. Platon! a philofophé vn 
‘à pemplus hautémét ce femble, mais 
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fa pasefté fans errer:car ayant mis 
b {s nez däs les liures de Moyfe, pre- 
nant les mots à la rigueur de la let- 
tre,iladit que lesnobles efpritsa- 
uoient vn corps fort fubrilde feu 
ou d'air ayant efgard à l'Efcriture 
qui Les appelle faits de vent ou de pf4.103 
flamme de feu , les propolant auffi 
en leursapparitions veftus detelle 
matiere, comme quand en Exode 
treziéme, il eft parlé de l'Ange qui 
conduifoit le peuple au defert , il 
cftdit quéc’eftoit comme vne co- 
lomne de feu ; & de 1our come vne 
nuee. Andfi.en lamontaigne de Si- 
nay en voyoit desefclairs,des lam- 
pes & flambeaux de feu ‘ioint que 
les deux cherubiris du propiciatoi- 
re eftoient comme iouuenceaux 
ayans des efles. Et le rauiffement : 
d'Hélie au ciel fut fait par le moy 4-R2°2. 
des cheudux de feu ."Mais Platon 
n’entendoit pas que c'eft l’ordinai- 
rsdelaS.Efcrirure de nous propo- 
| ferleschofes hautes pat vne meta- 
 phore des plus balles & de celles 
| qui nous font plus familieres- 
| Si doncdes Anges font-defcrits 
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ayans des efles, eftans veftus de #4 
ou de feu, celane nous peur figni®, # 
fier autre chofe, finon qu'ils font 
fort prompts & agiles À executer 
levouloirde Dieu;comme l'expli- 
que Dauid au Pfeaume cent deux- 
iéme,quand il dit, qu’ils font puif- 
fans de vertu pour efcouter la voix 
Nÿ de fes paroles. Mefmes les Payens 
(jt ont emprunté de nous l'effigie de 
a, leur Mercure ayatit des efles,ou de 
leur Inpiter affublé d'ynenuee,ou 
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CRUE | leur Diea Helyos ,traing dans vn 
FR chariot à quarre rouës Comme vh 
AU | Helie , & eft afsis, pour vôsse où il 
ni ; luy plait. Caffian en latollation 
fé dixième , chapitre deuxiéme ; dit 
Ron que les ignorans Antropomorphi- 
fu tes fouftenoient (encelas’abu(ant 
5 aucc Platon ) que Dieu auoit vn 
Ant COrPS,parce qu'ils ne pouuoient 
ae comprendre que aucune chofe fuft 
| l Î veritablement ayant vn eftre fub- 
AA. : fiftant fi elle n’auoit vn corps: Ils 
QU | auoientauffi l'Efcriture fainte pat 
bis R laquelle ils prouuoient que Dieu 
LA auoit des yeux , des oreilles , VA: 
a chef , des mains, pieds & autres 
mem: 
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embres. Mais fi Dieu eftoit tel 

» -qu'ils penfoient,il auroit vn corps 
monftrueux puis qu'il eft & doit 
eftre par tout. Au furplus, lamea 
fon corps: & eftant feparee par la 
mort de ce corps, ne laifle pas d’a- 
uoir fes aétions; comme eftantim= 
mortelle. Il faut dôcentendre que 
Dieu eft dir auoir des mébrespar 
metaphore & fimilitude,parce que 
iloit, fçait; void & entendcomme 
fait l'hôme par {esmembres. Ainf 
faut entédre Tertulian quidit que 
Dieu a vn corps,non qu'il foit ma- 
teriel , mais vne chofe fubfftance 
& reale; pouuant tout executer fe- 
lon qu'il luy plaift. S'ii a efteper- 
mis a Moyfe de dire que Dieu eft 
vo feu bruflant, (Deuteronome fix 
iéme) parce qu'il s’eft ainf repre- 
fente à luy au buiflon & à lamons 
taigne : pourquoyne fera il permis 
dedirequeles efprits font d’air ou 
de feuspour s’eftre demonftrez ain- 
ft, ayans prins vn corps de l'airou 
du feu? Er à ce fens faut prendre 
faint Auguftin quäd au liure troite 
iéme de la Trinité, il femble dire 
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(4 quelesefprits ont des corps. Il ef. 
vrayditfaint Bernard furles Can- 4 
tiques, mais c'eft quandils fe veu- 
lent reprefenter & apparoiftre à 
nous, quinepouuons voir que les 
cofps,parce quil n'ya point de pro 
portion à noître œil auec les fub= 
ftances fpirituelles . Lactance dit 
que Dieu a fait &crec plulieurs 
pu chofes, qui font, & ne les voyons 
Hu" point, mais nous lesfentons bien: 
LE comme l'air ; le vent, les odeurs: 
CAL Afin que partelles chofes nous en- 
tédions que l'efpritne laifle à eftre 
dut pourtant {inele voyons point.Ou 
pi bien on peutrefpondre que lesef- 
gr à prits font dits auoir des corps pour 
eftre chofes fubfftätes d’elles mef. 
mes. Vn Apuleius tenoit pertinas 
cement que les efprits auoientivn 
corps d’air:maisilerroitaffez lour- 
dementin'ayant efgard que finable. 
ment ces: cotps eftoient corrupti- 
bles , que l'air n'euft efte en tout 
fon entier qu'une fubftanceange. 
Hque;&cqu vn corpsrequiert arga= 
nes, telsquenepeut auoir l'air,que 
ces corps s efchaufferoient & finas 
lement 
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DES ESPRITS. 19 
Jement btufleroient. L'opinion de 
ce Philofophe& de fes femblables 
qui donnoient vn Cotps d'airaux 
efprits {comme dit faint Hierome 
au prologue de lEpiftreSaint Paul 
aux Ephefiens jeftoit vneallufion 
de ce que-rfôus tenons qu’il y en a 
grand nombteen la region de l'air, 
contre lefquels il faut bataillér; 
comine ‘voulant demonftrer qu'à 
ceféns;les éfprits peuuent eftre ap: 
pelez aerees,pourueu qu'on enten- 
de qu’ils n’ont ni chair ni os. Ouy 
mais;dit Tertulien au liute Decarne 
Chrifis, Abraham lauales pieds aux 
Anges qui s’apparurent à luy'ces 
Anges prindrent Loth par la main 
& le ietterent hors auec violence 
de bras:lacobtaïiéta toute vne ma- 
tinec auec vn:qui Je bleffa au nerf 
da jarct, fi fort qu’il en-demoura 
boitpuxiereité de fa vie: Terrulien 
{e:refoutr 8 tdi, qu'ils ont'des 
Orpsnon pas leurs propres {carils 
n'enont poit )maisceluy d'autruy. 
Vnefprit s'apparut à Euc;ayane vn 
corps de ferpent ;il-fautdoncdfre 
qù il auoityn corps d'ailleurs, & 
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de l’yn des quatre elements, à fçaf 4 
uoir de l'air: car quteft le lourdaut 
qui ofaft renit que..les corps des- 
Anges font corps de ferpent ? Pfel- 
lus ‘au liure de l’enérgie des De- 
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4! mons, chapitre feptiémé,tient que 
LA les efprirs ont des corps;ëcque s'ils 
tal n’en auoient, ne poutrolent eftre 
Ni: affligez du feu d'enfer: toutesfois 


fi il dit que ces corps eftant coupez 
* en deux, fe revnient & remettent 
nEb enfemble, comme fontlesatomes 
D ou percelles de l'air au rayon du {o< 
Fe leil, comme de mefmedifoit ce fol 
| Rabelais que le cri & fon qu'on 
| oyoit durant le choc de deux ba- 
ge | tailles ,cftoit Le cry des Demos def= 
Vu: quels on coupoit les corps par ba- 
lafres,qui fereioignoient tout au{- 
fi toft enfemble.On refpond que fi 
les efprits ont des-corps> qu'il ne 
41710 leur font pas propres mais qu'ils 
QUE fontprinside l'air. Quant au tout- 
Re | ment du feu,cela ce fait par la puifs 
Due | {ance de Diéuqu'vn corps couchg 
di 1 & opere à l'endroit d'vn cfprits | 
a Pour refouldre & conclure cepros | 
possnetons qu'il ya vne Antichele 
entre 
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Y Entre vn corps & vn efprit,fi bien 
que la confequence ef toufiours 
neceflaire negatiuement de l’yn:à 
l'autre : tellement que fivne chofe 
eft corps, il senfuyura quand & 
quant qu'elle n’eft point efprit:& 
au contraire fi elle eft efprit;elle 
n'eft point corps. C’eft la confe- 
quence que faifoit noftre Seigneur 
à fes Apoñtres quand ils eikimoient 
voir vn elprit: Voyez,dit-il, & rou- 
chez, c’eft moy, car vn efpritn'ane 
Chair nios comme vous voyez que 
l'ay. Or quelques certains Stoiques 
ont voulu dire qu’entrelesefprits, 
les ynsauoient des corps,& lesau- 
tres non, & que ceux qui auoient 
des corps venoient cy bas en ce 
monde & faifoient merneilles. 
Nous auôs defia farisfait, que tous 
cfprits n’ont point de Corps pro- 
pre,mais qu'ils en vefléc pour con= 
uerfer auec les hommes, Caril ne 
faut doubrer que les efbrits ne 
puiflent penetrer dans les plus fo. 

\ lides corps , entrer dans les corps 
humains,vifs ou morts;les maniat, 

Toufmentant & empefchant leurs 
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œuures naturelles. Souuentesfois 9 


les malins efprits prennent garde 
au cours de la Eune pour les ob- 
fcurcir(comme dit faint Hierome) 
ou plaftoftils tafchent de faire ve- 
nirles humeurs en abondance» afin 
de pouuoir tourmenter dauantage 
les corps des hômes ou ils fe met- 
tent. S'ils prennent vn Corps d'air, 
ils nelinforment point,ni le viui- 
Gét comme fait l'ame noltre corps, 
nine conioint en vnité de fuppoft 
ou perfonne,comme a fair le fils de 
Dieuauecla nature humaine. Car 
ces.efprits peuuêt laiffer tels corps 
quand ils veulent, d'autant qu'ils 
font definitiuement en CEUX, COM- 
me parlét les doéteurs (colaftiques, 
cCeftàdire,ils (ét rellemér en iCeUX 
qu’ilsne font pas ailleurs. Souz fe 
vicilreftaméc Dieu s’eft bien laiffe 
voir quelquesfois en gique forme: 
mais il n’eftoit pas definitiuement 
enicelle : car il y eftoit tellehent, 
que cc pendantil eftoit par tout: 
Mais les efprits(comme dit faint 
Augaftin) s'approprient quelque 
corps pour apparoifire comme 
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s d'vncrobe. Saint Iean Chrifofto- 
me au liure de la patience de Iob, 
dit quece n’eltoitpas vn homme, 
ains le malin efprit & petit dia- 
blotin de laquais ou goujat con- 
trefait, qui annonçoit à lob la rui- 
ne de fa maifon & la mort de fes 
enfans. Car fi tu eftois vn homme, 
dit-il, comment fçauois-tu quele 
vent eftoit venu du defert? Ou fi 
tu eftois en la maïfon ; comment 
n'as-tu pas efteaccablé auecles au- 
tres? La plus grand part des au 
theurs qui ont efcritde ces chofes, 
penfent que les èfprits fe forgent 
des corps de l'air : d'autant qu'il 
faut qu’il y ait quelqueconuenan- 
ceentre Le lieu &-celuy qui y habi. 
te. Or les Demons (dit l’Apoîftre 
faint [ude en fon Epiftre Canoni- 
que) habitent en l’air il eft doncà 
prefuppoler qu'ils prennent des 
corps d'air; qui fontlegers & faci 
les à reioindre eftant chiquetez 
& mis en pieces» mefmes s’efua- 

\soiites. tres facilement . Or fi 
ces Demons eftoienc terreftres, il 


yauroit quelque {ulidite: mefmes 
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s'ils eftoient d’eau , ils s’efcoulex 
roient:sls eftoient defeu,;onne € 
neles pourroit toucher& btufle- 
roient. Toutesfoisaucons penfent » 
que cene foient point corps, ains 
{eulement quelquesimaginations 
en l'entendement des hommes. Les 
autres refpondentque cela ne peut 
eftre vray en general : pource que 
ceux à quitelles chofes fé preten- 
tent ne font pasen leur bons fens. 
Mais cela n'eft pas Certain par ce 
que les frenetiques (ainfi qu'auons 
dit) font fouuent ainfi trompez, 
combié qu'ils puiffent vfer de teur 
fens:carils craignent;fuyent,trem- 
blent &:crient. Quelques autres 
difentquecene peuuent eftreima- 
ginations;pource que plafieurs les 
voyent tour en coup ,& que ce {e* 
toit vnéchofedifhcile depouuoir 
tromper  plufñeurs-hommes en- 
femble : car tous ceux qui efto- 
yent en la compagnie d'Abra- 
ham & de Loth, virent les Anges, 
aufquels on laua les pieds;& donna 
on à boire & à manger, & de fair 
fouperent en la cable d'Abrahant | 
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de mefme pain & viande que luy. 
Sans donc faire aucun doubre,les 
faintes Efcrituresprouuent que 
ces corpsne fontpasimaginations 
vaines, Vn vray efprit entra dans le 
{erpét, pour feduire Eue: Abraham 
& Loth n'auoient pas des feules 
imaginations ni illufons en l’ef- 
prit ou au fens, puis qu’ils toucho- 
yent les Angesauec les doigts:mef 
mes quand Loth differoit de fortir 
hors de Sodome, ils le tirerent à 
force hors de celte cite malheureu- 
fe. Noftre Seigneur montant au 
ciel, les Anges s’apparurent, & fe 
prelente“eñt pour eftre veuz,& di 
rent aux difciples , Horñnmes Gali= 
leens,pourquoyvous arreftez vous 

regardans au ciel? L'homme dénc 4%, 
feroit par trop impudent qui vou- 
droit dire que toutes ces: chofes 
n'eftoient qu'imaginations & illu- 
fions. Les Peripatéticiens encore 
qu'ils ne s’accordaffent à la verité, 
\nont jamais fouftenu que ce fuf- 
| fent fantofmes & vaines appari* 
tions;ains pluftoft ontforge d'au - 
tres raifons, à fcanioir que c'eftoiét 
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des humeurs, des vertus fecretres® : 
de nature, & des corps celeftes. 4 
Pourrefolution donc de ce poiné 
il faut conclure que les corps des 
efprits ; quandils fe veulent appa- 
roiftre, {oc de l’air.Et comme l’eau 
s’amafle en glace, & quelquesfois 
fe durcit & deuient criftal , ainfi 
l'ait duquel les efprits s’enuelop- 
pent, s'efpaïlit encorps vihble. 
Que fi l'air ne peut fufhre;ils peu- 
CN uent méfler parmi quelque chofe 
CU à de vapeur ou d’eau, pour leur don- 
d ner couleur, comme nous voyons 
cela aduenir en l'arc qui eft aux 
nuees »lequel comme ditle Poëte 
au quatricme des Eneides. 

Du clair folesl a l'oppofite eftant 

Mille couleurs dinerfes Va portant. 
fln’eft pas befoin d'attribuer au x 
efprits angeliques tant bons que 
mauuais,les membres de vie, com- 
me les poulmôs, Le cœur & le foye: 
car ils ne veftét pas des corps pour 
les viuifier , ains feulement pour fe / 
faire voir , & s’en feruir comme de 
inftrumens. Il eftvray. qu'ils boy: 
uenc& mangent,mais Ce: n'eft pag 
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+ parneceflité,c'eftafin qu'en cema- 
nifeftant à nous par quelque argu- 
ment, ilsnous donnent à entendre 
la volonté de Dieu. Noftre Sei- 
gneur Iefus Chrift apres fa refur- 
reétion mangeaauec fes difciples. 
Luc 24. Saint Auguftin en l'Epi- 
fire 94.queftion premiere;,dit que 
ce que lefus Chrift fift, eftoit pat 
puiffance, non par neceflite. Et vie 
de celte fimilitude, La terre boit les 
eaux d’vne forte, & les rais du fo= 
lcil d’une autre. Icelle neceflaire- 
ment:iceux par leur vertu & puifs 
fance. Ainfi, dit-il, les corps qui 
font refu{citez ne feroientpaspar“ 
faitement heureux s’ils nepouuo» 
yent manger: & fi ils en auoient 
befoin,ily auroit de l’imperfe&tiô 
en eux. lefus Chrift a donc mangé, 
non pas par neceflité,ains par puif- 
fance, afin qu’ils nepenfaflent que 
il fut pur efprit fans corps. En ce- 

__ fte façon on tient que les efprits 
\ mangent pour fe monftrer fami- 

| liers aux hommes aufquels ils 
font enuoyez . Or les ames des 

 trefpailez comme eftant feparecs 
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des corps , ne font plus l'office d’a- 
me , quant à informer le corps & 
luy donner fentiment ; mais fait 
l'office d’elprit;entendans, aimans 
&c cognoiflans. Et eftant par lafe- 
paration du corps priuee dela puif 
fance informatiue , ellene perd 
point ce pendant la puiffanceme- 
tiue pour pouuoir aller & venirou 
il plaift à Dieu. Que hi Dieu veut 
que telle ou telle ame apparoifle 
aux hômes d'ici bas , lors cefteame 
prendra vn corps tel que prennent 
les Anges quandils s'apparoiflent: 
êcce, par la puiflance, volonté & 
permiflion de Dieu. | 


Posrquoy les Efprits s'apparorffènt 
aux hommes. 


CHAPITRE X VIT. 


Pres le combat don- 
néau ciel, duquel parle 
faint fean en l'Apoca- / 
lypfe douziéme chap. 
le benoiïit Archange 
faint Michel remportalaviétoire, 
à en 
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Ÿ &'en receut le triomphe 
uec tous ceux de {a ligue: 8 ie tors= 
tu Satan, auec les fiens, futrendu 
capuif en perpetuelle prilon. Ot 
combien que nous tenions pouf 
axiome veritable que les Anges 
fonten paradis, fi eft-cequefelon 
la teneur de l’Efcriture fainte, nous 
croyons qu'il y a ci basaumonde 
plufieurs de fes Anges deleguez de 
Dieu pour garder les pays & pros 
uinces ,& drefler ies hommes, afin 
qu'ilsnechoquent leurs pieds à 18 ppge. 
pierre. Ces Anges vont & viennent 
du cielen laterre felon qu'il plaift 
à Dieu lesenuoyer,car de ceft cfhi- 
ce de envoyez ils font dits anges: 
Quant eft des mauuais Anges, 1a- 
çoit quetous foient condamnez à 
prifon perpetuelle ; neantmoins 
tousne font pas enEnfer,pource 
que pour noftre exercice, Dieu a 
delegué tels efprits en l'air caligi= 
neux:tellemét qu'il yen acnenter 
& en ce monde. Vers la findete fie- 
cle , fera deflié Satan , &reuiendra 
furlaterre, par permifiondimine, 

, afin de tenter les hommes plus ap- 
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prennent. Il eft dit au liure de To: ‘ 


bie, chapitre huitième, que S.Ra- 
phael a prins l’efprit Afmodeus, & 
la banni & lié au defert de la haute 
Egypte.Et par celanous entendons 
que Dieu tient les efprits liez en 
quelque quartier du monde; com- 
me dans vne cage,pour ne faire au- 
cune chofe outre fa volonté: car 
quand l'Efcriture repete fouuent 
que Satan fera lié'ou deflic, cen'elt 
autre chofe à dire fin6 route pui{- 
fance & exercice luy eftre oftee ou 
reftituee. Les efprits donc vont & 
reuiennent felon la volonté de 
Dieu : qui gardera aufli queles a- 
mes qui font en paradis ou enen- 
fer,ou en purgatoire ,ne reuien- 
nent,fi Dieu le veut? Pour garder 
quelque ordre en la perfuañon de 
ce propos , ie diftingueray ce re- 
tour des efprits en cefte forte. 

Quand on dit que les efprits ou 
ames des trefpaflez reuiennent, il 
faut le diftinguer pour vn temps, 
ou pour toufiours. Jamais les ef- 
prits ne reuiennent d'enfer ou 


du ciel pour n’y plus retourner,car, 
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ce font les deux dernieres man- 
fions perpetuelles ou il faut aller 
poury. feiourner à iamais en peine 
ou en gloire. Mais pour quelque 
efpace de temps, n'y a point d'in- 
conuenient qu'ils ne puiflent reuc- 
nir,ou pour éftre remunerez,com- 
me en la fin du monde;ou pour ex- 
ploiéter quelque chofe ici bas,com 
me pour conforter & admonnefter 
les furuiuants de quelque chofe. 
Non pas que de leur propre vo- 
Jontéils puiffentreuenir,car la vi- 
fion que nous auons d'eux; eft par 
la difpenfation diuine qui opere 
en tebes apparitions.Premieremét 
done les ames s'apparoiffent pout 
inftruire les hommes de ce quil 
leur conuient faire felon Dieu, 
comme les. ames des benoifts A. 
poftres faint Pierre &; faint Paul 
enfcignerent Conftantin le grand 
de ce qu'illuy côuenoitfaire pour 
recouuter fa fante corporelle & 
fpirituelle comme a diligemment 
efcrit Nicephore.de Califte liure 
feprieme de l’hiftoire Ecclefafti- 
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AinfsS.lean l'Ewangelifte & faine | 


Philippe appärurentàl'Empereur 
Thcodofe , comme tefmotgnent 
Theodoret liüre-cinquiémethaps 
vingrquatriene, & l’hiftoire Tri- 
partiteliure neuñeme , chap. qua- 
rante & cinquieme. Ainf l'âme de 
S. Hierome apparutàfaint Asgu- 
ftin pour l’enfeignér qu'ilne pre- 
fumaft d’efcrire ce qui furpafloit 
fon efprit, de la gloire éternelle. 
Le fait eft mis toutau long en l’E- 
piftre cent cinquiéme. Rufin en 
-Phiftoire Ecclefiaftique, hure dix- 
iéme,chäpitre quarrième,& Socra- 
tes, liure premier,chapitre douzié- 
me, fecirent que Spiridion auoit 
vne fille nommee Irene, à qui 
quelque homme familier de fon 
pere audit baille en garde vne cho- 
fe de grand’ valeur.Elle bien adui- 
feé 1e cache dans terre, & peu apres 
trefpaffà. Incontinent qu'elle fat 
trefpallee, celuy qui luy anoitbail. 
16 à garder vint, &ne trouuant la 
fillé , s'adreffa au pere, tanroft le 
priant,quelquesfois l’accufant. Ce 
bon vicillard voyant que la perte 
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du bien de l’autre luy apporteroit 
dommäge, vint au fepulchre de fa 
fille,& pria à Dieu qu’il parlaft à fa 
filleauant le temps de la refurre= 
“ionqu'ilauoit promife. Sa prie- 
re fut incontinentexaucee: car fa 
fille luy apparut vifue,luy enfeigna 
leliewou elle auoit cachéledepoft, 
& de rechef s’en alla en fon lieu. 
S. Auguftin raconte vne femblable 
hiftoire en l'Epiftre cent trente 
feptiéme,defaint Felix qui s'appa- 
rut pour enfeigner la verité d’vn 
fait dequoy à tort & fans caufe 
eftoitaccufe Boniface;compagnon 
defaint Auguftin. Platon au dix- 
ieme liure de Republique , efcrit 
qu’Erus apparut apres fa mort , ËC 
enfeigna le peuple du loyer des bos 
& de la peine des reprouuez. Aiofi 
s'apparut vn nommé Enarchus du- 
quel parle Plutarque au premier 
liure de l'ame. Ariftote parlät d'vn 
fien nôme Eudemus dit que comt- 
\ meil fut de retour d’vn bourg de 
\Teffalie qu'on appelle Pheras, 
cheut en vne griefue maladie: & e- 
Ytant à lextremite , vn beau iou- 
E vii 





? 

Tr ré ET Peas) > ec ee 
, * 19 PI 
- el ? 


206 DE L'APPARITION 


uenceau s'apparut à luy qui l’affeu* 
ra qu'il gueriroit,& s’en retourne- 
roit à fa maifon., là où il viuroit 
cinqans & non plus.Secondement 
les efprits s’apparoiflent pour ef- 
pouuanter les hommes, & fpeciale- 
ment les mefchants.A l’heuré dela 
mort, quelquefois es diables s’ap+ 
paroiffent aux hommes pour les 
faire tomber en defefpoir: auf les 
bons s’apparoiflent pour les con- 
foler. S. Augaftin au vingrdeuxie- 
me liure de la cite de Dieu, chap. 
huitieme, fait mention des efprits 
qui faifoient fort grand tintamär- 
re dans la maifon d’vnnommeé He= 
fperius,pour lefquelsfaire ceflerda 
bruit,fucenuoyc audit lieuvn pre- 
ftre pour y celebrer &offrirlefa- 
crifice du corps & fang de lefus 
Chuift. Pline fecond au {eptième 
de fes Epiftres fait mention d’vn 
c{prit qui s'apparut pour faire dôü- 
ner fepulture honorable À (6 corps. 
Saint Ambroife en l'Eniftre cin-/f 
uante neufic me dir a: Anacho 
hus s apparut pour tefn OQRÉE de 
la recompenfe qu’il auoit receuf 
apres 
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apres fes labeurs. Finalement, tout 
ainfi qu'il plaift à Dieu , & pour 
telle fin qu'il veut, il faitapparoi- 
ftre les efprits , & leur fair prendre 
telle forme que bon luy femble, 
pour fe feruir d'eux. Il eft vray que 
Dieu n’aquefaire du feruice d'au- 
cune creature , comme pouuant 
bien faire ce que luy plaift en vn 
clin d'œil par fa feule volôte» mais 
en figne de charité qu'il a enuers 
les hommes; tout ainfi queles fer- 
uiteurs feruent au maiftre malade 
au liét , ainfi noftre Dieu veut que Qui fa- 
Jes efprits nous feruent , & les fait, «1 «nge- 
fes meflagers enuers nous. Sinous: /* /#°5 
fommes de mauuaife vie, il PT NE eg 
fera corriger par les bons ou ma: 

lins efprits:finous tombons en de- 
{olation , ilnous reconfortera par 

les Anges ou par les ames des 
Saints trefpallez, comme il aefte 

dit cy deuant felon letefmoignage 

de faint Ambroife en la viede fains 

te Agnes,& d'autres. 
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CHAP. XVIII, 


7 apparas en diuerfes for 
més , Ont admonnefté, 
fortifié, confolé, defen- 
du & deliuré les hommes de dan- 
gers,& chaftiéles infideles;çcomme 
beaucoup d'exemples ; qu'il n’eft 
pas befoin de recirer,le monftrent. 
Ils font quelquesfois apparus en 
fonge & en vifion, & parfois auff 
ont executé leur commiflion par 
apparence vifible & humaine.Ain- 
{1 il fe peut faire que ceux qui font 
apparus aux fainrs Peres, & qu'on 
a cteu eftrerel ou tel fain@eftoi ét 
Anges qui apparoifloient, foy di - 
fans eftre tels , comme penfoienr 
les premiers Chreftiens (defquels 
cft parlé és AGes des Apoñtres) que 
à. Pierre ne fuft pasluy,maisfon 
bon Ange : & l'Ange Raphael di“f 
1oit 
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“oit à Tobie qu'il eftoit fils d’Aza- 
rias, & eftime tel pour vn temps. 
Tellement qu’on pourroit prendre 
vn Ange pour vne ame,ëc vne ame 
pour va Ange. En l'hifloire Eccle+ 
fiaftique,comme Sozomene & S0- 
crates le recitent , les Anges font 
apparus en forme d'hommes, & ne 
euft-on fçauoir quelsils eftoient. 
L'hiftoire elt ,que l’'Empéreur Ar- 
cadius laiffa à Conftantinople vn 
homme Gainas auec fonarmee, a- 
fin de garder la ville. Ce Gajinas, 
qui eftoit vn traiftre ; rafcha de fe 
emparer de la ville & la reduire 
fouz fa puiffance:porir à quoy par: 
uenirilenuaoyaquelques vns de fes 
gens pour mettre le feu au palais de 
l'Empereur. Iceux voulans execu- 
ter leur commiflion virent vneats« 
mee fort bien equippee, & en gräd 
nombre felon l'apparence: au mo- 
yen dequoy rerournerent vers leur 
maiftre,;qui en enuoya d’autres, lef- 
quels retournans dirent le mefme 
| queles premiers.En fin luymefmes 
| yalla,& trouua veritable ceque fes 
 feruiteurs luy auoient dit : à caufe 
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ST DE LAPPARITION 
dequoyildefifta de fon entreprife, 
& par ainfi Dieu deliura miracu- 
leufement de la main de cetyran 
la ville de Conftantinople, & les 
Chrefliens qui eftoient dedans, 
defquelsles Anges & autres faints 
qui font en paradis ont eu foing 
par cefte efpouuantable appari- 
tion de les preferuer & garder 
. comme Jacob le Patriarche & le 
* Prophete Helifee furent iadis con- 
feruez par les troupes d'Anges. 
Car Dieu plus foigneux denoftre 
falut eternel que n’eft la mere de 
fon petit enfant, depute plufieurs 
Anges pour la deffence des fiens. 
L'apoftre faint Paul au premier 
chapitre de l’Epiftre aux Hebrieux 
dit que les Anges font efprits fer- 
uans enuoyez pour feruir àcaufe 
de ceux qui receueront l’heritage 
de falut.Etau Pfeaume trentetroif- 
iéme ;ileft ditquel’Angede Dieu 
s'eft campé à lenteur deceux qui 
le craignent, & les deliure. Le Pro- 
phete Daniel dit que les princi- 
pautez.& royaumes , ont leurs An- ! 
ges-parriculiers par lefquels Die 
es 
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les conferue& deffend contretou- 
temachination de l'ennemi. Auec Dane. 
la garde generaledes Archanges & 
Anges, chacun en fon particuliet 
a vn ou plufeurs Anges pour le 
garder. En l'Euangile felon faint 
Matthieu , chapitre dixhuitiéme, 
noftre Seigneur Iefus Chrift affer- 
me que les icunesenfans ont leurs 
bons Anges. Donnez vous garde, 
dit-il, de mefprifer vn de ces pe- 
tits: car ie vous dyque leurs An- 
ges voyét toufiours la face de mon 
Pere quieftés cieux. Il ne faut pas 
entendre qu'ils demeurent touf- 
ours au ciel fans defcendreenter- 
re : mais noftre Seigneur eus par- 
le en ceft endroit de mefme ma- 
niere de parler que les hommes, 
Car tout ainf que les feruireuts {e 
tiennent deuant leurs maïftres, & 
attendent leurs commandements, 
ainf les Anges f6t roufiours prelts 
& appareillez de feruir à noftre Sei 
gneut Dieu. Saint Hieromeen fes 
Commétaires {ur faint Matchieu, 
| &c ailleurs ; dit. que incontinent 
,que Dieu a eteé vne ame ; il luy 
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n..] 


ordonne vn Ange qui eri a foin. 
Et font de mefme opinion les Pe- 
resanciens, contre l'erreur de Bo- 
din en fa Demonomanie &de Cal- 
uin en fon Harmonie,chapitre fei- 
ziéme fur faint Luc,lefquels difent 
que ce n'eft pas chofe aueree que 
tous les hommes ayent chacun vn 
bon Ange : & croy quecequ'ilsen 
difent, n'eft que pour autrefin de 
ne fembler vouloir dire qu’il fail- 
leprier les Anges ou prier pour les 
trefpaflez. Laiflanr ce point à re- 
futer pour vneautre fois, ontien: 
dra fans nul contredit par toute 
l'Eglife que Dieu a'encharge à fes 
Ages de conferuer les hommes & 
les defendre contre toute machis 
nation du diable, & de prefenter 
les ames deuant Dieu apresletre(- 
pas. Or fi les ames des trefpaflez ont 
quelque affaire ici bas ; à fçauoir 
mon licesames, ou bien leurs An- 
ges reuiennent? Car cydeuitaefte 
dir que les hiftoriens & docteurs 
anciensontefcrirquelesApoñtres, ; 
Euefques , Martyrs, Confefleurs, 
Vierges & autres Saints , dés long 

temps 
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DES ESPRITS: 17 
téps partis de ce môde corruptible, 
{ont apparus à quelques vns ,ont 
parlé à eux, les ont admonneftez, 
dôné refponfe à leur demande, cô- 
mäde qu'ils filent ceci ou cela. On 
a ouy & veu autrefois des efprits 
qu'on eftimoir eftreames, lefquel- 
les ont monftréen quelle forte on 
leur pourroit aider: puis font re- 
uenues,& ont rémercie ceux qui 
auoienteu pitié d'elles: que quel- 
quesfois vne petrfonne qui aura 
vefcu en mariage, aptes fa mortre- 
tournera vers fa compaigne qui fe- 
raencore en vie,& parlera de nuict 
à elle:qu’aucuns auf fçauent pre- 
dire fouuent quelque grand cas ad- 
uenir.Quelcun dira que ce nefont 
pas ames ; qui font en leur lieu or- 
donne,en paradis ou en enfer,d’où 
ils ne fortent jamais ,& que fi ce 
n'eft vne faufle perfuafion proce- 
dante de l’imbecilité des conce- 
pions ,comme de peur &d’autres 
chofes femblables , ou fi on n’eft 
trompe de quelqu'vn,ou par vne 

| chofenaturelle,comme nous auôs 
\ dit cydeuant:ce font bonsou maus 
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14 DE L'APPARITION 

uais Anges, ou quelque autrecho= 
fe ordonnée de Dieu. Les rabins 
Luifs nousont laiflé par efcrit que 
noître premier Adam eut vn bon 
Ange nommé Rafas : aufsi Sem 
fils aifne de Noë,auoit pour {a gar- 
de l’Ange Iophiel, Abraham pere 
de noître foy auoit l’ange Zachiel, 
duquel faitmétion Moyfeau dou- 
zieme chapitre dela Genefe: l'An: 
gcdeIacob auoit nom Pelia : faint 
Gabriel eftoit la guide de Iofeph, 
AE pour le redrefler eftant efgare cer. 
“HAL chant fes freres parmi les defertsde 
EUR Dothain.L’Ange {pecial de Moyfe 
tons s’appelloit Miratron . L'Ange du 
:. PropheteËlie fe nômoit Malthiel: 
A2 int Pierre auoit vn Ange qui le 

deliura des prifons d'Herodes. 
Saint-Jean l’Euangelifte eut vn An 
ge qui luy reuela ce qu'ila mis par 
cfcrit en fon Apocalypfe. Sainte 
Agnes, S. Cecile,S.Luce,& autres, 
onteu des Anges familiers qu’ils 
ont.veu & parlé familierement a- 
ueceux: & croy fcrmement que fi 
nous menions vne vie {pirituelle 
{ telle qu'il appartiendroit par le 
( mefpris 
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DES ESPRITS. 2 
mefpris de ce môde;que ces Anges 
quinous gardent s'apparoiftroiét 
quelquefois. vifiblement, comme 
fontles malins efprits aux Magi- 
ciens. Or ces anges qui nous font 
donnez pour garde, peuuent appar 
roiftre: mais à {çauoir-mon s'ils {e 
apparoiffent au nom des ames des 
trefpallez, faint Auguftin au liure 
de l’efprit & de lame, chap. vingt 
neuñéme,n’en ofe rien definir,& le 
laiffe problemarique en l'Epiftre 
102. Item au liure du foin qu'il fant 
auoir pour les morts;chap.r4.Tou- 
tesfois refolament il rient queles 
ames mefmes s’apparoiffent, au li- 
ure de lacognoiflaàce de la vraye 
vie,chap. quarante. Et pour exem- 
ple d'approbation, faint Gregoire 
Nazianzene en l’oraifon funebre 
de fon frere, dit que fon frere luy 
apparut. Mais ie vous prie, qu'eft 
ceauvre chofe vn efprir, qu’vn Ân- ToutAn- 
gclenetrouue point plus eftrange ge 4 9 
que Dieu fe ferue des ames quedes e sé 
Anges. Ceci eft felon la doëtrine,,; 

\de fainr Hierome contre l’hereti- pas An- 
que Vigilance, Doubtestu (dit-ibge 
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216 DE L'APPARÏITION 
que les faints Martyrs viuent & 
prient pour nous ,& bien fouuent 
ce fonteux qui apparoïffent à leurs 
{cpulchres,qui fe difent Anges, lef- 
quels sgueriflét les malades: & pour 
tout cela ils ne Jaiffent pas d’eftre 
en la grace de Dieu. Car Dieu laif- 
fe-il à eftre bon,infini,& tout puif- 
fant,pource qu'il eft par tout? Tane 
sen faut. Et pourcedit faint Hie. 
rome, ils reuiennent, & fonc bien 
fouuent des miracles. Lauater de 
Zurich dir que le temps pañle on a 
enfeigne & efcrit ouuertementen 
la Chreftiente que les cfprits que 
les hommes voyent & oyent, font 
bons ou mauuais Anges, ou lesa- 
mes de ceux qui font en purgatoi- 
re, en repos » Ou en enfer: quetou- 
tesfois pour la plus partce fonta- 
mes qui demandent fecours,&que 
on leur donne deliurance. Ce pro= 
teftanrdir que les Catholiques ont 
dix faifons pour prouuerleurdire. 
Prémierement, dit-il, ils cofffenc 
que fel6 l'ordre denature les ames 
des fideles démeurét au ciel, &cels 
lésdes côdamnezen enfer, iu [ques 
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DÉS ESPRITS. 2 
au iour du iugement, fans aller ça 
nilà: maisqu'ileft poflible à Dieu 
de difpenfer & permettre que les 
ames apparoiflent quelques fois 
pour inftruire & admonnefter les 
hommes. Car Samuel ef apparu a- 
pres fa mort au Roy Saul. Moyle 
trefpailé long temps au parauant, 
& Helie,emporté par vn chariot de 
feu, font apparus ànoftre Seigneur 
lefus Chrift, & aux trois difciples 
en la montagne. Le Lazareauili en 
Bethanie eft retourné du lieu de 
fon repos, & quelques autres pa- 
reillement que noftre Seigneur Le- 
fus Chrift, (es Apolttes , & les Pro- 
phetes mefmes qui les ont prece- 
dez , ont reflufcitez d’eñtre les 
morts. Noftre Seigñr Léfus Chrift 
eftant en la croix, les fepulchtes fe 
font ouuerts, & beaucoup de ceux 
qui y eftoient enfeuelis font appa- 
rus à plufieurs le iour que lefus 
Chrift reflu{cita. Semblablernent, 
les difciples penfoient voir vne 
ameou vn elprir foit que cefnft 
celuy de noftre Seigneur .ou d’vn 
autre, Pour la fin ils mettent en 
K - 


sc ut 
0 + D 
D a 


Dm — — 


sh 


CR 
ri 





Le 


riex 
DEA La 


En 
NY 
LP 

OUA M 


4 


0m 
18 DE L'APPARITFON | 
auant l’auis des Peres anciens & dé 
leurs Conciles. [rem l’authorite du 
Pape,puis l'opinion commune que 
quelques efprits font reuenus. Ce 
proteltant obfcurcittous.ces lieux 
communs & railons euidentes que 
nous auons pour la probation du 
retour des ames,auxrefponfes du= 
uel il conuientrepliquer pour ef- 
claircir Le fait plus amplement. 


LT si Diew peut faire apparoiffre les ames 
TA des trepalex pour admonnefter 

4 ! LL les. hommes. 

a CHAPITRE XIX. 


Os aduerfaires font 
deuxerreursqu'ils fon- 
dent, difent-ils, en l'Ef. 
ctiture fainte ..Le pre- 
mier eftquand ils affer- 
ment que Dieu ne peut faire chofe 
contraire à fa hatufe :-le fecond 
quand ils fophiftiquent que Dieu 
deffend d'eftre enfeigne par les 
mortts.Par le premier erreur ils veu 
lent dire qu'à la nature de l'ame, 
puis qu'il repugne de retournercy. 
bas», 
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DES ESPRITS. c 
bas, Dieu. ne fera iamais que pas 
vnereuienne.Par lefecond erreur, 
ils entendent conclure que s’il eft 
ainfique Dieu ne vueille que nous 
foyons enfeignez par lestrefpallez, 
qu'il ne permettra pas que lesames 
reuiennent. Le premier erreur eft 
des Stoiciens modernes, lefquels 
comme lesanciés (dit Virer Calui- 
nifteenfoninftruction Chreftien- 
ne, fucil.653.) ont bienefté d’opi- 
nion que Dieu afliftoit aux çrea- 
tures: mais ils l’ont tellement lié à 
ceft ordre de nature ,qu'illuy ont 
ofte toute puiflance & touteliber. 
te, Car ils n'ont pas fçeu entendre, 
que quelque ordre ou difpofition 
que Dieu ait mife en nature, ilne 
s'eft toutefois point lié ni aflubiet- 
ti à icelle,ni à creature quelconque 
ains befongne touliours en toute 
liberte.Er pourtant iaçoir qu’ilen- 
fuyue l’ordre qu’il a mis en nature, 
toutefois il change facilemenr ceft 
ordre quand il veut, & le modere, 
& le fait feruir à fa volôté ainfi que 
\ Hluyplaift, commenousenauons 


les exemples en tous les miracles 
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DE L'APPARITION 
defquels la fainte Efcricure fait 
mention.Ledir Viret conclud fina- 
lement que tous ceux qui ont cel- 
les opinions de Dieu , ne croyent 
pas qu'il foit creareur & pere tout 

uiffant: car ils luy limité fa puif- 
fance. Et fi Dieu nepouuoitfaire 
côtre l’ordre de nature, il faudroit 
nier l’hiftoire dé lofué, qui par fes 
prieres fit arrefter la courfe ordi- 
maire du foleil. Dieu par Efayefit 
retourner le foleil dix pas en arrie- 
re:par vn Angeil fit parler l'afnefle 
de Balaamifit vne verge feiche por- 
ter fleur,nager fur leseaux;,fufpen- 
dre l'actiuiré du feu qu'ilne bruf- 
Jaft.La puiffäce de Dieu n'eft point 
amoïindrie par la fuccefsion des 
fiecles,& n’ayät aflubierti fon pou- 
uoir fouz les chofes d'ici bas, ayant 
fait par fus l’ordre de nature plu- 
fieurs fois, il le pourra encore fai- 
re.Or queleremps pale il ait vou- 
lu faire apparoïftre les efprirs des 
rrefpaflez;ilappertparce que nous 
auons dit cy deuant:ce qu'ila donc 
fait vne fois,il lepeutbienfaireen- y 
core, non feulement vne fois,mais, 
tOULeS r 
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toutes & quantes fois qu'il luy t& 
plaift. Iournellement quand les a- + 
mes des .gens de bien fortent du | 
corps par letrefpas il air que d'ici 
bas elles vont là haut:pourquoy.ne 
Jes pourra-il faire reuenir ici bas 
s'illuyplaift?Il luy plaift,il peut,& k 
le veut. Qr nosaduerfaires difent fe 
apertement que Dieu ne pent & ne 
veut,& ont pour eux des fentences te 
tât de l'Efcriture que des Peresan- 
ciens qu'ilsalleguent à tord & tra- [ 
uers. Contre la puiffance de Dieu 43 
ils alleguent faint Paulenl'Epiftre 
aux Hebrieux ; fixiéme:chapitre, 
que Dieune peut métirnedefnier 
{oy-mefime, S: Ambroife au cinq: 
ieme liute-de fes Epiftres ; en la 
trente feptieme: Epiftre adreflee à 
Chromace, dit, Quelle ichiofe eft 
impoflible à: Dieu:i Celle qui eft 
contraire à fanature.: I eft impof: 
fible qu'ilmente.: Ceftcimpofbi- 
lité n'eft point infirmité; maïs | 
puiffance & maiefté. Saint Hiero- M 
me en l'epiftreà Euftochium; dela 
gardé de virginité;efcrit ainfi:le dy 
ëc ofe bien affermer que Dieu (au- 
K ii; 
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queltoutes chofes font poffibles) 
ne fçauroit faire qu'vne féme cor- 
rompue foit vierge. S.Auguftin au 
S.liuredela cité de Dieu, chap. ro. 
dit que Dieu ne peut mourir ni 
dormir. S. Theodoretdit auffi que 
Dieu ne peut pecher.Pourrefolu- 
tion.de ces paffages;ie refpôds auec 
S‘Auguftin,;que mentir,{e defniers, 
mourir;pecher ,& autres imperfe- 
étions, n'appartiennent à puiffan- 
cesains à imbecilité:parquoy l'infi. 
nie,oOu toute puiflance de Dieu ap- 
| patoïit mieux en ce qu'il n'eft ca- 
Foy pable detelles infirmitez, que s’el- 
4 les fuffent en luy: car auoir en foy 
celles infirmitez repugne à fanatu- 
re toute bonne ,fainre &trefpar- 
faite. Dieu donc peut enuerstou- 
tes creatures ce qu'il luy plait; mo- 
yennant que la:choferne repugne 
Point la perfection de fa nature 
diuine.Quant aux propos de faint 
Hierome , ils s'entendent de la 
puiffance ordinaire de Dieu, non 
de l’abfolue & extraordinaire. Et 
comme dit faint Theodoret;il faut 
parler dela puiffance de Dieu auec 
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DES ESPRITS. 
diftinétion. Or il ne repugne àla 
perfeétion de Dieu que les efprits 
des trefpaflez ne reuiennent, ni à 
la nature defdits efprits qu'ils ne 
teuiennent:comment doncpoutta 
on fouftenir & defendre que Dieu 
ne peut faire apparoiftre les ames? 
Le fecond erreur, eft de ceux qui 
difent que Dieu ne veut pas que 
les ames apparoiflent. Ce qui eft 
menfonger; veu les exemples que 
nousen auons propofe cy deuant, 
quand nous auôs dit que plufñeurs 
crefpañlez font apparus aux hom- 
mes, & leuront dit qu'ilseftoient 
telsoutels, & qu'on eut fairetel- 
Je & telle chofe. Dieu, difent-ils, 
defend en la loy (au Deuteronome 
dixhuitiéme chapitre) de deman- 
der aduis aux morts:mefme le bon 
Pere Abraham n'a pas voulu en- 
uoyer le Lazare. L'interpretation 
& vrayce intelligence de ces deux 
fentences prealleguces doit eftre 
tiree des efcrits des Peres anciens. 
Quant à la premierele texte mef- 

\ medemonftre que celas’entend de 

\ ne demander confeil aux Necro- 
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mantiens & Deuineurs, lefquels 
par l’afpeét des corps morts predi- 
fent la bonne ou mauuaife fortu- 
ne, ou bien en faignant inuoquer 
les trefpaffez pour les faire apparoi 
ftre afin de predire les chofes à ad- 
venir, font apparoiftre les Demôs 
au lieu des ames. Celaeft exprefle- 
ment prohibe & defendu en laloy. 
Les {colaftiques fur le quart des 
Senrences,font vne queltion,à {ça- 
uoir fi c'eft peché de demander à 
Dieu que les ames apparoiflent. 
Sur cela ils donneñt refponfe , SÈ 
on demäde à Dieu que par vn Sor- 
cier il face apparoiltre vn efprit,il 
y a grande offence , d'autant qu'il 
n’eft licire en aucune maniere d'a- 
uoir recours aux Sorciers,qui ope- 
rent par art diabolique : mefmes 
qui inuoqueroit Dieu afin qu'il fit 
apparoiftre vne ame, nayant autre 
intention que vanité où curiofité, 
iloffenceroit griefuement. Mais fi 
on le demandeàbonneintention, 
afin de fçauoir en quel eftat font les 
amis, vorfins, bienfaiéteursperes, 4 
reres,& comment ils fe portent, &ci 
que ! 
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que s'ils font en peineson leur puif- 
fe aider & faire par {uffrages qu'ir 
en foient plufteft deliurez, cela 
n'eft point malfait. Car {1 les ames 
apparoiflent ;, & requiefent aide 
pourquey ne requerroit-On lemel 
me à Dieu pour icelles? Quantau 
mauuwais riche qui denandoit à À 
braham quele Lazare fut epuoye: 
fes cinq freres, par cela on nepèut 
conclure quéles efpritsnepuifleni 
reuenircy bastmaïis la parabole en 
feigne deux chofes remarquables 
premierement que la cruauté & 
linhumanitédu mauvaissiche en- 
uerslepauure, nemeritoitpas d’e- 
ftre exducee:fecédemenr;que Dieu 
n’auoit pas tant abandonné les hô: 
mes dece monde qu'il leseuftto- 
talement deftituez de moyés pou: 
pouuoir eftre inftruits des chofes 
appartenantes à leur falut,fans que 
lestrefpaflez vinfent cy bas. Le La- 
zareeft reuenu, & areuelc(comme 
il eft vray femblable)plufeurscho* 
{es de l’autre monde : & pour tout 
Ÿ cela en eft-on deuenu plus fage? 
Les Juifs ont ilsadioufté foy à ce 
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qu'il difoit, non plus qu’à noftre 
Seigneur qui eftoit defcendu du 
fein de fon Pere, & apparu icibas 
pour enfeigner le peuple? Moyfe 
& Helie s'apparurent pour enfei- 
gner & donner tefmoignage de 
l’accomplifleur de la loy & des 
Prophetes. Samuel auffi s'apparut 
à Saul , & le grand Preftre Onias à 
Iudas Machabee,& ceux qui reflu- 
fciterent quand &noftre Seigneur; 
annoncerent la refurreétion aux 
furuiuants . 11 eft bien vray que 
d'ordinaire Dieu n’enuoye pas des 
trefpaflez pour s’apparoiftre aux 
hommes & les inftruire de leur {a- 
lat, mais feulement quand il luy 
plaift. Pour mettre fin à ce poiné, 
nous tenons que Dieu a defendu 
de demander refponfes & reuela- 
tions des morts;par magie,comme 
fit Saul de Samuel defia trefpañfe, 
ni par infidelité, comme les freres 
du mauuais riche qui cuffent plus 
roft creu aux morts qu'à la fainte 
Efcriture. Car encores que les An- 
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neoüir. Dieu donc peut & fait re- 
uenir les ames des trefpaffez ici 
bas,non pastoufiours,mais quel- 
quesfois ; n’en voulant pas faire 
vnordinaire,de peurque l'ennemi 
prince des tenebres, fe tran{for- 
manten Ange de lumiere, ne de- 
coiue les fimples , foy difanteftre 
l’ameouefprit de quelqu'yn, com 
me il Gft ces ans derniers. à Laon, 
où voulant pofleder vne pauure 
femme, fe difoit eftrel’amedefon 
ere-grand.Si doncle malin efprit 
ce feint eftre l'ame d’vn trefpañle, 
c'eft figne que les ames apparoif- 
fent:. car contrefaire l'efprit , c’eft 
faire femiblant de ce quiaelte fait, 
Les Apoîftres de noftre Seigneur 
Iefus Chrift, paflez mil cinq cens 
ans, auoient la vraye opinion que 
les efprits & ames des trefpaflez 
réwiennent, veu qu'en voyant leur 
maiftre reflufcite,croyans fa refur= 
tection eltre impoflible par natu- 
re, ils penfoient vifiblement voit 
fon ame ou quelque autre efprit. 
._ Noftre Redempteur Iefus Chrift 
cftantreuenu de l’autre monde; ne 
-K v}- 
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leur dit point: Vous abuféz en cro® 
yant que les efprits reuiennent:ce 
qu'il eut dit pour ofter ceft erreur, 
s'ils hé reuenoient aucunement. 
Car c'eftoit vne commune opinié 
quéles efprits reuenoiér,maistrop 
bien, il leur a dit. Vous vous trom- 
pez,ie nefuis pas yn efprit feule« 
ment, puis que j'ay vn yfaÿ cofps 
tangible qui a chair & os,ce que n’a 
pas vn efprit. A la vérité ,par ces 
propos, ila confirmé pluftoft que 
lés efprits reuiennét quelquesfois, 
qu'autrement. Auffi tous les Do- 
teurs de l’Eglife tiennent pour 
vray que les efprits des trefpaflez 
réuiennent , & s’apparoiflent aux 
hommes quand il plaift à Dieu.Les 
Poëres mefmes qui ont feint la ve- 
rite par leurs poëfiés ; donnent à 
entédre ce qu’on croyoit en lavraye 
religion du retour des efprits. Se- 
ñeque én fa Tragedie premiere, & 
Ouide au dixieme de fes Metamor 
phofes, produifent plufeurs qui 
furent derétour del’autremonde, / 
pouren dire des nouuelles aux au 
tres. Le dernier chap. delobrecite , 
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que les enfans de Iob des pieça 
rranfportez au fein d'Abraham ré- 
uindrentenleurs corps, & vefqui- 
rent-encor long temips en ce mon- 
de: Vergile au fecond des Eneides 
introduit fort. proprement Enee 
parlant de l’efprit de fa femme en 
telle forte. 
La par trois fois [on col 1e Youlus pren- 
dre; 
Etm'efforçaymes bras autour effedre: 
Trois fois en Yaincef?e image acollee 
Hôrs demes mains fuyat s'en efFvolee, 
Pareille an Vent, qu pointn arrefieen 
lace, 


Et reffemblant a vnfongeq ur paîe. 


Si les efbrits errent fur la terre.ou s'ils 
Yont en paradis ou en enfer 
fans renenirici bas. 
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LR V cv xs ont eftime fo- 
| lement que lesamesfe- 
parees du corps »chan= 
s geoient de logis en vn 
autre Corps felon qu'elles auoient 
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merite : & de cefte opinion fut le 
Philofophe Pychagoras, & depuis 
luy,les Albigeoys refricafferent en- 
coreplus pertinacemét ceft erreur 
contraire à noftrecroyance,qui te- 
nos qu'apres la refurreétié dernie- 
re,chafque amerétrera en fon pro- 
pre corps pour eftre falariez tous 
les deuxenfemble,felG les merites 
ou demerites qu’ilsauront fait du. 
rant cefte vie mortelle. Les auttes 
(comme les Epicuriés )ontdit que 
les ames mourroient quand & le 
corps, que pendant qu'oneftoit 
en ce môde,on pouuoit bien pren- 
dre fon paradis fans en attendre vn 
autre. Cefterreura efte mefmere= 
futé par les efträgers de noftre foy, 
comme efcriuent Senequeauliure 
de la Prouidéce de Dieu, & au qua- 
trieme des Benefces : Ciceron en 
fes Offices, & au quatriéme de la 
Repub.au liure de Vieillefle, de la 
fin des biens & des maux, & aux 
queftions Tufculanes. Aucuns ont 
efte d'autre opinion, à fçauoir,que, 
les ames des mauuais fe conuertiff 
foient en diables:duquel erreur eft 
accufél 
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accufé Tertulien, comme dit faint 
Auvguftin en fon liure des Here- 
fes, en l’'herefie 86. Le fondement 
de cefte hereñeeft prins du 8.chap. 
de l'EuangileS. Iean ,là où nofître 
Seigneur dit aux luifs : Vous eftes 
iffus du diable voftrepere. Et au 6. 
L'yn de vouseft diable.Cequis'en 
tend parimitation,& non par na- 
ture. Et quand noftre Seigneur dit 
que nous ferons femblables aux 
Anges,cela nefe doit pas entendre 
que nous deuions eftre conuertis 
en Anges, finon que parimitation. 
Car nous ferons comme les Anges» 
& non pas Anges. Que fi les ames 
eftoient conuertis en Anges bons 
ou mauuais , elles ne feroient plus 
ames , non plus que l'air conuerti 
en eau r’eft plusair.L’Efcriture eft 
contraire à ceft erreur, qui dit que 
les ames des mefchans defcendent 
enenfer auec les diables pour y €- 
tre tourmentces. Matthieu vingt- 
cinq. I! yavnequatriéme opinion 
\ qui dit que les ames eftans fepa- 
.rees de leurs corps , fe cachent 
en cettains receptacles ; les ames 
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des bons en lieux pleins de lumie- 
re accompagnees des Anges, & cel- 
lesdes mauuais, és lieux obfcurs, 
accompaignees de malins cfprits, 
enattendant le dernier iourdu iu- 
gement. Ceft erreur futrenu pre= 
micrement par quelques Syriens 
du temps de faint Hierome, ainfi 
qu'efcrir fainc Cyrille Eucfque de 
Hierufalem à faint Auguftin. Les 
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ii Mofcouites & Rufliens font rom- 
1 bez en la mefme opinion , pour [a- 
ai quelle les Grecs les tiennent here 
M tiques,parcwdifent-ils, que c’eft af- 
AE Êl fermer chofe contraire à l'Efcritu- 
Ua re fainté, & opinion des anciens 


En V docteurs tant Grecs que Latins. 
ul Guillerme Ocham difputoit de {6 
LL PRE temps côrre quelques vns qui vou- 
; loiét deffendrela mefme opinion; 
(Es qui fut auffi condänee par le Pape 
| Benoift douziéme,en vne extraua- 
gante.$.Gregoirereprouue pareil- 
| lement telle doëtrine comme per- 
Qui; nicicufe,au quatrième liure defes 
pal Dialogues, chapitre vingtdeuxié= 
La me. Et nonobftant tout ceci les / 
Anabaptiftes de noftre temps ont 
renous || 
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tenouuelé cefte herefie, pour niet HX 
le Purgatoire,les prieres des faints, 
& les oraifons pour les crefpailez. 
Pour prouuer leur herefie 1ls ont 
la fainte Efcriture,mais mal enten- 
due par eux. Ils alleguent que tour 
tes les fois que noftre Seigneur PrO us, 18. 
met la beatirude,ildit qu'illadon- & 25. 
nera au dernier iour. Ces pauures Col. 3. 
gens abufez ne peuuent ou ne veur- re 
lent comprendre que cela fe doit te 
entendre de la gloire de l'homme nel 
parfait en corps &2me,8& que pour 
le prefent quand l'ameelt feparee 
du corps, recoit l’eftole & la robe 
de gloire, & les mauuais font ve» 
Îtus de malediétion. Saint Paul en 
l'Epiftre aux Philippiens premier 
chapitre, difoit qu'il fouhaitoit de 
eftre feparé du corps & eltreauec 
Lefus Chrift. Son efperance donc 
eftoit de voir leftis Chrift apres la 
feparation du corps,& n6 pas feu 
lement au iugement, qu'il pouuoit 
ainfi attendre en viuantau mondes 
comme eftant trefpaffé . Luy-mef- 
\ ie fe difoit auoir efté raui & träf- 
porté iufques au tiers ciel, & que 
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254 DE L'APPARITION 
à il auoit veu Dieu: pourquoyne 
luy fera-il côcedé plus grande gra- 
<e pour le prefent en attendant la 
refurrectiô de fon corps? Il y a vne 
Cinquiéme opiniontotalement re- 
pugnante à la deuat-dite, quitient 
que dés auf toft que les ames fone 
feparees de leurs corps elles vont 
droiten Paradis ou en Enfer, fans 
retarder aucunement au lieu de 
Purgatoire. Ils alleguentl'Efcritu- 
re fainte & les Peres anciens, qui 
difent que Les ames vont droir en 
Paradis ou en Enfer. Ce qui eft 
vray,moyennant qu’il n'y ait rien à 
purger en telles ames: maiss’il y a 
quelque chofe à expier ,Jacite de 
Hierufalem celefte eft tant fainte 
& digneque rien fouille n’entrera 
en icelle:il faut pour y entrer auoir 
en fon ame vne telle pureté qu'on 
la reçoit au baptefme.Or par la Pe- 
nitence {quieft comme vnfecond 
baptefme) les pechez ne font fi fa- 
cilement remis, &de peine totale 
comme ils font au baptefmesainf 
que dit faint Theodoret en l’Epi- { 
tome des Decrets diuins, pourcef 
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au’en l’vn l'ame eft roralemét pur- 
gee de peine & de coulpe, & en 
l'aucre, la peine eternelle eft chan- 
gceen peine temporelle qu'il faut 
{ouffrir en cemondeouen l'autre 
deuât que d'entrer au lieu de gloi- 
re. Si on allegue que parle baptef- 
me nous fommes fauuez en efpe- 
rance , comme dit l’Apoître faint 
Paul à Tite chapitre troifiéme, & 
qu'iln’y a plus dedamnation aux 
fideles qui ne viuent felon leur fen- 
fualité. Nous difons aufsi qu'ils 
{ont finalement fauuez :maisnon 
pas fi toft que premiérement ne 
{oient purgez de la rouilleure du 

eché veniel auquel fouuent ils 
trefpaffent.Ileft bien vray que no- 
fire Seigneur a fatiffait pour nos 
pechez: mais pour nous faire par- 
ticiper à fonmerite, il a ordonné 
Je baprefme, pour lequel receuoir 
il fequiert en nous la foy, añn que 
les pechez foient pardonnez : ët en 
la penitence ; pour la remifsion 
des pechez ;:il demande plufieurs 
Marmes,pleurs & gemiflemes ieuf- 
des, oraifons, aumofnes & labeur 
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ml felon le deliét.S.Cyprienen l’Epi- 
La! Ître à Antonian, appelle les frui&s 
AU de penitence, redemption de nos 
di | pechez & ablution denos mefchä- 
‘pH cetez. Saint Paul chaftioit & mat- 
AL toit {on corps par plufeurs fruits 
Al de Penitences , de peur qu'ayant 
1 | prefché aux autres ce qu'il neuft 
ait point fait en luy ,ne fuft damné: 
QE mefmesil fedifoir fu ppleer ce'que 
Min ildefailloir & reftoiréncoreà fai= 
LA re de la paffion denoftre Seigneur. 
eat Si donc l'homme chreftien n’a fait 
"HA le deuoir de purger fes pechez de 
PET fon cofé,ce pendant qu'ilæ eftéen 
(a ce monde, il faut felon l’ordonnan- 
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LE ce de Dieu qu'il foit purgéen l’au- 
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ta tre monde;auant que d’entreren 
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gloire + Pour declarer ce point 


DA plus amplement, il faur commen: 
LARE ! 

Mu cer vn peu plus haut ,& dire que 
Fe d'ordinaire, Dieune iuge perfon- 


neni à gloire, ni à peine; foit d'en. 
fer ou de purgatoire; iafques apres 
la mortice quéPlaran mefine a cos 
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ment particulier qui fe fait apres le 
trefpas il n'eft pas beloin quele= 
fus Chrift defcende du ciel, & en- 
core moins que les ames auuai” 
fésmontent au ciel, pour receuoir 
leur jugement: mais tout ainfique 
au gouuerñement de ce monde, 
Dieu a employéle miniftere de fes 
Anges pour conferuer la nature 
humaine, ainfi eftimons nous que 
les Anges que Dieu à donné aux 
hommes pour leurs gatdes,voyant 1 
celuy qu'ils ont en charge pro- 
chain de la mort, denôcentà Dieu 
en maniere de rendition de conte 
par defenfe ou accufation, le bien 
& le mal qu'il a fait. Et fi lamedoit 
eftre fauuce & conduire én Para- 
dis,tout incontinent l’Ange-luy 
reuele fa felicité,& par luy auec 
vne aflemblee d’autres Anges;elle 
eftcéduireen Paradis. Quantaux 
damnez. leur fentence eftdonnee 
parles Anges ou par quelque faint 
perfonnage , comme Abraham an 
mauuais riche:& parles Anges eft 
\ executée la fentence & iugement 
"dé Dieu, tout ainfi-qu'yn Roy ou 
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Senat en leur confiftoire,condam- 
nentles criminels, puis. par leuts 
huifliers ou greffisrs declarent la 
condamnation aux.criminels.Sou: 
uent aux trefpas des bons,luy mef- 
mes les vifite,;ou. fait vifiblement 
apparoiftre les Anges ou autres 
Saints defiatrefpaflez,pour les ref- 
ioüit, & leur ofter lacrainte de la 
mort & du iugement de Dieu.Hl 
permet au{si que lesefprits malins 
s’apparoiflent quelquefois, com 
me refere Seuere Sulpice dutref- 
pas de faint Martin. Mais apres que 
l'ame eft feparee du corps,ellevoid 
les efprits bons & mauuais, com- 
menousvoironsici les chofes cor- 
porelles. Les malins efprits batail- 
lent contre celte pauure ame pour 
la rauir. Parquoy fi elles fontiu. 
gecsà damnation, les. bons Anges 
leur difent leur dernier adieu, & 

les liurétentreles mains des bour- 
reaux & executeurs de la iuftice 

de Dieu , lefquels les conduifent 
aux prifons & bafles foffes eternel.- 

les : mais felles. font fauuez 1 

quiln'ÿ ait rien à purger, les feuls, 

bons 
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bons Anges les conduifent au ciel: 
& s’il y a quelque purgation à fai- 
re,elles fonc conduires au lieu de 
tourment ou autre part; {elon que 
ilplaift à Dicu. L’'Efcriture fainte 
fair mention de plufieurs qui ont 
efté reffufcitez, comme d'vn ieune 
fils de Naym,du Lazare & de la fil- 
le du prince de la Synagogue : is 
voudrois bien qu'on me diftoue- 


floient leurs ames. De Paradis, 1Ë 


n’en faut point parler : du fein d’A- 
braham, nos aduerfaires le nient: 
il faut donc qu'ils confeflent que 
elles font reuenues d’enfer ou que 


elles eftoienr encoreen cemonde.. 
On en peut autant dire des ames: 


des Payensreffufcirez parles Apo- 
ftres. Sion argumente quel'Efcri- 
ture fait mention de deux voyes: 
on refpond que fouz la bône voye 
eft comprins le Purgatoire. Si on 
ditque les ames n'errent point fur 
Jaterre ,& que les faints Peres le 
tefmoignent par leurs efcrits, on 
refpond que cela doir eftre bien 
fainement entendu. Car quand 


ce bon Docteur faint Athanafe 
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penfe que ce font Anges qui s'ap 
11 paroiflent & non pas les amessil 
l 





entend dire que lesefprits des tref- 





M paflez ne retournent ici bas pour 
ji 11 eftre vacabondes &errantes à l’en- 
nur tour de leurs fepulchres, comme 
ik penfoient quelques relueurs qui 
à j' | mettoient tous les iours pain & 
il vin & viandes fur les fepulchres, 
qe 1 comme fi cesames fuflécreuenues | 
Nen, ainf toutes les nuits pour boire 
ma & manger. Et pour confuter tel 
44 { erreur, {aint Athanafeen la queftiô 
“il trentecinquiémeà À ntiochus, dit 
PU | que s'il cftoit ainfi que les ames fe 
quart | apparuffent fi fouuent à l’encour | 
pi de leurs (epulchres, plufieurs ma- M 
hi: lins efprirs prendroient delàocca- | 
‘4 M fion de fe tranffgurer en forme 
MA ‘| d'hômes morts,& de dire qu'ils fe- 
mon roiét reflufcitez des morts:detelle 
Date façon que fur cela ils pourroient | 
2 \1A femer plufñeurs faufles dotrines 
1) & negoces de ceux qui fe prati- 
4 L quent En ces lieux là ,a noftreer- 
qi à reur & perdition-En ces paroles de 









{aint Athanafe , on void qu'ilop, 
pugne ceux qui cftiment que Les 
cfprits 
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efprits errenc aurour de leurs fe- 
pulchres: pou boire & manger. 

Ainfidoiteltreentenda céqu’adit 
fainr Iean: Chrifoftome en FH6- 
melie deuxiéme: &c quatriéme du 
Lazare, quand il dir que lesefprits 
neteuiennent point: he niant pas 
abfoluëmertqu'ilsne reuiénnent, 
mais en l’Homelie vingtrieufieme 
fur faint Mathieu s'expliquant foy 
mefme,dit qu’ilsnereurennent pas 
naturellement ni de leur: propre 
condition & vertu ,ni ordinaire 
ment,mais autant que Dieu leper- 
met. Ces deux faintsperfonnages; 
{çauoireft$.Arhanafe &S:Chrifo- 
ftome, militenc contre l'opinion 
de ceux quipenfoient que lesames 
mangeaflent aupres de leurs foffes: 
& faint Hierome a d’autre part dif- 
puté contte l’heretique Vigilance 
qui nioit les miracles qui fe fai- 
foient aux lepulchres des Martyrs, 
reprouuoit l’inuocationdes faints; 
d'autant{difoit-il) que les faints e- 
ftoient en Paradis fans afsifter à 
l’entour de leurs fepulchtes. Saint 


“ri 


Hierome r:fpond que les ames des- 
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martyrs peuuent eftre à leurs tom- 
beaux ,& par tout ailleurs : & al- 
legue ce qui en eft efcric en l’A.- 
pocalipfe quatotziéme chapitre, 
que les Saints fuyuent l'aigneau 
par tout ou il va. Là où eft donc 
l’aigneau , les Saints y font : & par 
confequent ils peuuent eftre en 
leurs fepulchres. Saint Tuftin Pht- 
lofophe Chreftié:en la difpute col- 
locutoirequ'ila contre vn [uifno- 
me Triphon , voulät prouuer l'im- 
mortalité del’ame,il met en auaant 
l'apparition de l’ame du Prophete 
Samuel, ledl iaçoir qu'il faft mort; 
s'eftroutésfoisapparu, & conclud 
par:cela que l’amene meurt quand: 
& le cotps puis qu'elle s'apparoïft 
aux hommes. Demefnie raifon vfe 
l'ancien pereOrigénehuré fecond 
contre Celfe. Que ft leur opinion: 
eftoit abfoluë,& qu'ils diflentque. 
lesames nererournérpointcy bas, 
ce feroit vne faufle raifon alleguee 
pour prouuer l'immortalité de l’a. 
me. Saint Auguftin en la fixieme 
queftion des huit queltions à Dul- 
cicius,& au chapitre quinzième du 
foin 
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foin qu’on doit auoir pour les 
morts, fait vn l6g difcours de lap- 
parition de Samuelafçauoir,fiça 
eftefeulement vn fantofme, oule 
malin elprit où l'ame dudit S2- 
muel, ou luy mefme en corps & 
ame. Il ne veut pas refouldre la 
queftion de peur qu'il ne foitre- 
prins de folletemeriré,atns femle- 
ment il perfuade qu'il eft plus wray 
femblable que c’eftoit Samuel qui 
fe prefenta en Endor par la per 
miflion diuine deuant Saul , que 
non pas le diable en-la forme de 
Samuel. Car apres que le Sage a 
faitvne éenumeration des gens dé 
bien & grands perfonnages; que 
il lesa loiez comme Moyfe,; lôfué 
& autres.il vient à Samuel & diren 
lEcclefiaftique, chapitre quarante 
fixiéme, qu’apres fa mort il parla 
au Roy , & luy fit entendre la fin de 
fa vie , & le tançatrefbien. Saint 
Aüouftin pourluit encore [on 
propos, & dit.qu'il n'eft pas plus 
eftrange que aucuns efprits vien- 
-nétd’enhauticibas, que ceux d'en 
basmôtent en haut es au ciel 

1) 
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nu Or en trouuons nous ici bas qui: 
Lil ont cfté rauis iufques là haut au 
j 2. Cor.» Cielcommefaint Paul.Dauantage, 
Ab | 124 dit-il, nousfçauonsparexperien- 
Un ce que Felix Eucfque de Nole s’eft 
si apparu bataillant pour noftre vil - 
Al le, & la deliuree: ce quenousfça- 
Fil uons, non point par bruits incet- 
qui à tains mais par tefmoinsdignes de 
HU foy & gens de bien qui nous ont 
tin: rapporté le fai ainfi qu'eux mef- 
LE mes l'ont veu. Quand donc nous 
Yi difons que les efprits reuiennenr 
il & s’apparoïllent aux hommes, ce 
ue 1 n'eftpasa direqu'ilstrotét delieu 
Lt en autre, & qu'ils foyenttoufiours 
M? en ce lieu, fans retourner d’oùils 
"LA viennent, mais quaad il plaift à 
N Dieu les enuoyer., il leur donne 
0 moyen de fe pouuoir appatoiftre 
| sf en telle forme qu'il luy plaift. 
1j" 1 
1 Pace 
4 Opinion des Tuifs € Sarrafins [ur 
Le | | l'effat des ames [eparees, 
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ef E BvT & dernicrein- 
| Lu tention de ceux qui 
ex. nient l'apparition des 
EE efprits & ames fepa- 
rees,n eft que pour re- 

prouuer les Meffes, prieres, fuffra- 
ges & oraifons pour les trefpaffez, 
par ce que plufieuts ames {ont ap- 
parués qui ont fupplic les viuants 
qu'6 leur fift diretels ou tels fuffra- 
ges,ou qu'en fift tel ou telpelerina= 
ge,ou qu'on fift reftituti6 de quel- 
quesbiens emblez & laiflez à ren- 
dre. Si on leur alleouel’Efcriture, 
ils la tordront & peruertiront à 
leur fantafie,ou diront qu’elle n’eft 
pas canonique, pource qu'elle ne 
confent à leur opinion: bref, ils 
trouueront mil'efchapatoires ; & 
diront quetout le monde eft 2bu- 
fe fors qu'eux. Mais l'argument 
eft inuincible‘quand auecle coh: 
fentementde l'Eglife Catholique, 
l'Efcriture y fert de tefmoïgnage, 
auec l'accord des citrangers de no= 
ftre foy comme font les Juifs & 
Sarrazins qui font prieres & orai- 


fons pourles trefpañlez, afin qu'ils 
| L ii, 
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{oientdeliurez du lieu detourmét 
où ils pourroient eftre deuanr que 
entrer au lieu des bien heureux. 

Quant aux Iuifs, ils tiennent qu'il 
y a fep: lieu x en enfer felonles fept 
divers noms qui font fpecifiezen 
Ja $. Ecriture, comme le collige 
Rabi ‘ofué Ben-Leui, en {on liure 
nomne [rubin:& par le nomde 
Scol,nis au liure delob chapit.r4. 
ils entendét le lieu ou les ames font 
purge: deuant qu’entrer en gloire. 
Deuait la venue denoftre Redem- 
pteur in ce monde, les Peres prio- 


yent pour les trefpallez l’efpace de 


enteiouts & quelquesfois foi- 
xante % dix iouts. Leliure des Be- 
nedidions , dit en Hebrieu, Bera- 
cot , le monitre à veuë d’œil:ioint 
quequand on demande, aux luifs 
mode'nes de quiilstiennent qu'il 
ÿ 4.vn purgatoire»ils refpondent 
qu'ils ont -pour eux l'Efcriture 
fainte % la fuccefion de leurs bon- 
nés & anciennes couftumes. Pour 
c{critute approuuee ils alleguent 
les Pflmes 6.17.26:28.30.143. Iob 
14. Eayc quatrième & quarante 

deux1ie» 
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deuxiéme. Michee 7: Malachie 3. 
Deuteronome 32. Pour couftume 
approuuer, ils alleguent que quäd 
l'Efcriture fait mention du dueil 
que faifoient les anciens apres le 
trefpas de leurs amis ,que cela ne 
s'entend pas que des prieres , & 
oraifon#" qu’on faifoit pour les 
trefpaflez , comme ils obferuent 
encore pour letemps prefent.Pre- 
mierement ils lauent le corps du 
trefpafé, ils l'oignent, & puis luy 
baillent. des femorailles iufques 
aux aifelles, d’vne chemife blan- 
che, comme d’yneaube, l’enuelo- 
pent,luy mettent vne coiffe en fa 
tefte, & apres d’vn linceul quien- 
uironne tout le corps. Ce corps 
ainfi. embafmé auec grand hon= 
neur & reuerence-eft conuoye-au 
cemetiere , &auant que lemettre 
en terre , ils font leurs oraifons 
qui-commencent Des perfeéta fun£ 
opera, Et leurs prieres & oraifons 
eftans finies,les parens du deffunét 
feiettent fur lacafleoueftle corps, 
pleurent & crient , puis auec vn 


coufteau fendent leurs robbes. 
| L ii] 
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| gr Cela faitson metle corps-au fepul- 
14 chre,cotinuant.de prier Dieu pour 
FU fon ameLienterrementfait,les pa- 
Mn rens s'enrerournentà leur maifon, 
il. & mangent {ur laterrefeptiours. 
{ | Onpole vne chandelle ardante fur 
4 | le Lét du erefpañlé par l'efpace de 
CAE fept iours durant lefquels les pas 
nil rens & amis deux fois leiourvifis 
in tentla maifon dutrefpañlé, & font 
NE ofaifon pour {6 ame ces deux fois: 
\'E Quand viée le feptiéme jour,tous 
ie | les parens s'aflemblent à lamaifon 
ra du:trefpaffe, 8 meinent en dueil 
ARS ecixdela mailon en laSynagogues 
Lt mon-fans-pleurs & Jlamentations. 
LR Ecce fait oraifon pour lé mort 
LA wois fois’ ce iour là, laquelle orat+ 
M: : fon commence par le Pfalme vingt 
*0pR ieme», Exaudrat te Dominus indie trs- 
Ale bulationis, CeP feaume eftpeculier à 
en eux comme: feroit entre nous le 
A+ Pfcaume De profunds. Ils allument 
À auf vie lampe à: la Synagogue, 
qi qui brufle tout du leng de l'annec: 


LT & leiour qu'ileft trefpaflé, les pa- 
4 renstoutes les fepmaines viennent 
nt à la Synapogue,où ils fe lamentent, 
F4 | & font 


. : 
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& font fairenefmes oraifons que 
deffus > Tous les ans le neufiéme 
iour dé la premieré Lune du mois 
-deluillet;ilsfont lafefte des tret- 
1pañlez ; comme nous le fecond de 
Nouernbre,en laquelleils feufnér, 1 à 
By btenlaSynagogue. Là ils criét à 
auecpleurs>8&chantéten Hebrieu 
LésE imertarions de Hieremies a- 
iécplufheurs autres oralons qu'ils 
fone pour les trefpañlez-Enr apres, | 
-lsforrenvde la Synigogué, &véÎt | 
Aucémetieres où chacun fémet fur 
Je fepulchre deices anceflres ‘& là 
pleurent & prient pour les armes 
de leurs parens:& amistréfpaflèz, 
Lesuifs qui font à Rorhe ont'vñ 
liurcoù font efcrits les cereñnioniés 
qu'on déit obferuier en l'office des 
morts, lequel liure a eftéfait Latin 
par G.Gencbrard,docteuren Theo 
logie;pro feffeur en ligne Hébraï- 
que. Que files luifonecroyert que 
lesamies ré vont pas incontinent 
eh Paradissen vain ils eftimeroïent 
faire leursoraifons pour celix qui 
font aux farxbourgs dé Paradis 
qu'ils appellerit Migras gti te 


à 









5 TZ S 
< HD À 


Dr - =, 2 


2$9 DE LAPPARITION 


que les Grecs nommét Catbartirion. 
Auf de,faié , comme ils Croyent 
qu'il y a eftages en Enfer|, ainf 
croyent ils qu'ily a au ciel fept de- 
meures felon les merites de ceux 
qui y font ctanflatez, aptes auoir 
eftc purgéz & netroyez és bas lieux 
& aufquels lieux ils croyent qu’el- 
les font aidees & foulagees parles 
fuffrages des furuiuants. Quant 
aux Turcs Mahomceriftes de ce réps 
quand ils mettent quélcunen ter- 
LC; apres qu'ils ont laué le corps & 
enueloppé d’vn linceul, ilsne cou- 
fent iamais la partie des pieds ne 
de la tefte fuyuant quelque com- 
mandement dé l’Alcoran qui. dir 
que quand le trefpaflé entreen la 
{epulture, deux anges noirs appe- 
lez part nom propre en Arabe, Mou- 
gir © Guañequir, viennent l’vna- 
4uec.vn maillet de fer, l’autre auec 
des crochets de fer, qui font leuer 
le mort à genoux, & luy remettent 
l'ame dedans le corps,tout(ditf Al- 
Caran)comme fi yn homme veftoit 
fa chemife : & lors lefdits Anges 
interroguent. le trefpalle s'il a 


Creu 
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éteuà Mahomet, & s’il a bien ob- 
ferué faloys’ila fait bonnes œu- 
utesen ce motide quand il viuoif, 
d'il à ieufnele Carefme des Turcs, 
qu'ôn nôme Kadaman,& s’il abien 
obferué lés ceremonies de la Zala, 
éésila paye les decimes, & faitdes 
aurnofnes. Lorgfle crefpaffe rend 
bonconteà fes Anges noirs fur ce 
aqu'ileft interrogé , ils le faifferont 
à &'s’eniront: mais foudain il y 
énviendra d’autres blanés comme 
neige,dôt l’vn mettra fes bras pour 
appuyer fa tefte & luy fernir de 
cheuer : & l'autre fe mettra à fes 
pieds, & le garderont luy faifant 
compagnie jufques au iour dû iu- 
gement. Mais ft le trefpaffé rend 
mauuais éonte de fa vie aux Anges 
noirs » fçauoir ef qu'il n'atttpas 
ren à Mahomet & autrés chofes 
fufdires; leliure dé ra?mcadit que 
l'Ange noït quitient le maillet de 
fer luy donnera vn fi merueïlleux 
coup fur la tefte, qu'il fera entrer 
letrefpaflé neuf aulnes dans later- 
re. Bt l’autre Ange noïr n€ ceflerà 
de le flageller & fort-tourmenter 
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fe de fescrochetsdefer, & auf l’au- 
1 tre de le battre de fon maillet.de 
+ fer, & luydonnercetouirmentiaf 
A ques au iour du ingement. Pour 


Un lefquelles chofes les Turcsefcriuée 








AL lenom auec du fafran fur les corps 
| il defdits trefpaifez,& fontles fepul- 
de | chres creux & aflez: larges pour 
ut leur donner efpace de fe mettreà 
Hi genoil: & y.en a qui couurenties 
tn fofles auec des ais, de peut que la 
it Ï foffe ne fe comble. Ces chofes ont 
if tant cfpouuanté les Turcs que le 
Reel matin quâd ils font leuts oraifons, 
AR ils difent en leur langage felon la 
LT forme qui s'enfuit, 
ain Seigneur; Dieu, deliure moy de l'inter- 
: >. | Fogation des deux ALES» © du tour- 
He if ment du fepulchre, > ds mauuais che- 
"an MIN, Amen. | | 
1h Les prieres que font les Turcs 
NES pour les trefpalez {ur lesfoffes des 
At cemetieres, font pour & à celle fin 
(A | de deliurerles morts de linterro- 
1144 ation des deux Anges noirs, ainf 
Hé | qu'ils difenr. Leur fondement de 
HA cefte do@rineeft tiré du 92.chapi 


tre de l'Alcoran ; ou il ef dit que 
tous 
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tous apres leuf mort entrent au 
feu , duquel lesbons font deliuréz 
aubout-d'yn témps »maïs:les me. 
.chans n’en fortent iamais. Le mef- 
me au.Zoara (ou chapitre)dixiémie 
-deféd-qu’on nepriepoint pour les 
ames dé ceux! qui n'ont voulu ba- 
tailler pour-fa loy:Ils'enfuir donc 
bien qu'on prie pour les amesde 
ceux qui onthbataillé. Et de fait ils 
font oraifons,prieres & aumofnes, 
& fondent plufeuts hofpitaux a- 
fin qu’on prie Dieu pour eux aprés 
leur mort.Algazel Philofophe Ma- 
-hometique , fur le cinquieme de 
Phifique,chapitre quattieme,parle 
de la peine de purgatoire de laquel 
le griefuemét fontvexees les ames. 
Outre les Turcs infideles, ontrou- 
ue encore d’autres Payens & Eth- 
niques qui ont admis deuant eux 
vnäutrelieu que Paradis & Enfer, 
ou gifoient les ames pour là eftte 
purgces deuant qu'eftre en repos. 
Euripides & Archiloque Poëtes 
anciens nous laiflent par leurs ef 
crits que pour la deliurance des 
ames des trefpaflez, on facrifioit à 

L vi 
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Pluton dieu des Enfers. Le diuin 
Platon, comme dit Olympiodore 
fur lexpofition da liure nomme 
Phœdo, a mis trois lieuxdesames: 


Fvn de gloire pour les-bons qui 


n'ont tien à purger Quant aux pe- 
cheurs, il en met de trois forres. 
Ceux qui pechent &ne fe repenrêt 
Jamais , auec Homere;ils font mis 
enrenfer au lieu qu'ils appellét Tar- 
tarus ; d'où ils nefortiront iaimais. 
Les autres qui n’ont pas eu tant de 
licence de pecher, ni tant d’habita- 
tion que les autres, fonc diuifez en 
deux : car les vns decedent'auecre- 
pehtance, & bes autres anec regret: 
les vns fonv mis en Acheronpour 
eftrepurgez, &les autres en Phle- 
geron& Cocytus. Vergile fayuant 
Fopinion de Platon,au fixieme des 
Eneides , met trois manieres de 
purgatoire:, {çauoir eft en l’airen 
l'eau & en feu. Eten l’onziéme des 
Enerdes quand il parle de la fepul- 
ture de vailläs cheualiers de Troye 
la grande ; dit qu’il y auoit trois 
grands feux allumez pour brufler 
les corps morts, & qu’à l’entout 
defdits 





L'Yy —_ 
rs a Fa g + ; mans 
a: de rs Es à ET D Le NT . Soi nu « 





D Es ESPRITS: 15 
defditsfeuxilstournoyoient, pot- 
tans Les armes dés deffunéts auec 
grands gemifflements & dueil fune- 
ral squelèaufh yauoit vn autel fur 
lequel on.offroit des bœnfsenf{a- 
trifice-expiatioire : pour des:ames 
des-trefpaflez « Qui voudra regar- 
der les œuuresde Plutarque;iltrou 
uera qu'il fuit l'opinion de Platon, 
pouf lestrois liéux ; fçauoir eft,de 

gloire,de purgatoire & d'enfer.Or 
il né: faut pas fuyure totalement 
l'option de ces infidekes, mais ru- 
minér nous deuons en nous mef- 
mes ;qui auons la vraye doétrine, 
que ce qu'ils tiennent de bon;,eft 
venudenous ou des [fraclites,auf- 
quels nous auons fuccedé en vraye 
doctrine. Quand Platon dit que 
les ames hergiques & nobles vont 
és hauts lieux, comme eftans putes 
& nértes,& que les auttesquifont 
fétardes & infectecs des voluptez 
de la chair, errent ça bas ça & là 
pres des fepulchres , ëc eftime icel- 
les eftre les efprits qu’on void bien 
fouuent : cefte parole de Platon 
n’eft venue d’autrepaft que pour 
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auoir frequenté”les Tuifs,la foy &c 
croyance defquels, en l’exercicede 
religion;il auoit efpié foigneufe- 
ments ainfi quetefmoigne Lofephe 
Contre Appion. Tertuliendoéteur 
ancien en fomliarede l'ame, efcrit 
queles fages d’entre les Payenis qui 
ont eltimél’ame eftreimmorrelle, 
ont.enfeigné que les amesdes hô- 
mes vertueux alloient aux! tieux 
celeftes au fortir du corps, & que 
les autres defcendent eneû fer: Et 
penfoienranfli ces pauures Payens 
que quand les corps morts n’efto- 
yent enfenelis-comme il apparte- 
noit: qu il faloit que leursamres er- 
raflentfong temps auant que pour- 
Uoir: auoir repos. Car c'aefté vne 
chofe efpouuantable ehtre les Pas 
yens deltre ietteà l'abandon fans 
eftre enfeuely ,commeil apperten 
ce qu'en difent les Poëtes. Hector 
prie forr affe@ueufementr Achilles 
(ainfrqu'Hometele recire ën fesl. 
Jiades liure 22.)de ne point iettet 
fon corps aux chiens & aux: oiL 
feaux, ains qu’il le remette-entre 
les mains dé fon cher pere le Roy 
Priarm 
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Priam & de fa mere Hecuba, afin 
qu'ils l’enfeueliflent honorable- 
ment. Et au vingttroifiéme il dit 
que Patrocle apparut à Achilles, le 
priant d’eftreenfeuely,ëc qu'autre 
ment il ne pouuoit entrer par la 
porte d’enfer;d'autantque lesames 
de ceux quiauoientefté enfeuelis, 
le repoufloiét hors.Palinure (com- 
me recite Virgile au fixiéme des E- 
neides)pria Enee qu'il luy jettait de 
la terre deflus luy,en luy faifant ba 
ftiryn Cenotaphe. Outre plus,ces 
Payens fouftenoient.que Les ames 
de ceuxqui eftoient decedez auant 
terme(comme on dit)à fçauoir que 
lon a executez par iuftice,;qui ont 
efté decapitez, pendus où n0ÿez; 
vonterrantes autant detemps que 
ces hommes euffent acheucé dewvi- 
uré,fionneleseuftpoint fairtmous 
rir. Platon au neufiéme liure des 
loixstient que lesames de ceuxqui 
ont efté tuez courent apres leurs 
meurtrierspour leur faire defplais 
fr: laquelle opinion cftoit venue 
des Rabins Juifs defquels -quel- 
ques vns ont dit l'ame de Naboth 
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(mis à mort pour n’auoir voulu 
donner fa vigne à Achab) fut ceft 
cfprit quife prefentapour feduire 
A:hab , comme s'’ileuft prins plai- 
{ir à fa perdition. La plus grand’ 
partie de ces opinions font refu- 
tees tant par Tertulien que par $: 
Auguftin,comme eftansfenlement 
dez allufions approchantes ée la 
verité. Les amesfeparees des corps 
ne trotinent point cy bas pourne 
en bouger ; ain qu’eftimoient les 
Platoniftes ,‘ mais incontinent 22 
presle deces,comme nous auons 
dit cydeflus,ellesvonten Enfer ou 
en Paradis s'il n'yarien à purger: 
& s'ilya quelque purgation à fais 
re, clles vontau lieu deftiné pour 
ceft effet;ou en quelconqueautre 
lieu en ce monde, felon qu'il plaift 
à Dieu. Ec-tout ainf que les ames 
qui {ont en Paradis; eftans à l’o- 
beiflance de Dieu, peuuent reue- 
nir & s’apparoiftre ici bas ; ainf 
celles qui font en Enfer ou en Pur. 
gatoite peuuent le femblable > AYAS 
autant de liberte d'aller & venir 
qu'ont Les bons ou malins efprits 


qui 
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ui ne vont ne viennent qu’autant 
que Dieu leur permet. De dire doc 

ue nul des trefpaflez eft reuenil 
deVautre monde,c’eft vn mot d’'E- 
picurien, dit le Sageau liure de Sa- 
pience chapitredeuxiéme. Moyfe; 
Helie, le Lazare, lefls de (a vefue, 
la fille du Prince de La Synagogné; 
Dorcas, Drufianne, & autres infi= 
nisreflufcitez,tant par Îes Prophe- 
tes que par les Apoñtres & autres 
faints perfonnages ; ceftifient que 
les ames peuuét reucnir & retour” 
ner d’ici bas. De dire que l'ame du 
Lazare ait efte rapportée En fon 
corps par les Anges, commelate- 
nât par deflous les bras: ou qu'elle 
(oit roufiours demource aPFéS de 
(on corps,en attendant que noftre 
Seigneur la print par la main, pouf 
laremettre das fon corps,c’eft cho- 


{e abfurde & trop curieufe à s'en 


enquerir davantage - [1 faut auoit- 


efgard (dit l'Euangile) à la puiflan- 
cede Dieu & aux efcritures: 
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TN © 269 DE L'APPARITION 
à Opinion des Catholiques du lieu on yont: 
1 il les ames effans [eparees de 
il | leurs Corps. 
wi CH AM AXIS 
eu 
IL Ve Es Doëteurs fcolaftis 
il | 2} ques qui ont commen: 
ai ré fur le quatriéme li- 
LR ure des fentences, font 
nl d'accord enfemble (fuyuant lopi- 
Mi nion des anciens Peres de l'Eglife 
rl dé fiecle en fiecle):& difent qu'il y 
nil 2 quatre lieux efquels les ames s’en 
AE vont éflahs fepatees des corps: Le 
qua pterier lieu eft le ciel lieu & ha= 
LA bitation des bien heureux ,autré: 
un: Ment appelé Paradis en l’Efctitüre 
qu. fainte, Le fecond eft l'enfer qui eft 
FAR deflous terre, où habitent les dia- 
Rue bles; en Païtie, & lesinfideles qui 
PATtES €n leur viuät font paruenus à com. 
À 1 Petent ange , & les faux Chreftiens 
4 44 {ont decedez en peche mortel, 
nt il <n$ ER auoir -eu‘repentance. Le 
ti troifiéme, eft le limbe des petits 
he | enfans tant des fideles quedesin- . 
Felt fideles qui font morts fans baptef= 
A | me, 
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me, & demeurent [à à toufiours, 
fans voir à iamaisla face de Dieu. 
Pourle quatriéme lieu,ilsmettent 
le purgatoire, prepare à ceux qui 
font decedez fans pechez mortels, 
ou bien s'ils ont commistels pe- 
chez,en ont eu repenrance:mais ils 
n'en ont pas fait telle penitence 
qu'il appartenoit:ou bié f6t morts 
feulement en pechez veniels. Ou- 
tre celieu ordinaire (ou il plaift à 
Dieu) pour quelques caufes occul- 
tes aduient fouuent que les ames 
font leur purgatoire, foit esmon- 
taignes, eaux, vaHees,maifons , & 


fpecialement es lieux oule viuant- 
auoit peche.. Si én.démandede ce 


lieu de Purgatoite quelque proba+ 
ti6 de l’Efcriture fainte, Saint Au 
guftin au vingtieme liure de la cire 
de Dieu , chapitre quinziéme ; le 
prouue-par l'Efcriturede Malachie 
troifiéme , & d'Efaye quarriéme 
chapitre. Auliure vingt &vniéme; 
chapitre vingtquatriéme , le prou- 
ue encor par- yn paflage des Epi- 
ftres faint Panl,en la premiere des 
Corinthiens » woifiéme chapitre, 
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262 DE LAPPARITION 
lequel paffage eft ainfi entendu par 
les peres Origene fixiéme fur Exo- 
de , & en l’'Homelie troifiéme {ur 
le Pfalmetrétefixiéme, & en l’Ho- 
melie douzicme fur Ieremie, faint 
Ambroife, faint Hierome, S.Gre- 
goire & autres.S. Auguftin auliure 
du {oing qu'on doit auoir pourles 
trefpaflez , chapitre premier,prou- 
uc encore le purgaroire & les prie- 
res pour les trefpaflezdu fait de Iu- 
das Machabee duquel l'hiftoire eft 
mile au 2.des Machabees, chap. r2. 
Que fi quelcun fes reiette(dit faint 
Auguftin auliure 18. de la cité de 
Dieu,cha:36.)il eft pire qu’vn luif, 
Or puis qu'ainfi eft quele Purga- 
roire prefuppofc les prieres, & que 
ontrouue par les efcrits des anciés 
qu'ils ont enfeigné qu'il faloit 
prierpourlestrefpaflez, ils'enfuic 
que lèsames {6t retardez:en quelr 
ques autres lieux que dé Paradis 
& Enfer. De prier pour les dam- 
nez ,ilne le faut pas; puis qu'ilsne 
RC peuuent participer à nuls meri- 
tes de l'Eglife:de prier auf pour 
les fauuez qui font en Paradis, ils 
n'en 
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n’en ont que fairetilrefte donc que 
il faille prier pour ceux quin'au- 
roient pas pleinement: fatisfait 


pour leurs offences ce pendant 
qu'ils eftoienten ce monde. Saint 
Jean Chrifoftome en l'Homelie 
. foixante &ncufiémeau peuple de 


Antioche dir que les Apolitres a- 


| voient ordonné qu'en celebrant fa 


Mefle,on priaft pour les trefpaflez. 
Le femblable refmoignent faint 
Clement en l’Epiftre à faint Taques 
frere de noîftre Scig. lefus Chrift, 
Tertulien aux liures du cheualier 
Chreftien & de Monogamie;faint 
Cyprian epiftre premiere du pre- 
mier liure, faint Iean Damafcene 
au fermon ‘du Purgatoire ; faint 
Gregoire de Nifle auffi au fermon 
qu'il traite du Purgatoire,S. Gre= 
goire Nazianzene en la feprieme 
& ncuñéme oraifon. Tertulien 
voifin des Apoñftres au liure dela 
foy de la refurreétion; dit que de 
fontemps les Chreftiens obferuo- 
yentpour lestrefpañlez le fepriéme 
iout apres leur trefpas,lequeleftoit 
dediéà Dieu pour le prier Pour 
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264 DE, EF'APPARITION | 
le trefpaflé : & au liure dela cou: 
rone du cheualier il parle des obits! 
trentains & quarantains. Du temps 
de faint Ambroile;.on gardoit le 
jour de la fepulture, le troifiémel 
iour ,le feptiéme & letrentieme,| 
dediez à Dieu afin de prier pour 
l'ame du trefpaflé, & offrir Le corps 
de noftre Seigneur en la fainte 
Mefle.Saint Gregoire Nazianzene 
contre Iulian l'Apoftat parle du 
chant,prieres, luminaires & autres 
ceremonies femblablesaux noftres! 
que l'Eglhfevfoiren ce temps là:8& | 
en vfaonaux trefpas de la Vierge, 
de Conftantin legrand:& d’autres 
defquels les ‘hifloires Ecclefaftil 
ques font mention. Maison obie- ! 
étera. Nofbre Seigneur eft:il pas 
Redempteur parfait ? Pourquoy 
donc ne nous a-ilofté ces peines, 
&remis cn l'eftat qu’eftoir Adam | 
auantlepecheéSainc Auguftin re(- 
pônd,audouzieme liure de la cité 
de Dieu; 8 au liure du baptefme 
des petits enfans, que noftre Sau- 
ucur nous adeliurédeschofes qui 
empefchencnoftre falat,8é non pasf 
de celles # 
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de celles qui l’aduancent & font le 
chemin pour + anofire fe- 
lhicite comme font les pafliéns & 
tribulationsde cemonde, lefquel- 
les noftre chef & Rédempteur Te- 
fus Chrift à enduré, nous laiffant 
exemple de fouffrir auec luy. Ce 
fontles arres & marques de noftre 
Roy,laquelle faut que portent rous 
ceux qui bataillent fouz luy.I vent 
que deuât nous faire boïre de fon 
hanap precieux & celefte, que beu- 
uions de fon calice doloreux & de 
affliétion.Ifl a offert à Dieu fon Pe- 
re,{ur l'autel de la croix pour nous, 
fon efprit, fang & eau: aufli ya-il 
trois chofes fur à terre qui rendét 
tefmotgnage ici bas que nous fom 
mes lesenfans de Dicu,fçauoireft, 
Fefprit, le fang & eau. Ét comme 
iceluy notre Médiateur n'a pas 
Rifle de s'offrir en croix pourles 
pechez des Peres qui vidoient{ouz 
la loy, combien qu'ils enffent trois 
manières de purgatoire, à {çattoir, 
le feu,le fang & l'eau : aufli ne laif- 
fons nous päs en la Chréftienté de 
auoir trois purgataires fnitituez 
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de Dieu fouz l'ombre des trois 

premiers , à fçauoir le feu, l'eau & 

Je fang. Au lieu du fang des beftes 

brutes, nous auons le fang deLefus 

Chrift duquel nos ames font ar- 

roufecs en la digne reception des 

facrements : l'obligation nous eft 

oftee du fupplice eternel:mais non 

pas de la peine temporelle, dela- 

quelle Dieu vfe pour nous corti- 

ger & chaftier. Ce fang eft le pur- 
gatoire duquel depend la vertudes 
autres purgatoires ordonnez de 
Dieu. Qui lira de pres l’Efcriture 
fainte, iltrouucraen plufieurs paf- 
fages que noftre fanétihcation eft 
attribué au S. Efprit. Rom. 1. Eoan. 
1.2.318& 5. Gal.3. 1. Cor.6. Philip.5. 
Heb.9. Lefus Chrift efmeu du feu 
d'amour & de charité, par le faint 
Efprit s’eft offert pour nous,nous 
recommandant vn fecond purga- 
toire du feu qui vient de Fefprit, 
qui cft Le feu d'amour & de charite 
duquelil dit.en faint Luc douzié. 
me chapitre: Le fuis venu mettre le 
feu en terre, & que veux-ie autre 
chofe finon qu'il brufle?De ce feu 
de 
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de charité vient anmofne laquelle 
purge les pechez, comme tefmoi- 
one l’Efcriture. L'Ange Raphael 
difoit à Tobie: L’aumofne deliure 
de mort,& netroye de:tout peche. 
Tobiedouzieme, Daniel chapitre 
quatrieme , admonneftoit le Roy 
Nabuchodonofor de racheter fes 
pechez par aumofnes. Le Sage dit 
en l'Ecclefaftique troifieme, que 
tout ainfi que l’eau efteint le feu 
ardant , qu’ainfi l’aumofne efface 
les pechez. Aux Prouerbes quin- 
zieme eft dit: Par mifericorde & 
foy; font purgez les pechez. Don- 
nez l’aumofne(dit noftre Seigneur, 
en faint Luc onziéme)} & toutes 
chofes vous feront nettes. Tugemet 
fans mifericorde {era fait à celuy 
qui n'aura point fait de mifericor- 
de.lacques 2. Matthieu vingtcinq- 
iéme. Letroilièéme purgatoite qui 
eft d’eau, c’eft le baptefme par le 
quel nous. fommes lauez de nos 
pechez: mais la S. Efcricure nous 

ropofe yne autre eau, laquelle e- 
fteinr le feu de l’ire de Dieu, c'eft 


l'eaudetribulation,de laquelle dis 
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noftre Seigneur à nous & aux étis 


; ‘fans de Ze bee: Vousboirez mon 


hanap: car commre dit faint Paul 
aux Romäaïns , chapitre huitième, 
ceux qué Dieu 4 prédeftinez , il 
veut qu'ils {oient femblables à l1- 
mage deTon fils, à féauoit qu'ils 
fouffrént come luÿ, polir régner 
auecluy.Et‘aux Hebrieuxtrezic- 
me: Dieu,dit-il , Chiftie celay qu'il 
aime, & fagele tout'enfant qu'il 
fecoic- Saint Iéan en l'Apocalyple 
a veu la Cire de Hierufalem célefté, 
dans lès eaux , pour fighirirer que 
par l'eau détribularionil"y faût-a- 
border. Or comme nous euadons 
lapeine temporelle eh Ce monde, 
&'obtenons abbteuiation d'icelle 
ou rorale deliürance de peine pour 
nous & pour Î6s aûtres, comme ft 
Daaïd bour luy & les féhs, onûE 
doute point que ne puiffions im- 
petrer pour Ceux qui Condamnez 
en l'autre monde à peine tempo- 
relte, ot diminution dela peine ou 
la deliuranñce"totalé du lié ou ils 
auroient efte rétardez pour à’attoit 
pas eflépurgez en temps & heure: 


Les 


És ét M b—{ 


sm@éñut ls 2 


Far CORRE ERCRE RS 
DE $. ESPRITS. 269 
Les Catholiques en leur croyance 
qui leur a efte laiflee des Apoftres, 
tiennent lacommunion.desfainrs, 
à fçauoirsquelesmerites des Saints 
nous profitent ,&.que par mefme 
moyen nous pouuons{oulagerles 
trefpallez , lefquels quelquesfois 
s "apparoiffent » & demandent fe- 
COufS. 


A fçauoir fs Samuel s'eft apparu er 


perfonne, 7 Moyfr. awffs en 
Le tranff iguration. 
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LE vx qui nient l'appa: 
nrition.des efprits & a= 
AY mes feparecs ont trois 
cordes en:leur atc qui 
 ne€, peuneh teftéeromt- 
pues (eleutfeshite, Presnierement 
is difent qécile v ray Samuel'oeie 
apparut point. Secondemenrais 
difent que Moyfé s'eft apparugrnais 
qu'il n’a dit mot aux: Apoltrés:. 
rénales 1l$ difenrquetes :Apor 
{tres neCpen£gient bas veowr: vne 
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ame en voyant lefus Chrift leur 
maiftrereflufcité , owbien ques’ils 
ontpenféen voir qu'ils {e font for- 
uoyez En ceft endroit. Quandau 
premier point l’efcriture Cano- 
nique de l’eglife prinfe du 46.cha. 
du liure de l'Ecclefaftique prouue 
lecôtraire denos aduerfaires, quäd 
cile dit que Samuel a prophetifé a- 
pres fon trefpas, & declaré la mort 
au Roÿ;,criant apres luy & prophe- 
tifant que liniquité da peuple fe. 
roit cffaccé. Sur ce paffage S.Augu- 
{tin & les Docteurs anciens inferét 
que le vray Samuef s'appatut, puis 
que l'efcriture dit qu'il s'édormifts 
c'eftà dire, tréfpaffa: Car Le diable 
ne meurt ni ne dort point. Outre 
plus; ceft efprir qui-s’eftapparu à 
Sauls’eft ouuertement &.expreffc- 
ment nôme Samuel, :ce qu’il n’euft 
pas fait fi c'euft efté le diable :mef- 
me l'efcritureen eaft dir quelque 
mot en paflant. Dauantage ceft ef- 
prit predit à Saul les chofes adue- 
nir à fçauoir quefon armee feroît 
defaite par les Philiftins,8c qu'il fe- 
toit tue auec fesenfans. Qui vous 
u droit 
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DES ESPRITS. 271 
droit attribuer ce don de prophe- 
tie au malin efprit, qui eft perede 
menfonge;qui ne {çait ni peut pre- 
dire au vrayles chofes futures, lef- 
quelles font en la main de Dieu. Il 
eft bien vray que les vieilles gens 
& ceux qui font experimentez;, 
voyent quelquesfois quelle iflue 
tel ou tel cas doit auoir,à quoy les 
ieunes gés & qui n'ont aucune Ex- 
perience n’entendroient rien. Vn 
nautônier fçaura quand il doit fai- 
revent:Le laboureur ales fignes du 
temps:vn Aftrologue expert fçau- 
ra predire l'an , le iour & l'heure, la 
minute, & le poinét qu'il y aura e- 
clipfe de Soleil, ou de Lune. Les 
Medecins par femblable ont leurs 
iours critiques , le pouls; Pvrine & 
autrestelles chofespar lefquelles ils 
jugét de la vie ou mortd'vn hôme. 
LesCharpétiers & Maflons experi- 
métez preuoirôt bien laruine d'v- 
nemaif6, mais predire la mort cer- 
taine à vn per{onage fain &difposs 
de fes enfans,& l’iflue d'une guërre; 
ilne faut eftimer que cela puifle e- 
ftrepredi& par le malin efprit, qui 
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172 DE L'APPARITION 

c{tant interrogé, donnetoufouts 
refponfes ambigues,& (commeon 
dit) à deux ententes. Au furplus 
l'hiftoire dir quecelt efprit qui fe 
apparut ceftoit mal content que 
Sault l'auoit rappelé de fon repos, 
& l'auoit contraint de parler àluy. 
ce n'euft point efté le: vray Sas 
mucl,ains plaftoft le diable;tant 
sen faur qu'ileult vâce & fuftmar- 
1y.qu'on l'euft inuoqueé , veu quil 
nedemäde autre chofe, mais:l’euft 
careflé,&:luyeuftfaitquelgnepro 


mefle debiens;comme facoufiume: 
eff. Quandil voulut teñter Adam: 


& Eue pourles induire: à-tranf- 
grefler lecommandemét de Dies 
itleur-faifoit. promefle qu'ils! {e- 
roienttcomme Dieux, fçachansile 
bien &-le mal. Quand iltentæno- 


‘fre Séigneur au defert:; lay_ fit 


promefle de le faire le plus riche 
du monde. Puis donc que c'eft la 
couftume du diable derpromertte 
&‘d'amniéler ceux à qui il s'adref- 
{en'ayant fait lefemblableiciains 
pluftoft menace & reprins le Roy 
Sagld’auwoir mal fair, on ne peut 

dire 
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dire que c'aiteftéluy,mais pluftoft 
le vray Samuel, duquel l’ofhce e- 
ftoit de reprendre les pechez. Auec 
ces raifons ammenees pouf broba- 
tion par les Peres del’Eglife,leur 
conclufion nous doit faire tenir 
quele vray Samuel's'eltapparu en 
perfonne.Tertulten en a doué ,CO- 
meila fait de plufieurs chofes def 
quelles nous (ommesbiea afleurez 
par l'experience que nous en au os 
euëé agec la fuccefhondutemps:éc 
d’alleguer vn autheur contre tous 
les autres, ce n'elt point prouuer 
qu'vne opinion feulement. Si Ter- 
truhien àdirque Dieu eftoit corpo- 
rel, ilne doit pas eftre receuw en rele 
le opinion qui repugne à l'Efcrt- 
ture fainte. Orl'Efcriture touche 
infaillible de la verité, monfitre 
plaftoft que ç'acitcle ray Samuel 

rautrement il faut tenir le cet- 
raihi& laifler l'iñcertain.Sion alls- 
gueque c'eft chofe indigne qu'vne 
forciere ait fait apparoiftrede Pro- 
phete Samuel, on firrefponfé que 
cela eft aduenu par la volonté de 
Dieu qu'il Paainfipermis pour 
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quelque raifon qui nous eft cachee, 
comme dit S.Auguftin en l’Epiftre 
à Feliciä , en laquelle epiftre il met 
en auant trois opinions diuetfes» 
qu'illaiffe fans refolution certaine. 
Et pour fouftenir la plus vray fem- 
blable opinion , onrefpond que la 
Phitonifle n'a pas reffufcité Sa- 
muel,mais que c'acfté Dieu qui l’a 
fait apparoiftre pour dire à Saul le 
contraire de favolonté. Pour tout 
celaneantmoins il ne faut pas pen- 
fer que Dieu ait voulu fauorifer à 
l'art magique ; ains pluftoft qu’il a 
voulu empefcher fon effet , tout 
ainfi qu'il empefcha la magie de 
Balaam, lequel par l'inuocation du 
diable qu’il vouloit faire s’appa- 
roiftre viliblement, eut la vifion 
d'vn bon Ange qui luy donnaref- 
ponfe du contraire de {a volonté. 
Ainf celte forciere d’Endor inuo- 
-qua le diable,au lieu duquel, Dieu 
permit que l'ame de Samuel s’appa- 
ruft pour refpondre à Saul qui n’a- 
uoit peu auoir refponfe des Pro- 
phetes viuâs,pource qu’il cerchoit 
a les faire mourir cruellemeét à rai 
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fon qu'ils fauoriloient pluftoit à 
Dauid qu’à luy. Sion allegueque 
celuy qui s'eft apparu a permis que 
on l'aitadoré, cela ne fait rien pout 
dire que ç'ait efte le malin efprit 
qui ne demäde autre chofe:car tout 
ainfi que Dauid a permis que le 
Prophete Nathan l'ait adore de l’a- 
doration & reueréce telle qu'à luy 
appartenoit;ainfi dirôs que ce Pro 
phete Samuel n'a point refufé la 
reuerence que luy fic Sanl. Quand 
l'Efcriture dit: Tu feras demain a- 
uec moy,toy& tes enfans,ces paro- 
les ne peuuent eftre entendues du 
diable,veu que Jonathas fils deSaul 
ne pouuoit ni ne deuoitaller auec 
le diable pour eftre damne , veu la 
bonne vie & conuerfation qu'il a- 
uoit menecen cemonde:mais plu- 
ftoft deuoit aller en lacompagnie 
dudit Samuel en recompéfe de fes 
biensfaits. Samuel doncs'eft appa- 
ru par la puiflance de Dieu,nonen 
faueur d’art magique»mais pluftoft 
pour l’empefcher ,&.pour demon- 
ftrer que c'eft mal. fait d'vfer de 


Necromantic. Saint Iuitin lePhi- 
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lofophe.S.Auguftin,Origene, An- 


gelomus,S.Euchere , Euefque dé 
Lyon,P.Galatinusauec les Rabins 
Liranus, S.Gregoire Pape, Tofephe 
& autres , perfuadent par plufieurs 
raifons que le yraySamuels'appa- 
rut & non pas le malin efptit On 
ne doubte point ici de la grande 
puiffance de Dieu, mais de lavo. 
lonté:car noscontr'opinans difent 
qu'il ne faut point douter fi Dieu 
pouuoit faire apparoïftre le Pro: | | 
phere puis qu’il efttour puiflanr, | 
mais qu’il faut régarderenl’Efcrie | 
ture s’il l’avoulu.L'hifltoiremon- 
ftre le fait à vené d'œil felon le fens 
literal, & commel'onttenu les ani- 
ciens,plus que d’autres, on prouue 
que telleeft la volonté de Dieupar 
van cas fémblable ; à fçaaoir qu’il a 
voulu faire apparoiftreMoyle & 
Helie fur la montaigne,lefquelsne 
eftoient plusen ce monde il y auoit 
lôngremps.Pourlarepliqueils di- 
fent que ces deux Prophetes font  ! 
Voirement apparts,mais qu'ilsne /| 
Ontpas enféient [és Apoftres Que 
où regarde le Myfere dé pres,&:on 
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trouuera que tout Île deuis & col: 
loquede ces deux Prophetes Moy- 
Le & Helie auec Lefus Chrift net 
{toit que pour inftraire &enfei- 
gner les Apoftres ; 8 teur donnerà 
entendre que Lefus Chrifteftoit le 
vray Meflie, &ls de Dieu, fin dela 
Joy & des Prophetes. Saint Pierre 
én fa Canonique appelle ces Pro- 
pheres ,tefmoins>ce qu'ilne feroit 
pas, ce fuffent feulement appatus 
par parade & non pour Îles enfei= 
gher. Il eftoit neceflaire que ceux 
qui deuoient eftre tefmoins dele- 
{us Chriftenrédiflent par cesdeux 
pedagogués. que la loy & les Pro- 
phetesluy rendoient tefmoignage 
qu’il luy faloit mourir, & reuenir 
au dernier iour pour refflufciter 
nos corps,& les emmener auec foy 
en repos eternel: Quant àcequ'on 
obiecte que'les > Apoñtres fe font 
fouruoyez penfans voir vnelprit, 
én voyantnoftre Seigneur reffufei- 
té. Soir ainf:fieft- ce routefois que 
jamais n’euflens penfe voirvn ef- 
prit, fi l'opinion n'eut eftéentreux 
que les efprits s’apparoifloyét aux 
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hommes fous quelques efpeces vi- 
fibles. Sur ce paffage de l’Euangile 
faint Luc ou il eft dir queles Apo- 
{tres voyant noftre Seigneur reflu- 
fcitépenfoient voir vn cfprit.Cal- 
uin pour nier l'apparition des ef- 
prits,dit que les difciples ne pen- 
{oient pas voir vn efprit: mais yne 
image de larefurrettion,de laquel- 
leils furent effrayez.S’il eftoit ainfi 
que dit Caluin ; nous aurions l’ap- 
probationdel’erection des images 
en l'eglife Catholique par l’infti- 
tution de noftre Sauueur : ce que 
nous auons aufli, mais non pas par 
le texte de faint Luc. Dauantage;, 
lelus Chrift pouuoit autant bien 
faire apparoiftre la chofe mefme 
comme l'image de la chofe. En ce 
donc que les Apoñftres penfoient 
Voir vn efprit, nousf{çauons qu'ils 
n’euflént iamais ‘eftimé voir s'ilne 
fuft au parauant aduenu,& que l’o- 
pinion du peuple de ce remps là, 
comme du noftre, eftoit que les ef- 
pritsapparoiflent. 


Que 


: ns: CRUE 


DES ESPRITS. 179 
Que doinent farre ceux anfquels appa- 


roiffent les efprits. 


CHAP, XXIIIE, 


ve 
29 \ 


e 


Es tenebres delanuitt 
auec l’effray qu’elle cau- 
fe en nos fens, nous fait 
bien fouuent penfer 
quelque chofe eftre ce 
quin’eft pas: mais pluseft à crain- 
dre vne autre nuict qui voire en 
plein iour fille tellement la veuë 
& le ingement qu’à l’aide de quel- 
que bandeau royal , fera foudain 
croire à nos fens autre chofe que 
ce que nous voyons. Saint Luces 
Actes des Apoftres; chapitre dou- 
zième , Jofephe és Antiquitez de 
Judee,liure dixneufiéme,& Eufebe 
au deuxième, chapitre dixiéme de 
{on hiftoire Ecclefaftique, nous 
font foy qu’vn peuple ot & indif- 
cret voyät Herodeaflis en fon trof- 
ne royal richement veftu d’vnero- 
beporflee d'or & d'argent, ne fac 
pas bien fillé voyant le grand lu. 


ftre que Le rabat de fes habits don- 
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noit contre leurs.yeux au moyen 
des rayons du foleil. Peu de chofe 
cfmeut ce peuple à croire fi fote- 
ment & flegerement qu'yn qui les 
harangoit eftoit dieu mais Dieu 
quiefl 1aloux de fon hôneur mon- 
fra aufli toft le contraire de ce trop 
outrecwide fantaltiquement dieu, 
& tourna foudain {a faufle opiniô 
cn grande moquerie & rifee, fai- 
fantbouillonnervne formiliere de 
vers es entrailles : de ceft eftimé 
dieu, & luy rôgerent en peu d'heu- 
rela vie pParimorteftrange & {ubi- 
té. L'induftrieufe malice des Payes 
& 1dolatres da palle:ne fiila pas 
moins Îles yeux & leiugement des 
hômes par la ftruéture & baftimér 
du grand & magnifique templede 
Serapisd Alexädrie,;& par lagran. 
deur.largeur;& groffeur outre me- 
fuce del'Idole dudit Serapis dref= 
fee en itelay:car(commerecitent 
Rüfin, liute onziéme; Chapitre 23. 
&" Socratés enl'hiftoire Tripartite, 
liure neufiéme , chapitre 292) ce 

minifises de Serapis pour mieux 
faire valoir Leur malice & abufet 
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le peuple de quelque finerufe>ils 


vous auoient fecrétement fait ba- 
{tir vne certaine petite feneftre qui 
au foleil leuant ne failloir à faire 
iour & illuftrer des premiers raÿOs 
du foleil la bouche de cefteidole: 
de telle façon que ce for peuple, 
prompt à croire toutes chofes le 
laifloit là perfusderque c'eftoit le 
foleil qui en recognoiflance de la 
otandeur & maieité de ceft idole 
luy venoit baifer Les leures. Souz 
laquelle perfuafion ils s’oubliaient 
tant que de:croire quequiconque: 
{eroit :f1 hardi que ‘de mettre: la 
main pour offencer oubrifercefte: 
idole, la terrenefaudroit iamais à! 
s’ouurir pourengloutir & le bri- 
feur & tout le monde auec, en vn. 
perpetuel aby{me. Chofe-quiden»: 
noit tant de-ctainte 80 de frayeur à 
vn chacun que ce-terhple & ceft 
idole nes’ofosent feulement regals 
der qu'auec vne fort orande peur. 
Mais la fin deroute ceftetragediet 
qui feioüad'vnaflez long temps;fe: 
tournaen vne fort grandetifeeëc 
moquetie, quand vafoldat Chre- 
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ftien au commandement de Theo- 
phile Eucfque d'Alexandrie prenät 
vnecoignec & brifant ceftegrande 
mafle d’idole qu’il trinquebala de 
haut en bas, ne fut veu autre chofe 
qu'vn nombreinfini de rats& fou 
tis qui s'eftans nichez au creux de 
fa tefte fortirent foudain pour fe 
fauuer du feu, ou Le tout fur bruflé 
& reduiten cêdre fans aucun dan- 
get;ni de la ville ni du brifeur mef- 
me,Tant y aque ce que la fottife de 
cc peuple admiroit & redoutoit 
tant, apres auoir efté vne fois def- 
couuert & moquéaprend aux au- 
tres de n'admirer plus ce que les 
hommes forgent à leur plaifir ;ou 
pour le refpect de quelque gran- 
deur ou deité qu'ilss’imaginent en 
leur caprice & fantafe.Or fi enplei 
ne heure de iour les hommes font 
trompez en leurs fens,penfans voir 
Ce qu'ils ne voient pas en pleine 
heure de midy, iclaiffe vn peu à pé- 
fer fi de nui& quand il fait noir à 
plus forte raifon ils ne peuuente- 
ftre feduits par quelques appari- 
tions cftranges, defquelles finemét 
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fe doiuent garder. Il ncfautreuo- è : 
quer en doubte que le malin efprit | 
ne puiffe prendre la forme de quel- 
que bon perfonnage mort, & ap” 
paroir fous icelle: car faint Paul dit | 
en la fecondeaux Corinthiens cha- fa 
pitreonziéme que Satan fetranffi- " 
gure en Ange de lumière. C'eft vn 
efprit qui eft aufli appelé Ange, 
pource que Dieu l'enuoye quel- 
quefois pour executer fes man- 
dements. [1 fut ennoye poureftre 
vnefprit menfonger en la bouche 
de tous les predicants d'Achab,añin 
de ruiner ce Roy. Or c'eftoit va 
Ange-de tencbres &t d'erreur : & 
routefois il fçauoit fort bien iouer 
fon perfonnage en telle forte que 
on l'euftaifément prins pour efprit 
delumiere & de verite, & gouuer- 
noit cefte affemblee de faux Pro- 
phetes,lefquels(comme ileft à pre- 
fuppofer ) faifeient accroire qu'ils 
eftoient affemblez au nom du faint 
Efpritcômel’hiftoire en eft efcrite | 
autroifiémeliure des Rois, chapi- 
tre vingtdeuxieme- Mais on co” 
gnut da verité par l’operation des 
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LE Dr. , _ 


miracles que Dieu opera par fon 
feruiteur Helie : car la Vraye mar- 
que de la religion vraye, prefchee 
par les difciples de Iefus Chrift, 
c'eft l’operatiô des miracles:ce que 
fachiant le malin efprit, s’eft efforcé 
de vouloir’ contrefaire lefdirsmi- 
racles, non feulement(ditSleidan 
de Martin Lucher)de noftre temps 
que Galuin:s'eft ingerédevouloir 
rcflufciter vn.furnomme Brafé,. 
mais aufsi-dés le téps-des Apoñtres, 
lesdifciplesde: Simon le magicien 
fret fontrécuidez qu’ils promet- 
toift:faire reuenirdu ciel parleur, 
attmagique les ames.des Btophez, 
tes; ainfi quetefinoigne Lerulien: 
audiure de l’ante, qui dit: qicela eff 
Puréidolatrie: car tout.ainf qu'en 
lidolatriedes-diables font femblät. 
deftredieuxsfem blablemehtcséen- 
chantemehs ils apparoiflerireomr- 
me Mmoris-reflufcirez, & mefmeilé 
Prennent forme humaine; fous la 
quelle, is exercent. leurs rufes.& 
tromperies, Î! dit dauanrage-qu'il. 
efbaiféau didble defbloiirles yewx: 
ducorps:veu qu'il péut audi Bueu- 
oler 
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"gler ceux de l'ame. Pharaon & les 
Evyptièns penloient que les ver- 
ges fufent ferpents : maiscelle- de 
Moyfeenglouritlesfauffes.Lattans 
ceen fesdinines inftitutionsiliure 
fecondi, de’ la fource d’erreur,cha- 
pitre r7-cfcrit que les cfprits ma- 
ins fe cachent ‘fouz le: nom des 
morts, & par ce moyen tendent 
“teurs flez auxviuants ; failans’at- 
croire qu'ils font ceftuy=ci, ou c£- 
ftüy: là, qu'ils font Fupiter”ou Iu- 
non que les Payens hohoroïent 
éommedidux,Seuere Sulpice qui 
aefcritentrois luresla viedefaint 
Mattin{rous deux ont veéfou d'yn 
mefineremps énuiron trois cens 
ans apres! Afcention de noftre Sei- 
ÿneur)ditau premierliure, qu'vne 
fois le drable apparut à fainr Mar- 
tin en {a Chimbte,auec grand Clar- 
té “avant fur fôn chef vn'diademe 
garni de pierres precieufes, tel que 
les Rois auoienr accouftume dele 
porter anciénnémét , @ auOit auff 
des pantoufles’aux pieds; uiefto= 
vent entichts d'or: fommeronte il 
lé fifoir bear voir, Saint Martin 


ee NY 


: 
” 








mere, ne 
d mé: ICE 


_ 





=: 


: it x 286 DE L'AFPARITION 
ju fut de premiere arriuee tout cfton- 
1 né de voircela,& ils fe reurent af- 
1) | fez long temps l'un & l'autre. En 
PA fin le diable luy dit qu'il eftoit Le- 
ali fus Chrift, & s’eftoit voulu mani- 
qui fefter à luy.Mais d'autant que faint 
ll Martin nerefpôdoit mot, le diable 
tt | adioufta , Martin , doubrestude | 
Aa croire cequetu vois? Je fuislelus | 
EU Chrift. Adoncl’efprit de Dieu re- 
LE FNE ucla à faint Martin que c'eftoit le 
A CA * diable:au moyen dequoy il com- 
Hi) mença à dire, Iefus Chrift n'apas 
ll promis de retourner auec vNe ro- 
RU R : be de pourpre: & pourtant iesne 
th croy pas que ce foit-il ici, silne 


vientcommeil a fouffert, ayant en 
fon corps les marques des cloux 
aucc lefquels il a efté attaché en 
croix. Lors le diable s'efuanouit 
comme fumec, & empuantit telle 
ment la chambre, qu'il futaifé de 
iuger par cela que c’eftoit lediable. 
Saint Auguftin au liuretroifieme 
de l'ame & de fon origine, efcrit 
que Vincent Donatiftefutfolicité 
d vne certaine vifion de defployer 
fon file grand & eloquent,&cl’em.. 

ployer 





1 é La 





2 PPT | Sos ya » fi 


Se 


ND ES ESRRITS, 297 
ployer à defcrire contre la verité 
Catholique.Ainfi s’apparut Romu 
Jus apres fon deces à Proculus Iu- 
lius, dir Ciceron auliure desloix, 
luy proteftant qu'il eftoit dieu,que 
il fe faifoit nômer Quirin, & qu'il 
euft à luy faire baftir & dedier vn 
fomptueux & magnifique temple. 
Sibien qu’en telles chofes, il faut 
elprouuer lesefprits , comme dit 
S.Ican, à fçauoir-mon s'ils font de 
Dieuou n6. Il y aquatre marques, 
par lefquelles on peut difcerner vn 
bon efprit d’auec vn mauuais. Pre- 
mierement, fi c’eft vn bon efprit.il 
apporte auec foy vn efpouuätemét, 
come l’Ange Gabriel fic à la Vierge 
Marie, quâd il la falüa:& puis apres 
l’efpouuantement il la confola fuy 
annonçant la parole de Dieu. Za- 
charieeut peur de l'Ange,auffieu- 
rent les Pafteurs de Galilçe,le pere 
& la mere de Sanfon le fort, les 
trois Maries qui furent au fepul- 
chre, l’Euangeliftefaint Iean & au« 
tres defquels l'Efcriture faintefait 
ample mention, & toufours à la 
fin ; ces Anges couftumierement 
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qui font peur, ne partét iamais que 
ils n’ayent r'afleure ceux aufquels 
ils s'apparoiflent. Etau contraire 
font les malins efprits: ils flatent, 
& puis mordent la confcience;ë& ef- 
pouuantent en fortant. Seconde- 
ment ,on peut cognoiltre les ma- 
lins ou bons efprits en leur forme 
vifible, non pas coufiours,mais ql- 
quesfois: car s'ils apparoiflent en 
forme de Lion, ours,chié,crapaut, 
ferpent, ou char, ileft à prefumer 
que c'eftvnmauuais efprit. Le bon 
femonftre en forme de colombe, 
d’homme,d’aigneau,ou enuironné 
de clarté oude couleur blanche.Il 
faut prendre garde fila voix quon 
oit eft amiable, agreable, douce, 
baffe,plaintiue, ou fi elle eft efpou- 
uatable cruelle & terrible. Dauan- 
rage , fe faut foigneufement pren- 
dre garde fi on appercoit en fes pa- 
roles,geltes & contenantes, humi- 
lité, retognoiffäce de pechez,fou{- 
pits, pleurs; gemiflements:ou or- 
pueil, menaces ;-imprecations , & 
blafphemes. Finalement, fautauoït 
éfgard'f l'efprit dit quelque chofe 

contraire 
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contraire à la parole de Dieu, aux 
traditiôs dès Apoftres,, à la doébri- 


ne des anciens ; ou contre la foy &c 
les bonnes œuures. Quand donc 


lesefprirsquis’apparoiflent, nous 


commandent quelques œuures de 
picté , il et probable que ce font 
ames ou efprits bons & faints, ia- 
çoit que l’Apoñtre dife que bien 
ouuëét Satan fetranffigure en An- 
ge de lumiere, afin de mieux dece- 
uoir :mais en celail fautreuenir à 
fa maxime quidit:Efprouuez tou- 
tes chofes, & rout ce qui eftbon, 
tenez le.Et fi vn efprit confeille de 
faire telles & femblables œuufes 
de pieté, il n’y aura pas peuteftre 
danger de les pratiquer : mais s'il 
commandoit quelque long voya- 
ge à faire qui foit impofhble à ce- 
Juy à qui l’efprit s’adrefle,ou qu'on 
doutaft de l’efprit. s’il eft bon ou 
mauuais,pource, poflible,qu'ilpet- 
fuaderoit chofes contraires aux 
practiques de l’Eglife,aiderfe faut 
du confeil dequelque bonperfon- 
nage fage & difcret, & bien verfe 
en lacognoiflance de telles chofes. 
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Car defai®, s’il faloit ainfi croire 
à tous efprits(dit faint Arhanafeen 
la queftion trentecinquiéme a An- 
tiochus }) 1l fourderoit de cela vn 
fort griderreur : & beaucoup d’ef- 
prits malins prendroient occafion 
de fe tranffigurer en forme d'hom- 
mes decedez, difans qu'ilsferoient 
reflufcitez d’entre les mores:8 ain- 
fi nous pourroient abbreuuer de 
plufieurs faux enfeignemenñts &c 
negoces qui ce traitent en ceslieux 
là, Le toutnetombant qu’à noftre 


crreur & perdition: Si l'efprit ap- 


paroiffant nous recommande de 
faire prieres, orailons ,ieufnes & 
aumofnes, de cela nefaudras’ex= 
cufer, puis que c'elt faire exercice 
felon la parole de Dieu. Sil'efprit 
dit, Soyez iuftessne rauiflez point 
le bien d’autruy, refticuez le bien 
malacquis, donnez vous garde de 
blafphemer & iurer,d yurongner, 
gourmander , hayr & porter mau- 
uais cœut, de mentir ni tromper 
aucun:priez affeétueulement,allez 
diligemment à l'Eglife ouir la Mef- 
fe, & efcoutez la parole de Dieu. 
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Orlediablene préd aucun plaifirà 
toutes ces choles, & n’y a rien qui 
luy defplaife plus que quand on 
faitbien:au moyen de quoy luy qui 
eft menteur & pere de menfonge, 
& confirmé en mal , re {çauroit 
roufiours commander de perfeue- 
reren vertu & verite.Il pourra bié 
applaudir pour vn temps, &c dire 
auf la veritépour vn temps:mais 
À lafinil y meflera du fien pour 
s’efforcer de feduire & confirmer 
les hommesen leurerreur.Si dés le 
commencement il monftroit fes 
cornes, chacun le fuiroit,8es en 
donneroit garde. Les faux pro- 
phetes qui font venus de noftre 
temps en veftements de brebis, 
Gifans auoir en finguliere recom- 
mandation le falut du pauure peu- 
ple, n'ont-ils pas efte feruiteurs du 
diable , pere de menfonge , puis 
qu'ils ont cerché leur ambition & 
profit? Toutes les fetes & here 
fies decetemps commeles Marti- 
niftes , Lutheriens , Anabaptiftes, 
Adamiftes, Trinitaires, Antitrini- 
taires » Zuingliens Caluinifies, 
î | Ni] 








7 "pre Ten u in ts 
DCE 7 PA En, À Ce 
F ÿ ; CRE 

4 JA à D. à ; 


7 


_ 


292 DE LAPPARITION 


Sacramentaires, Euangeliques, Pu- 
ritains, Naturaliftes , Politiques, 
Machiaucliftes, Lucianiftes, Bodi= 
niftes & autres qui ont auiour- 
d’huy la vogue au monde,fevan- 
tent-elles pas d’eftre approuuces 
de Dieu,& difent-elles pas qu'il fe 
faut garder de peché? À on iamais 
Ouy parier de certains brigäds , qui 
cheminans auec quelqu’vn tien- 
drôt les meilleurs propos du mon- 
de; mefme parleront des chaftie- 
ments & tourments appreftez aux 
mauuais, & du loyer referué aux 
bons:au moyen dequoy les gens de 
bien fe fians là deffus, & penfans e- 
ftre en feurete, feront en fin mal- 
heureufement meurtris > Ainfi le 
malin efprit, pour fe faireaccroire 
Angede lumiere,parlera fort bien, 
& dira verité afin qu'on adioufte 
foy à fes menfonges:maisil ne per- 
{eucre point en verité. Il feracom - 
me Sinon (duquel parle Virsileau 
fecond des Eneides)lequel coulou. 
roit fes menteries d'yne apparence 
de verité ,afinde pouuoir d'autant 
Plus facilement abufer les Troyens: 
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Il reflemble au ioueur cauteleux 
qui iouant contre quelque bon cô- 
pagnon, fe lairra perdre vn peu au 
commencement pour affriander 
l'autre au ieu,& luy gaigner tout ce 
qu'il a. Il fait comme vn affron- 
teur qui eftant redeuable de quel- 
que fomme, la payera au iour & 
point nommé, cômeilappartient 
vne ou deux fois , pour pouuair 
puis apres tirer vne plus grande 
fomme de celuy qu'il voudratrom- 
per,& ne la luy rendreiamais. Au- 
tant en fait l'efpritmalin:carildit 
quelquefois vericé,afin de pouuoir 
d’autât mieux par fes paroles blan- 
diffantes retirer les hômes du droit 
chemin. Comme vn hommequia 
quelque chofe à vendre;l'efpoufte: 
ra & parera au mieux qui luy fera 
poflible:ain fi fait l'efprit malin,qui 
fous couleur & apparence de cho- 
fes bonnes, mefle de latromperie, 
ayant miel en bouche & l'aiguillon 
dertiere. 
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Moyen de conturer les efprits. 
CHAP. XXV. 


9 Ovr ainfi que nous 
tenons pour fufpects 
les hommes qui veulét 
par trop flater & ama- 
doùer , ainfi deuons 
nous tenir pour fufpeéts tous ef- 
prits qui font demefmeice que nÔ 
feulement l'experience & les pro- 
uérbes communs, mais aufli l’Ef- 
criture fainte le nous enfeigne, à 
fçauoir , qu'il ne faut pas croire fi 
legeremét à toutes fortes d’efprits, 
principalement en chofes qui tou- 
chent en quelque forte que cefoit 
le falut de-nos-ames. Noftre Set. 
gneut [e{us Chrift enuoyant la pre- 
miere fois {es difciples pourprel- 
cher , leur dit, Soyez prudents 
comme ferpents,& fimples com- 
me colombes: donnez vous garde 
des hommes: combien plus nous 
deuons nous garder du malin ef 
prit? Saint Paul diten l'epiftre aux 
Galates chapitre premier : Si vn 
Ange 
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Ange dn ciel vous annonce autre- 
mentqueie VOUS ay annoncé , que 
il vous foit en execration. Saint 
Ican en fa premiere epiftre chapit. 
quatrieme , dit : Bien-aimez, ne 
croyez point à tout efprit, mais cf- 
prouuez les efprits ; s'ils font de 
Dieu.Quandl'Ange apparut à Ma- 
nue; pere de Sanfon lefort;1l vou- 
lut fçauoin fl ceft Ange eftoit bon 
oumauuais. Autant en fit Gedeon 
qui demanda vn miracle d'appro- 
bation. Saint Zacharieincredule, 
demanda vn figne à l'Ange Gabriel 
qui s’apparoifloit à luy,lequel luy 
endonnavn,mais à fes defpens(cô- 
me ondit)en peine de fon incredu- 
lire. Ceft Ange mefmes s'apparut 
vne autrefois vifiblement à la vier- 
ge Marie, la falua & luy annonçala 
conception ; natiuite & la vie de 
noftre Seigneur: la Vierge ruüini- 
noiten elle la falutation,& penfoit 
comméc cela {e pourtoit faire hors 
lecours denature. Er apres tout le 
difcours fait, s’accorde au-direde 
l'Angesdifant, Le (uis laferuante de 
Dieu,q ilmefoit fait felô ta parole. 
N üiij 
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En cecinous prenons vn exemple 
en la vierge Marie;qu'ilne faut pas 
croire incontinent à tous efprits, 
mais efprouuer les efpricss’ils font 
de Dieu ounon. Quand doncon 
oitquelque bruit en lamaifon,ou 
qu'on void quelque chofe, il ne 
faut fi toft croire que ce foit:vné 
amc,ains faut entédre à l’oùir yne, 
deux & trois fois, comme Samuel 
le Prephete fit eftant encore ieune. 
Hne fe faut pas s'effrayernis’efpou 
uanter par cris &c vrlements: carfi 


cefont bons efprits qui s’apparoif- 


ent,ils nenous pourront aucune- 
meht nuire que Dieu ne le permet- 
te.Et fi ce n’eft qu’on fantofme, ce 
feroit grand’ folie de s’eneffrayer. 
Vray:elt que naturellement on a 
peur de telles vifions; & les che- 
ueux.en dreffent quelquesfois en 
la refte,neantmoinsencores qu'vn 
efprit face du mauuais, & renuerfe 
bancs & chaires, il ne faut point 
s’'effrayer pour tout cela, maison 
luy peut bien dire Situ esde Dieu, 
parles:fita n’en es, fi c'en vaife. Au- 
cuns péfent que le meilleur moyen 
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de chaffér le premier efprit qui leur 
apparoiftra,eft de bié iurer & blaf- 
phemer : pource, difent-ils, que fi 
on prie, lefprit s'approche & fa{- 
che l'homme de plusen plus. Mais 
noftre Seigneur Iefus Chrift qui 
fçaitimieux quenulautre commét 
il fe fautigarder des efprits, nous 
enfeigne dé perfeueret toufiours 
en prieres. I ne faut donc pas bla- 
fphemer,niiniurier ou faixeantres 
infoléces.Il yen a d'autres qui def- 
gainent l’efpee sis VOyent quel. 
que fantofme,& vont à l'encontre, 
oùutafchent de le faire fauter par la 
fenetre, comme en l'an mil cinq 
cens foixante & quatorze aduint 
en la ville de Lyon fur le Rhofne 

wvn foldat dela citadelle, cattier 
de fon eftat, fe leua de nuict par 
plufieurs fois pour chaffer Pefprit 
qui empefchoït fa maifon par tin- 
ramarres & lefaifoir cefler detara- 
bufter sen le chaffant de fon efpee. 
Toutcfoisil falut à la fn v fer d'aur 
tre moyen, comme luy mefmeme 
dit eftant chez luy pour lots. C’eft 
bien ‘chofe à louer de nes'éfpou- 
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Uantef point: mais aufsi ilne faut 

pas pafler mefure ni eftre outrecui- 

dé. Aucuns cuidans frapper quel. 

que fantofme, ont penfé propre. 

ment roucher vn couflin bien mol 

plein de plume : les autres penfans 

le ictter par les feneitres , Auoient 

ceft aduis que c’eftoient des buf- 

chettes qui tomboient en vn buif- 

fon. Entelaffsireil n’yarien à gai- 

gner auec l'efpee charnelle, maïs à- 
uec la fpirituelle. Quand donc on 

oit quelque bruit inacou{tumé en 

la maifon,on doit fe recommander 
à Dieu foigneufement, & fe mettre 
en fa fauuegarde {oir & matin, par 
Prieres & oraifons,ainfi qu’il a efté 
enfcigné par lefus Chrift, eftant Cy 
bas en terre. Ne fouffres, Seigneur, 
quefoyons vaincus pat tentation, 
mais gardenous du mal, Il dit pa- 
reillement en vn autre endroit, 
Que le malin efprit ne peut eftre 
Chaffé finon par ieufnes. prieres, & 
oraifons. Et ailleurs,parlant à faint 
Pierre,il luy dit que Satan cerchoit 
à le cribler : mais qu'il auoit prié 
pour luy ; afin que fa foy ne defail- 
lift 
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lift point.Quand donc quelcun eft 


rourmété par des efprits, il eft bon 
qu’il fe recommande aux prieres 
tant generales que parciculieres de 
l’Eglife. Les Chreftiens del’ Fglife 
primitiue Vers l'apparition des ef- 
prits fe font comportez fagement, 
menans vne vie faintescrnec & En- 
richie de toutes bonnes œŒutres> 
ieufnansveillans,prians,& s’abfte- 
sans de tout mal. Si toft que quel- 
que apparition leur aduenoit > ils 
failoient le figne dela croix deuant 
eux,comme les bons Chreltiens de 
ce temps ont accouftumé de faire. 
Tertulien en fon liure de la couro 
ne du cheualier, efcrit que les an- 
ciens fdeles failoient fouuent le 
figne de la croixen leur frôr. Sunt 
Hierome admonnefte Demetrias 
par vneepiftre qu'illuy enuoye,de 
faire le figne de lacroix en fon frôt 
afin que l’Ange d'Egypte ne trou- 
uaft en elletieu de mal faire. Saint : 
Auguftin, Chrifoftome , Origenes 
Epiphane,Theodorer , & autrei ef- 
criuenr de la vereu-du figne dela 
croix. S.Athanafe en fon liurede 
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l'humanité du fls de Dieu,dir que 
les malins efprits ont fait foruoyer 
les hommes, apparoiffans pres des 
fontaines , parmu les bois & ro 
chers , & lesont charmez par leurs 
Hlufôs.Mais au temps prefenrque 
le verbediuineftvenu en chair hu- 
maine, les vifions & tromperies 
des idoles ont commencé à cefler: 
d'autant que fi les hommes font 
feulement le ligne de la croix , ils 
dechaffent incôtinent toutes leurs 
tromperies & menfonges. Il ditle 
mefme en plufieurs endroits dudit 
liure.Laétance Firmian au quatrié- 
me defes diuinesInftitutions,cha- 
Pitre 26.27. dit que le malin cfprit 
ne peut venir;ni molefter ceux qui 
Ont Vne croix faite en leur fronr, 
& queles Apoltres ont vf de cefte 
Ceremonie de faire le ligne de la 
Croix pour chafler les diables hors 
des corps, & Pour guerir les mala- 
des. Les luifs eftans en Egypte,ayäs 
marque leurs portes anec du fang 
de l’aigneau, furent preferuez de 
la mort:parce que l'Ange voyant le 
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outte fans faire nul mal. Ceux qui 
auoient le figne de Thau en leur 
front, furent preferuez dans Hie- 
rufatem.Les Demons mefmes con- 
feffent malgreeux qu’ils ne peuuct 
rien faire enuers ceux qui font mu- 
nisdu figne de la croix , & tenons 
cecide maintes faintes perfonnes, 
& entr’autres de faint Gregoire Na- 
zianzene en l’oraifon premiere à 
Iulian, lequel Apoftat s’eftant reti= 
ré en quelque temple des Idoles, 
eucvne vifioa horrible, de laquel- 
le il fe preferua par le figne de la 
croix. Ce mefme autheur , auec 
Aurelle Prudence qui a couché en 
carmes la vie de faint Cyprian, ef- 
criuét l’vn & l’autre que du temps 
que Cyprian eftoit magicien & bi€ 
verfe és illufions des Demons ,il 
brufloit & eftoit efperduëment 4- 
moureux de fainte Iuftine vierge 
Chreftienne,& qu'ayant en dehibe- 
ration de faire effay fi par enchan- 
temens il lapourroitfaire confen- 
tir à (on fale appetir, il confultale 
malinefprit par quel moyé il pour- 
roit venir à chef de fon dellein : il 
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Iny fit refponce qu’aucuneillufon 
ni caracteres charmez ne luy pour- 
roient feruir à l'encontre de ceux 
quiadorent vrayemét Ie[usChriit, 
pour ce qu'ils font le figne de la 
croix. Le refte de l'hiftoire eft affez 
commun. À ceci nous pouuonsad- 
ioufter que {efus Chrift,noftre ef- 
perance de falur, a vne telle & fi 
grande vertu,qu’auretentiffement 
dé fon {eul nom;il n°y a genouil tât 
fuperbe qui ne fe courbe, foit au 
ciel,foit en laterre ou autre part.Si 
donc s'apparoift quelque fpeétre 
inaccouftume , il faut inuoquer le 
n6 de Tefus;puis fe mettreen'orai- 
fon deuorement,& fupplier à Dieu 
que fi l'efprit qui apparoifteft vn 
b6 efprir,qu'’il le face digne de par- 
ler à luy & entendre ce qu'il veut 
qu'on face pour luyimais fi c’eft vn 
efprit malin, qu’il luy donne grace 
derefrfter àfes embufches. Q u and 
donconentend quelque btuic, 1l fe 
faut refouldre en vnpoinc,àfça- 
uoir qu'il faut efprouuer Pefprit 
s'il eftde Dieu ou non. Lileture 
de la parole de Dieu, foir PE. 
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criturede l’ancien ou nouueau Te- 
flament doit eftre frequentee fe- 
lon l'intention de l’Eglife Catho- 
lique. On doit dire des Pfeaumes; 
afin de faireefuanouir les Demos, 
fi ce fonc rels qui s’apparoiflent: & 
entre autres le Pfeaume doit eftre 
dit,quife commence:Exwrgat Deus 
€ diférpentur inimici eius.I] faut auf- 
fi faire confefion entiere de fes pe- 
chez deuant le preftre lieutenant 
de Dieu : car cefte confeflion eft 
fort redouree des malins efprits, 
d'autant qu’au facrement de Con- 
fefsion on faitauiourd’'huy le mef- 
me que fit noftre Saaueur Ielus 
Chrift; quand vn homme muet & 
ourd far affranchi d’vn diable qui 
le tourmentoit & afsiegeoir. Car 
noftre Seigneur LefusChrift deiet- 
taalors vn efprit malin hors d'vn 
corps humain, & le preftre en don- 
nant l’abfolution chafle le diable 
hors de l’ame : d'autant que cés 
mots » Egote ab{olno . c'eft à dire, 1e 
'abfouls, font d'vne fi grande eff - 
cace & vertu ,que la noirceut hi- 
deufe & horrible des pechez, & les 
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cfprits malins mefines qui font 

princes des tencbres , s’enfuyent 

par la puiflance de cefte voix ni 

plusni moins queles tenebres s’el- 

uanouirét de deuant la face deceft 

vaiuers lors qu’en l'enfance du 

monde Dieu dit ,Que lalumiere 

foit faite. A la côfeflion facramen- 

telle, doit eftreannexee la receptiô 

du corps denoftre Seigneur: car ce 

que la dereftation & confeffion 
des pechez entreprend contre les 
efprits malins,eft paracheué & ren- 
force pat le facrement de l'Eucha- 
riftie. Car le cotps de kefus Chrift 
eltant prins deuotement & auec vm 
non-fardé examen de fes fautes, 
telivuit la confcience , repare les 
forces fpirituelles , rend l’homme 
participant des merites de lefus 
Chrift,efucille la deuotion,illumi- 
ne la foy , confirme & appuye l’ef- 
perance de l’homme Chreftien,en- 
Hamme la charité, modere es paf- 
lions , efface lés pechez, muni & 
contregarde des maux futurs, & 
deftourne totalement les illufons 
des cfprits. Et Pourautant que le 
corps 
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corps de noftre Seigneur nous a 
efté donné non feulement en facre- 
ment;pour eftre receu de nous qui 
fommes viuans.en ce monde,mais 
auffi en facrifice -propiciatoire & 
æxpiatoiré, tant pour les viuas que 
pour Les trefpaflez, il fera bon aufli 
de faire offrir le facrifice du corps 
& fang de lefus Chrift, afin qu il 
plaife à Dien ‘faire efuanouir ou 
apparoiftre les efprits qui caufent 
fi grands tintamarres dans les mai- 
fons.Quoy faifansinous enfuyurés 
ce qui a efté pratiqué dés letemps 
de S. Auguftin par les Chreftiens, 
Quantce fainr Docteur fait men- 
tion de quelquesmiracles qui ont 
efté faits, afin que le mondécreufl 
en ILefus Chrift,entreautres,racon- 
te vnehiftoire au liute vingtdeux- 
ieme, chapitre huitième.il y auoit 
(dit-il) vn homme d'apparence au 
pays nommé Hefperius ; feigneur 
d'vne metairie, en laquelle lesmau 
uais efprits tourmétoient foft fon 
beftiail & fes feruiteurs: au moyen 


dequéy en f'abfence de faint Au- 
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pleuft à l'vn d’entr'eux venir là & 
faire prieres, afin que cesefpritsfe 
retiraflenr. L’vn d’entr'eux yalla, 
& y celebra le facrifice de fefus 
Chrift,durant lequel il priale plus 
deuotement qui luy fuft poffible, 
afin quecefte affliction ceffaft. Or 
ily auoiten cefte maifon delater- 
re apportee de Hierufalem que He- 
fperius anoic euë en dond’ynfien 
amy, laquelle il perdit en fa cham- 
bre(comme nous ferionsauiour: 
d'huy vn _#enus Dei, ou quelques 
reliques) de peur que ces efprits 
ne luy fiffent aucune nuifance ou 
fafcherie.En An;la maifon fut deli- 
uree de cetourment.Nous pouuôs 
recueillir de ceci quele fouuerain 
remede pour faire difparoir les ef- 


prits , eft la celebration déla {ainte 


Melle , ainfi mefmes qu’en auons 
veu l'experience de nofttecemps, 
vers la poffedee de Laon,de laquel- 
le l'hiftoire a efte defcrite par le 
fieur Faye. Dieu auoit permis que 
cefte femme fuft pofledee pour te- 
ftifier aux mal deuots que la Meffé 
n’eft point idolatrie, comele vou- 

loient 
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loient fouftenir plufieurs de ce 
temps, ains que c'eftoit vray fer- 
uice de Dieu, & par la vertu du- 
quelles malins efprits font chaflez 
& depoffedez . Ledit Faye efcrit 
que plufieurs proteftans de lanou- 
uelle opinion, quiauoient en hor= 
reur la Melle , voulurent empef- 
cher le miracle: &entr'autrés Vn 
nommé Carelier Medecin donna 
la demoniaque quelque maniere 
de poifon à boire pour la faire 
mourir fubiremér. Enla page cin- 

uante & fixiéme,ilrecited'vn mi- 
niftre de Chaulny nommé Mame- 
jac, qui pendit vne pierre a col 
d’vn poflede, & le iettaen la riuie- 
re. Son intention (comme ileft à 
croire) n’eftoit autre que pOUr EM 
pefcher que le pauure demonia- 

ue ne fuit mené en la Mefle pour 
eftre deliuré. Pour fe preferuer pa- 
reillement des rufes du malin ef- 
pritil fera bon d’auoir en fa cham- 
breaupres de fon li va petit vaif- 
feau plein d'eau benifte, &c S'en ar- 
roufer iournellemétfoir à matin, 
car telle afperfon eft contraire &c 
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QUE reprime la puiffance des efprits À 
LA malins,ainfi qu'enfeignene Caflio- 4 
Al dore au liure neufiéme chapitre 
qu | 33. de l'hiftoire Triparrite, S.Epi- © 
A phane liure Premier, tomefecond, 0 
Lil herefie trentiéme;S.Clement liure ï 
UE huitiéme des Conftitutions 2b0- E 
d ! | toliques;chapitre35.S.Theodoret : 
an liure cinquiéme de fon hifloire 1 
14 4 Écclefiatique,chap.2r. ( 
RU LE Poutquoy Dieu laife aduenir des chofes. |} 
fl effranges auant les grands change- À 
il | TPENIS: Co comment il s'y D 
ue faut gouuerner. $ 
Al L 
LE CHAMP xxvr. | 
“ dÆ {Es chofes quiaduiens | 
pr hent auant la mort de L 
Lo quelcun,oulesgrands |) 
changemens, tournent b 
enbienauxChreftiens |} 
vrais fideles, &enmalauxinfide. |: 
les, Car Dieu donne à entendre LÉ 
Par cela que rien n’aduienren ce ! q 


A 2 4 
monde à l’auanture, mais que no- 4 
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& aduerfite font en fa main. Etne 
en prend: pas ainfi comme les Epi- 
curiens penfent ; foit qu’on meure 
ouqu'on viue; qu'on fe porte bien 
ou mal, que les Empires fechan- 
gent ou non ;que Dieu ne fe fou- 
cic de ces chofes, ni des autres non 
plus. Noftre Seigneur Iefus Chrift 
nous enfeigne tout au contraire, 
C'eft qu'il ne tombe pas vn paile- 
reau fans la volonte de Dieu fon 
Pere. Salomon aux-Prouerbes 25. 
& Daniel au 2. chapitre,difent que 
Dicuaen fa maimle cœur desRoïis. 
qu'il les eftablit & depofe. Et-par 
Ofee fon prophete , chap. 13. ilme- 
nace les hommes de leur donner 
des Rois en fa fureur: & comme 
dit Iob,1lfait fouuent regner vn 
homme feint pour les pechez du 
peuple. Quand doncles pechez a- 
bondent, Dieu tire à foylesbons 
Rois pour en donner d’autres plus 
mauuais : ce n eft pas neantmoins 
fas en aduertir les fubiets par quel 
ques fignes eftranges &c accidents 
merueilleux, comme de faire bruit 
&tintamarre, crices en l'air,& au 
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310 DE L'APPARITION 
tres’ chofes femblables qui fe font 
bien fouuent par le minifteredes 
Anges. Il fe peut aufsi faire queles 
malins efprits cauferoient tels 
bruits , afin qu’onne penfaft qu'à 
cela, & qu'on fe mift des fantafies 
enlatefte, dont:on deuint malade 
faute de repos. Quand donctelles 
chofes aduiennent ils ne nous 
doiuent pas tant efpouuanter que 
ne fachions de quel cofté nous de- 
uons tourner :elles nous doiuent 
pluftoftefuciller à abandonner les 
offences que nous commettons 
contre la maielté diuine, pour fai- 
re {a volonté plusfoigneufements 
nousapprefter,comme noftre Sei- 
gneur IefusChriftnous l’enfeigne, 
afin que nous ne foyons furprins 
quand il nous voudta retirer de ce 
monde, & porter patiemment les 
afflictions qui nous aduiennent de 
iour eniour. Etencorequecesac- 
cidents qu'on void aduenir fuffent 
faits parles malinsefprirs, fi voy- 
ons nous toutesfois comme Dieu 
a foin denous, nous garde & pre- 
ferue par fa grace des embufches 
de 
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DES ESPRITS 3r1 
de Satan, lequel encor qu'il ne foit 
iamaisoifif, & cercherous moyens 
de nous ruiner , ne peut toutesfois 
venirau deffus de fes entrepriles & 
machinations , pource que Dieu 
veille pour nous. Les Payensont 
eftime que les fignes & prodiges 
qui aduiennent deuant les chan- 
gemens des royaumes & republi- 
ques , eftoienr'aduertiffements où 
reuclarions de leurs dieux , com- 
meon liten beaucoup de leurs hi- 
foires. Plutarque en la vie d’Ale- 
xandre , a diligemment efcrit de 
quelques fignes & prodiges qui 
precederent la mort dudit Alexan- 
dre:mais pour quelque tempsilne 
s'en foucia aucunement, ains Îles 
mefpriloit, eftimant au contraire, 
que d’autres chofes de petite con- 
fequence laÿ annonçoient quel- 
que mal'encontre. Eà deffüs , Plu- 
rarque fait mention que c'eft vne 
chofe grandement pernitieufe de 
mefprifer les fignes propolez de 
par Dieu, aufsi bien quede craine 
dre & s’efrayer de toutes chofes. 
Car comme en tous les affaires 
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dela vie, il ne faut paflerinefüré,. 


aufli ne la doit-on faire en ceft 


endroit. Il dit aufli le-mefme de: 


tous les autres merueilles, Car il 
efcriten la viede Camille capitai- 
ne Romain, qu’iceluy ayant gaïgné 


& raze la ville de Veies, delibera: 


({uyuant fon vœu mener laftaruë 
de Iuno à Rome, ordonna gens 
pour l'enleuer,& facrifa àla deeffe, 
la priant d’eftre fauorable à luy & 
aux Romains , comme les autres 
dieux qui eftoient dans la ville de 
Rome, L'idolerefpondit qu’elleen 
eftoit contente, Ceux qui-ont ef- 
crit dé ces fignes font mention de 


beaucoup de chofes merueilleufes,: 


à fçauoir ,que les idoles ont fué, 
qu'on les a ouy foufpirer, qu’elles 
onttourne le vifage, pleuré, ry, ou 
regardé contreterre.Plutarquead- 
ioufte qu'au parauant luy auoient 
beaucoup efcrit de tels accidérs, & 
qu'il en auoit ouy parler ample 
ment à ceux de fon temps, ce qu'il 
ne faudroit pas incontinent mef. 
prifer:mais que l’imbecilité hamai 
ne cfloit caufe qu'on s’arreftoir 

trop 
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trop à cela,ou qu'on le cetettoit du 
tout.Valerele Maximeen fon pre- 
mier liure tefmoigne que tous les 
miracles faits par Tessier n'e- 
ftoiét pas croyables. Mais Les vrais 
miracles nous doinentrendre plus 
diligens & {oi igneux . Coinme va 
bon corse qui va fon pas cftplus 
cfueillé-& agile quand 1 Fénrendie 
fon dela verge: femblablement,ce 
pendant que nous rinoeee nous 
faut FRS droitement: &s4l 
aduient quelque fi orne miracle, 
monftrant apparence de grandes 
chofes, d'autant plus deuons nous 
ouurir re yeux pour regai -der de- 
uantnous,&nous cbudierà à tout 
bien. Quand les Piyens ont receu 
detels pe ER iffements de Dieu,ils 
enceftoient efmeus,faifoient à l'en- 
tour: de leurs téples ou villes leurs 
roceffions & prieres publiques 
afin: queleurs abus leur Fuffenc faz 
uorables,en tournätles ra gicu- 
fes apparitions à! leur profs. à plas 
forte raifon nous qui fommes 
Chreftiens,quaid nous voyons qe 
Dieu nous menatt de quelque 
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grand fleau ; par l’apparéce externe 
& inaccouftuimee couleur de fon 
pauillon, deu6s corriger & amen. 
der noftre vie, pour ne plusferuir 
à iniquitez. lufques ici, ay misau 
long ce qui fe dit de l'apparition 
des efprits & autres accidents: 
le tout foit à l'honneur de 
Dieu , auquel {oic 
honneur & 
gloire. 
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